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BUIIETIN K l'ÉTRANGER 

Incertitudes 
en Tunisie 

XJse Att’i^ue nerrostté rèpte en 
ITuride. EQe tient prlaeipalement 
«nx dnntes épmi'iés par la po- 
pMlaUea ^nnnt à rnvenir. Quelles 
qn'almt été les re^onsaUHItés de 
la Libye dans rattaqne de Gmfsa, 
nstêSxt a eonfixmê le i 

4 ttl existe dans une partie dn 
pays depab les «meutes Sn 2B jan- 
tier 199$. L'hémorragie cérébrale 
qm a frappi U. Bedl Nonlra a 
ajonld b PtaMKOlétQda. EÛe xisqne, 
en dë(dt dn caraetère rassarant 
dn dênder bnUetin de f »it*, 
d'etnpbdher le premier mliristre 
draasamer à nonsean les tespan- 
sahnités qnll exerce depnis dix 
ans. Son bospltalîsaiion met en 
éxidenoe le vide poUtî<|iie eentm 
leqi^ le régime ar^ TOnln se 
prémunir en miUntenant nn 
homme tort et Intiandgeant b sa 
tête. 

Certes, contormément an rl- 
jclme prê^dentiel en rlgnenr, 

M. Bonrswba continue de d irig er 
effeetiTcment la peütiqne dn pays 
qne le gonTememMt est chargé 
d'appUqn^. Mais lid non plus 
n'est pas b Pabri d'âne rechute 
et il doit en tout cas se wAwgir - 
Ansai Umi a>t»& détigné, en la 
persenne de M. MMiamed 
nd 4 coordonnateur » de raotivHé 
gonremementade. 

Si — en attendant la nond- 
nation Onm. tntêiimahe on même 
d'nn pre mi er nrinlstre titulaire — 
la marche dM affidres publlqnes 
est asBUi éc, Q n’én demenre pas 
moins que rabemee de SL Nqidin 
rend plus iâcestnine la diàsitton 
interne àa réfinie, pniogne, àicÉ 
termes dè ia Çensfinitir^ tfést le 

de rstat- 

sortie^ ds'iaqeê^pl^ 

tique a^jeniiMr' t nfelto 
protoqnfenstt )jeo porubçeniêi pms 
ges dé la.dévènlnié-éDViiêe 
BfBL âinnèd Ben &ilah .19^ 
Babi Tiudghsm en 1999, Alpned 
Mestiit en 1971, M o bmned^BIto- 
mondi en 1994. TSbar BdUiodJa 
en 19T7 et AbdaHah Parhat 
en 1979. Cette éliminai»» des 
prindpales figures poütiqnes ftn 
pays, rësdtant soit des luttes de 
clans, soit des atermolenientB dn 
ponvoir devant une onvbrtate 
sans cesse proclamée mais toa- 
Jonxs retardée, rend difftlcna 
anjenrdlnti le dioix dn sneeesoenr 
dn csuecesaeur désignô». 

Le gonvemement et le bnresn 
poBtiqne dn parti sodaSste des- 
tenarien ne sont pins oompesés 
dus lenr éexasanie maji^té que 
de teduoerates et de bants fonc- 
tiwittalxes, Ontre H. M»B, 

M. Sayab, directeur dn 

PJ5.D., est le seul homme pcA- 
tiqne qui demenre en place. Encore 
est-Q sorti affaIbS dn dernier 
congrès dn parti à la suite de la 
lutte d’influences qui l’opposait 
alors b Vêqidpe de M, Noitixa et 
n'a-t-il d& son maintien qu'à 
rtnterrention dn président Bout- 
gnlba. Ses fonctions le eondnlsa&t 
b appUqnm des mesures bnpo- 
pnlatans dérîdées CQUeetivemeut, 

] U a souvent servi de bouc énris- 
sa&xe, de sosie qull est contesté 
par les oppodtions de tous bords, 
qui lid repmebent ses méthodés 
aatmltaiTCs. 

Cette tftaation est eompllqnée 
par des puspeetives économiques 
peu brSantea : stagnation de 
ragricaltnre, an^avéc par une 
sécheresse pextistante. tragiBté du 
dèvdoppcsoent Sndnstxîel. réper- 
ige la crise mondiale. 

demeure toujours 
tendu tepuis les évênemeuts de 
197$ et le sons les ver- 

rens de la plupart des membres 
de la direction syn^cele. Enfin, 
sur te plu extérieur, la méfiuce 
b ptiM déguisée de l’AIgéiie 
gajonte b rhostiUtê déclarée et 
agtesanle de la Libye. Les amis 
tEaditionneb de la Tunisie ont 
des nüsoBS de élsttrroger. A son 
tetoux b Paris, U. Giscard d’Es- 
4mu»f trouvera dVdllenm nne 
lettre peraoimePe de BL Bout* 
gulba. 

Ëe présUent, qui aura solxai^- 
dlx-sept ans en aodt, devra puiser 
4pitt sa hn^ne expérience te% 
moyens de redresser la barre. 
Onvrfra-t-a la porte anx oppo- 
tiüous modbées demeurées dans 
la légalité, ainsi qnfQ asnble en 
av^ maâlfaté rintention, en 
engageant le. dialogne avec son 
wneten ministre de la défense, 
M. Mestixl? Devra-t-a aller plat 
tein? 

(Un nos tnfonnattsm page S.) 


L’EVOLUTION DES CONFLITS EN ASIE CENTRALE 


l’Union soviétiqne ne parait pas intéressée 
par une véiijli le neutralisation d e IMphanistan 

L’offensive contre les rekUes près de la frontière dn Paldstan 
a fait de nombrenses victimes 


Les dirigeante soviétiques, ' qui ont ordonné 
une ImiMrtante contre-offensWe en Afghanistan, 
ne paraissent guère intéressés par une véritable 
neutraVisation de ce p^s. C'est ce qui ressort non 
seulement de oertains commentaires de la presse 
aovlétrque, mais aussi des entrp^ens qu'ont eus à 
Moscou, mardi 4 et mercredi 5 mars, MM. de 
Leusse et Robin, respectivement secrétaire généré 
et directeur politique au ministère français des 
affaires étrangères. 

En Afghemistan, l’offensive lancée par les 
forces soviéto- afghanes dans la province du 
Khunar, frontalière du Pakistan, semWe avoir 
porté un coup très dur b la réslstence Islamique. 


Des centaines de réfugiés ont franchi la frontière ; 
Ils ont fait état de destructions massives et de la 
mort de nombreux civils. Certains fugitifs ont 
accusé les Soviétiques d'avoir fait usage de 
napalm et de gaz toxiques, ce que l’agence Tass 
a démenti. 

Jeudi, d'autre part, le président Babrak Karmal 
a proposé, dans une Interview accon^ à un 
hebdomadaire indien, l’organisation d’une ren’ 
contre internationale pour mettre sur pied une 
force de police è la frontière afghano-paklstanaise. 

Le Pakistan enfin a rejeté l'offre américaine 
d’une aide militaire de quatre cents millions de 
dollars. 


Les «étudiants islamiques» acceptent 
de remettre les otages de Téhéran 
aux autorités légales 

Téhéran — Les étudUaits islaraiques ont décidé, jeudi 

6 mars, de remettre au Conseil de ta révolution les otages américains 
gu'üs détiennent depuis le i TzotwTRbre dajts leur amliassade. a annoncé 
la radio de Téhéran. 

Cette décision intervimt après une rencontre, daris la matinée, 
entre le président Boni Sadr et l'iTnam Kfiomeiny, dont ces étudiants 
se réeloment. Site friferotent êpatement aprè2 la déctiion de dernière 
minute de ta commission intematUmale d’enquête de remettre de 
s deux à trois Jome » son départ dans l’espoir de pouvoir rencontrer 
tes otapes. 


Moscou. Le diatogoa franco- 
soviétique s'est pourauWl à Moscou, 
les mardi 4 et mweredi 5 mars, 
pendant près de sept heures, entre 
MM. Bruno de tsusse, eecrétaire 
général, et Gabriel Robin, directeur 
des affaires politiques au ministère 
des affaires ètrangèm, d'une part, 
et MM. Komlenko et Kovallev, vioe> 
ministres des affaires étrangères, 
d’autre part M. de Leusse n'a pas 
été reçu par M. Gromyko. 

A ns^ de ces entretiens, tes 
diplomates rraifçais se sont montrés 
d’une- très grande dlsorétion. He 
réservent leurs informations au pré- 
^dent de la République et au 
■ndfùstce des alfaires tirangbres. 

L'agence Tass a simplement 
de son cétA. que les eonsuir 
po^ « aor un grend-i 


De notre correspondant 

tîtuer une menace pour ses voisins, 
mais redevenir un pays authentique- 
ment non tiigné. 

L*U.R.S.S. part d'une position dîa- 
métralement opposée : les Etats4Jnis 
doivent cesser leur ingérence dans 
les affaires IntMeures de l’Afgha- 
nistan et, alors, l'U.R.S.S. ne sera 
plus amenée à accorder une ^de 
militaire â ce paya. Il ne semble pes. 
à ce propos, que les diplomates so- 
viétiques Ment donné è leurs inter- 
locuteurs français beaucoup de pré- 
cisions sur la aignifîcatlon du récent 
discours de M. Brejnev ni sur ce 
qu'a voulu dire précleément le chef 
de l'Etat et du parti lorsqu’il a de- 
mandé des ■ garanties •• de la part 


des Etats-Unis et des voisins de 
l'Afghanistan. 

Le dialogue franco-soviétique a 
encore porté sur la préparation de 
la conférence de Madrid et sur les 
divers projets de conférences sur le 
désarmement en Europe. Sur le pre- 
mier point, les diplomates du Quai 
d'Orsay ont répété la position définie 
par M. François-Poncet dans une 
répbnse à M. Robert Mondargent, 
député communiste (le Monde du 
1** mars) ; la eenfërence de Madrid 
ne sera utile que si des gestes de 
nature è rétablir un climat de 
confiance sont accomplis par 
l'U.R.S.S. 

DAMEL VERMET. 

(Lire la suite page 4.) 


Lee étudiants islaislaiies affir- 

menti, riarts un nornTminign A : 

« Comme le gouvernement nous 
reproche d'être un Etat dans 
l'Etat, nous avons décidé de 
remettre tes otages au Conseü 
de ta réoctftttion. et de mettre un 
terme à nos responsabilités. Nous 
demandons au Conseü de prendre 
en charge tes otages, c’est-à-dire 
les espions américains, pour agir 
envers eux comme ü l'entend. » 
Interrogé an téléphone, un 
porterpaiole d» étuâiaxrte a indi- 
qués a que les modalités 

de la remise des otages n'avaient 
pas «té fixées, «t qull « appartient 
au CoTtseil de ta révolution de 
prendre les décisions qu'U esti- 
mera nécessaires ». « Nul ne peut 
prévoir ce gu’ü adviendra », a-t-a 
ajouté. 

La décision des étudiants est 
contidérée, à Téhéian, comme une 
victoiie pour IL Banl Sadr, qui, 
depuis son électicm à la tète du 
pays, il 7 a vm mois et demL avait 
tenté de mettre au pas les e étu- 
diants istemiques ». qui afflr- 
matent ne reconnaître que l'auto- 
rité de Itiroam Ebmneiny. 

M. Banl Sadr leur avait de- 
mandé en vain, b plusieurs 
reprises, de remettre les otages 


aux autorités légales. Les étu- 
diants s’étalent é^Llement opposés 
à une visite dâ otages de la 
commission- internationale d'en- 
quête, affirmant qu'ils ne présen- 
teraient aux cinq juristes que ceux 
qu'ils consldèTent comme des 
espions, dans le cadre de l’enquête 
sur les «crimes du chah» et sur 
l’intervention amèric^Lne en Iran. 

Le Conseil de la révolution 
aviüb pour sa part donné son 
accord pour une visite de la oom- 
miasion aux otages, mais les étu- 
diants restûent sur leurs p<êi- 
tiofis. 

la décision de 'remettre les 
otages an Conseil de la révolution 
ne résout pas le sort des cin- 
Améric 


quante 


icains détenus depuis 


«ent vingt-quatre jours b l’àm- 
bassade des Etats-Unis. M. Banl 
Sadr pose trois conditions b leur 
libération : que les États-Unis 
reconnaissent leurs ingérences en 
Iran sous le r^ime dn chah : 
qu’ils s'engagent à ne plus inter- 
venir en Iran, et qu’ils ne s’op- 
posent pas aux efforts iraniens 
pour obtenir l'extradition du 
chah. Le président Carter a 
accepté les deux dernières condi- 
tions, mais non la première. 


{f tatérét qcp- 
^fOSiap de rimportwce 
ist pontlQue de 
»; t'impraBtion prévaut 4 
Moscou que celte nouvelle phase du 
'dialogue voulu par M. Giscard d'Es- 
tidag n'a paa apporté d’éléments 
très nouveaux pax rapport 4 la visite. 

4 Jamder, de M. Kornienko à 
Paria. 

Li» gouvernement français avait 
alors estfnfé * l'nacceptabfe m rinter- 
vwitlon soviétique en Afghanistan et 
demandé un calendrier de retrait des 
troupes. Catte impresaion est encore 
renforcée par )a publication dans 
('hebdomadaire Temps nouveaux 
d'un article sur • le plan Carring- 
ton w. qui équivaut 4 un rejet des 
proposttions européennes de créa- 
tion d'un Afghanistan neutre. 

Le dialogue franeo-eoviétique esHI 
un dialogua de sourds? Bien que 
l'on ah précisé, du oBtà français, 
que le climat avait été « bon • et 
que les entretiens avaient donné lieu 
à un véritable échange et non pas 
4 deux monologuee, on peut se 
demander s'il sera longtemps utile 
de poursuivre indéflnlcnent des 
eonsultations au cours desquelles 
disque Interiocuteur reste sur ses 
positons. 

L'attitude du gouvernement fran- 
çais a été définie par M. Giscard 
d’Esteing dans sa récente Interven- 
tion . télévisée. Elle comprend trois 
points : 

— Las forcNt militaires étrangères 
doivent se retirer d'Afghanistan ; 

— Les Afghans doivent pouvoir dé- 
cider eux-mêmes de leurs affaires 
— L’Afghanistan ne doit pas eons- 


De Gaulle bis ? 


« Si vraiment on veut faire du 
gaxllfsmej, a décter^ maidL 
M. Jacques Chirac à, TPL ü 
vaut mieux le faire faire par les 
pouUistes qui savent, jÂutùt que 
de Je faire faire par des -cen- 
tristes. » Le président du ILPJL 
f«dsiü.t allurion aux propositions 
de M. Glscazd d’Hstaing suz la. 
participatif qui ne le satisfont 
guère, mais Q aurait pu étendre 
scm. obeervBÜcm a btea d'autres 
dcnnaXnes. C'est im fait que. de 
plus en plus, l'homme du «ouL 
mais», célui qui avait ciitiqué 
en 1967 « l'exercice soZitaire du 


i Abou-Dhai» 


M. GISCARD D'ESTAING 
DfClASE QU'IL A OBTEMU 
« LA GARANTIE D'AMO- 
VISIONNEMENT DE LA 
mm » EH PËIROUi. 

(Lire page 3.) 


U a éliminé l'un apirès l’autre les 
gaullistes des postes de xespem- 
sabilîté, à l’exception de ceux qui 
avaient transféré sur lui leur allé- 
geance, en est; un signe parmi 
d'autres, et 7ves Agnès a bien 
montré (1) comment l'Etat, en 
quelque années, était devenu gis- 
candlen. 

De même qu’au tempe du gtoé- 
raL c’est 4 l'Élysée qu’est conçue 
et mise en œuvre la grande poli- 
tique, qu’il s'agisse de l’Afrcique. 
qui appartient, comme hier, au 
«domaine réservé», de la poll- 
tlquè étrangère, dioat le Quai 
d'Orsay n'est guère que L’exécu- 
tant, ou du reste. En faiL l’ex- 
pression de « dunaine réservé > ne 
oonrient plus, dans la mesure oè 
le président a tendaoee & se 
mêler de tout. 

(Lire la suite page 9J 


par ANDRÉ FONTAINE 

pouvoir » et préconisé en 1969 le 
non au référendum, celui qui avait 
défendu l’Algérie française et 
adhéré au comité d'action pour 
les Etats-Unis d’Europe de Jean 
Monnet, s’applique sincm à imi- 
ter le général de Gaulle, celui-ci 
étant k proprement parler Inimi- 
table, du moins à s’inspirer de 
lui. 

C’est vrai du comportement. 

Au début de son mandat, l'actuel 
pi^dent de la République jouait 
la décontraction, la décrispation. 

D se promenait en ve^on dans 
Ul rue le jour de sa prise de 
fonction et changeait le rythme 
de la Marsedlaise, k laquelle ü 
ne se cachait pas de prêfüer te 
Chant du départ Discutant avec 
un groupe de jouxnahstes 4 la fin 
de 1994 dtt attaques dont sa rie 
I»iv^ êtsit alors l'objet, il répon- 
dait, à l'observation selon laquelle 

MAURIAC, APRÈS MALRAUX ET BLUM 

de roi, qui appartrâalt tout entier 


AU JOUR LE /PUR 

Friot imparfait 

tes Français, gui n'Ont 
jamais été très férus de géo- 
graphie, ^inquiètent subite- 
ment que leurs enfants ne 
connaissent plus leur histoire 
de France sur le bout de leurs 
doigts pleins d’encre. 

Quand le présent est à la 
afnistrose et l’auenir comme 
un tunnel sans fin, ü est 
symptomatique de voir 
comment un peuple -e pen- 
che sur son passé. 

lyailleuTs, si à rapproche 
de Z'éteetton présidentielle on 
vient de ressortir du pla- 
card te général de Gaulte dont 
tous tes partis se réclament, 
c’est certainetnent qu'on a 
du Tnal à se contenter des 
hOTRTnee du présent. 

PIERRE ZiMMER. 



OCTAVE 

MANNONI 

Un commencement 
qui n'en finit pas 

T ransfert, interprétation, theone 

"Où i' est démontré que le maître mot de la psych'a-; 
na'i'yse ie transfert et que si élis est une clef 
elle n'est pas un passe-pariout. VoUà une ' ^Ue ieron 
d'numdité scientifique pour remettre les causes a 
ieur place. Il y i^n a besoin ! " Les Nouvelles Imeraires. 


de ce fait aux Français : « CFest 
orai, mais je veux tes habituer à 
Vidée qu’ils vivent en Républi- 
que, » A présent, U donnerait plu- 
têt; Vlmpxesslon qu'il prépare la 
Restauration, allant jusqu’à adop- 
ter. même en famille, le protocole 
de la mateœ de France, et 4 met- 
tre en avant, en toutes circems- 
taoces, son fUs aîné, «La gusa- 
tfon n'est pas de saxofr si Giscord 
sera réélu en 1931, a pu dire un 
de ses ministres, mais s'il aura 
réussi d^{c^ & 19S8 à restaatrer ta 
monarchie héréditaire dans sa 
lignée. » Boutade éridemment. 
mais earactèrlstiqae d*nne am-' 
Uance dont on croit pouvoii dire 
qu’elle est sensiblement moins 
décontractée que eëlte de la cour ' 
d'Espagne. 


Une philosophie dn poovoîr 

Mais U n'y a pas que tes atti- 
tudes, m plutât ü y a que tes 
attitudes, nne certaine distance 
toujours gardée et àfixae imesim- 
pUcitê trop voulue pour ètievral- 
ment ample, reflâtent non seule- 
ment un tempérament, mais une 
conception, une philosophie du 
pouvoir. L’homme qu’on a si sou- 
vent présenté comme un amateur, 
à la rêsolutlMi douteuse, au caiae- 
tère sans doute a îaü 

preuve en rêGdité d'une obstina- 
tion sans égale. La manière dont 


ÛLeatt £acautme 
âiagfftapÂe de mti dcec£e 


i-’ r.'-::irnp d-riger^ PJr 


a> Le 
2-3 ZDsrs. 


Monde Dttmsndhe daté 


Les Goncourt vont décerner en 
juin leur premier prix de la biogra- 
phie. Cest un signe des temps. Les 
< vies > célèbres domineront sons 
doute lo production littéraire de la 
fin du siècle. Faute de prise sur le 
présent, un nombre croissant d'écri- 
voirts racontent les grands hommes 
du passé. Ces évocations satisfont 
le double goût du publie pour les 
secrets historiques et les destins 
romanesques. 

Depuis vingt ons, les Anglo- 
Saxons tirent Te genre vers l'accu- 
mulation de faits. Ainsi de Pointer 
ovec Proust et Chateaubriand, ^ll 
avec V/oolf, Steegmuller pour Coc- 
teou, Lotmon pour Cornus. Selon ce 
modèle, viennent de paroTtre un 
« Stevenson, » un « Jade Lon- 
don >, un « Mlshimo >• 

Dans le même temps, survit 
notre tradition de l'essai hauteur, 
illustrée par Maurois (Balzac), 
Trayot (itogol, Cetherîne II) ou 
Orîeux (Voltolre, ' La Fœitaine). La 
lignée s'enrichit ces jours-el d’un 
cBolxoe» de Bordèdte, et d'un 
c Cailloux > de Bredln. 

Parce qu'il réunit eiremplaire- 
ment les qualités de journaliste et 
d'écrivain, Jeon Laoouture concilie 
rinvesh'gation à l'anglo-saxonne et 
kf création frersonrielle à la fron- 
çalse. Il y ajoute te souffle d'une 


épopée, dont l'unité monumentale 
se dessine de livre en livre. Der- 
rière Ho Chl .VAinh, Nosser, de 
Gaulle, AAalroux, Blum, aujourd'hui 
Maurloc et demain, dit-on, Mendès 
France, un même héros dresse sa 
figure songeuse et meurtrie : notre 
siècle. 

Historien polttlque et observateur 
direct de l'actualité depuis la guerre, 
Lacouture, sans négliger )e Maurioc 
romartcler des années 20, ou 
demeurant beaucoup étudié déjà, 
marque sa préférence pour le 
publiciste mélê à tous nos grands 
détots de conscience, de 1935 
b 1970, Une connivence d'homme 
de gauche sans porti, et peut-être 
de bourgeois bordelais, lui fait 
sentir jusqu'au frémissement le 
mouvement qui a roujours poussé 
ce ontservoteur comblé d se vou- 
loir, sans grand risque mais avec 
un vrai génie polémique, du côte 
du désordre et des humiliés. 

Ces cris répétés contre l'^oTsme 
des siens, l'exigence chrétienne de 
justice ne suffit pos â tes expliquer. 
U y avait chez Mauriac urre joie 
espiègle de choquer; on ne sait 
quel plaisir de rompre... 

BERTRAND POIROT-DELPECH. 

(tire en page IS 
du K Hf OTUte da Hvres s,) 
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BONHEUR 


Freud se demandait ^ la 
paiFt des clTlUsatloQs aetoeiles 
De eoDt pes néroosées. C'est cette 
Idée que xepranâ Albert Fié sur 
un autre plan, en mootrant 
qu'une névrose stiactorèe s’est 
généEsélsée en Occident dep uis 
la grande penr des ZV* et 
3:vi« slèelea Peu éi peu, la 
reeheiche de la sécurité s*est por- 
tée <die8 les marelKUids et bonr- 
get^ pour aboutir & ce dévelop- 
pement économique appelé à 
presque tout stvpianter. Fié sou- 
tlait qne cette sècuribè a été 
cherchée dans le dogmatieme, le 
Juridisme moral et une morale 
de rozdie puUie, de la loL Droit 
et Morale sont mal différenciés. 
En S’enfennanfe dans cette ldol&- 
trie de la loi, on s'éloigne du 
Christ La «Nouvelle Alliances 
s'exprimait pax deux mots : c Tu 
aimeras s; les morales du Devoir 
et de la Loi par : « Tu obéinu s. 
Cependant, la morale ‘moderne 
évolue : il faut refuser la «mo- 
rale traditionneUe s pour réaliser 
une morale d’inspiration évangé- 
lique en accord avec 'niommB téL 
qu’il (tevieut aujourd’hui. Le pro- 
blème de Fié est net ; ne faut-il 
pas choisir entre le Devoir et le 
Plaisir ? 

Les morales antiques, sauf celle 
du stcdcisme. et la morale évan- 
gélique étaient des morales du 
bonheur. Selon Platon le vrai 
bonheur consiste à se Ubêiex du 
corps pour contempler les Idées: 
Alors l’amour donne le bonheur 
oompleb htelgré eon mépris du 
corps, cette morale, animée psr 
Tamoor, vise bien le bonheur. 
Epicnre voit dans le plaisir le 
commencement de la vie 
humaine : il faut éviter la dou- 
leur et l’inquiétude. Four Aristote, 
plaisir et activité sont liés ; le 
plaisir ajoute à l’activité une 
sorte de fin. qui vient s'y ajonter 
par surcroît comme vient s’ajou- 
ter à la force de l’âge la beauté. 

< Les plaisirs sont les signes des 


OU P 

par JEAN LACROIX 


plaisir 


puissances > (Aristote), la pais- 
sance étant la vitalité profond^ 
la sonroe de I^tUm. La morale 
chrétienae enfin est fondée sur la 
rechercha du bmihenr. Selon 
saint Augustin, ramoor du cœur 
est l'eesentleL « AiTnee, mais pre- 


nez garde à ce gu*ü Jaut aimer.n 
L’impcfftant est le dynamisme 
ordinatenr du désir, de l'amour et 
du plaisir. Ia morale augostd- 
nienoe a Uen une obUgatton, mais 
^le n’en a qu*aDe : l’amoor de 
Dien. 


La faute Ofiginelle 



Dès les première temps, la mo- 
rale chrétienne avait rencontré la 
«faute originelle B, représentant 
Dieu comme une Autorité «sans 
amour ». Pour Taralü, l’amour de 
Dieu était une cloi de Justice». 
Aussi, les pharisiens et les légis- 
tes ne peuvent supporter ren- 
seignement dn Christ. Ses dis- 
ciples eux-mêmes ont eu parfois 
la tentation de chercher la sécu- 
rité dans une pratique légali- 
sante de lEvaagile : l’Esprit a 
été plus ou moins étouffé par 
la Lettre. Le stdcisme a eu quel- 
que influence et a introduit les 
notions de loi naturelle et de loi 
universelle. Le génie romain, sur- 
tout Juridique et pcditlque, a 
déteint sur la morale chrétienne 
pour la ftmder sur un catalogue 
de lois précises et obligatoires, 
sous peine de sanctions prooon- 
cées par un Juge 

Ainsi, y a-t-il eu des atUtudes' 
dangereuses mêlées à d'excellen- 
tes. Saint Thomas a su utiliser 
Aristote dans un sens chrétien. 
Mais, aux XIV" et XV" siècles, 
la cri se éclata. Dès la fin du 
xni" rinfluence du droit fut 
capitale, et la morale de^t tou- 
jours davantage une moiaie jurl- 
dlgne. Fols nne série de malheurs 
ifrxvirent l'Europe : la guerre 
de Cent Ans, le ^laoe de l'Eglise 
avec deux papes. La p<gmlation 
aJois méJan^ la Jonisaance avec 
la crainte de la mort et de l’en- 
fer. 

Les strophee dramatiques du 
Dies ins, qui font craindre Dieu 
comme on juge, sont de cette 
époque. lA pratique des Indul- 
genoes reçoit sa forme officielle 
dans la bulle Unigenitus, de Clé- 
ment VL Les bourgeois arrivent 
peu à peu au pouvoir et le ren- 
forcent. Sons Louis XL la con- 
centration du pouvoir eommeoce 
à s'effectuer et aboutit â la sa- 
cralisation du politique et à la 
politisation du religieux Guil- 
laume d’Ocoam développe une . 


mon^ où. la loi naturelle est 
l’expittsimi de la Volonté d'un 
Dieu Jaloux qui dicte à la «droite 
raison» de l'homme ce qu’il doit 
faire, et l’occamlsme gagne en 
Influence. Le leUgieux et le poli- 
tique se trouvait confondus sous 
la d ouble antorité dn pape. Au 
-Xitr - siècle, saint Lonla était un. 
bon roi, et saint Thomas dévelop- 
pait une poUtlgne nniseant mo- 
narchie, aristocratie et démoera- 
tie, pr îwlégiant cette dern ière ; au 
XVIE" siècle, Louis SV a mut 
pouvoir, et BossueL tirant la poli- 
tique sol-^sant de l’Ecriture 
sainte, montre que le roi doit 
avoir un pouvoir absolu josqa'à 
sa mort, et qu’ensnlte seulement 
il sera Jugé psr Dieu. La morale 
do devoir obligatoire sera la mo- 
rale de Kant. 


Heureusement, la matatlon 
commence. 11 faut nne morale 
de Tamour et de la joie : les 
hrenmes cherchent â être heu- 
reux La vie affective est fonda- 
mentale. La payehanalyse et la 
psychiatrie découvrent une an- 
thropologie qui unit le corps et 
l’âme en nne unité. Certes, le 
plaisir est ambigu, dynamisme 
de la vie humaine et aussi dépe- 
rie radicale. H fait peur. Ce qu’a 
faut, c'est bien viore le plaisir. 
Puisque le corps et l’âme sont 
«un » le plaisir recouvre le 
champ de l’affectivité, de la plus 
ftTifma.i«» â la plus spiritnelle. Vi- 
vre le plaisir, c’est être invité à 
le dépasser. Four saint Thomas, 
le plaisir tend vera la réalité que 
l'homme Juge être un bien pour 
lui. La ^ selon la vertu est 
source de plaisir.. L'amltlé est ao- 
delâ du plaMr;‘ elle est cepen- 
dant source de plaisir comme toute 
activité. L'homme vertueux s’aime 
lui-zDÊme en aimant les autres, 
ccnune selon Rousseau Tamour 
de soi. opposé à l’amour-propre 
preste, est du même mouvement 
amour des autres et amour de 
Dieu. 


Le plaisir est moteur de la vie 
heureuse et morale : la vertu 
n’est pas faite pour connaître la 
^ oaals pour la faire. L’homme 
moral accompli s’obUge lui-même. 
H d<dt régler et finaliser ses 
désire et ses plaisiis par le prin- 
cipe de réalité : au-delà des plai- 
sirs du mol primaire et narcissi- 
que, le bien-aglr permet d’épiou- 
ver des plaisirs su niveau du mol 
secondaire, xsiritoel. Le désir et le 
plaisir sont stnicturês par et dans 
leur relation à l’autre, le plus pro- 
fond Désir, dlsslt Hegel est Désir 
(non pas de TAutre, ce qui peut 
être Désir de domination ou de 
possession) dn Désir de FAutre. 

' Lacan lui-même a affirmé que le 
désir a pour objet le déair de 
l'autre. la. réciprocité du plaisir 
est i'objectlf central de toute 
morale qui se veut fidèle à 
l'Evangile et à la réalité humaine. 

Cette morale du plaisir n’Ignore 
pas la loi : eîie la met à sa 
place. Aucune société ne peut 
vivre sans loi. des modes et des 
habitudes, sans un code promul- 
gué par i’Antorlté. avec sqq ai^a- 
teil Juridique, ses sanctions — et 
sa police. Msls la morale n’est 
pas le droit. Nous n’avons à Juger 
moralement ni les autres ni nous- 
mémet ne Jugea paa et vous ne 
aerea pas Jugé. La vraie morale 
évangélique vise â éveiller le 
cheminement des chrétiens vers 
cette «pauvreté» qui eâ ouver- 
ture à l'aetiOR du Saint-Esprit. 
Une Education des enfants doit 
être une Education du Plaisir, 
conduisant aux plaisirs spirituels, 
«fl S'agit ici plus que d'une 
science, mais d'une sagesse et 
d'un art de more, et Cest là 
le statut parfait de la morale.» 


CETTE FRAGILE LUCIOLE 

par GABRIEL MATZNEFF 

E n 1966, i'avats lu dans te sa vie. II n'y a pas de I 
Nouvel Observateur cette brûlant sans imprudence si 
p.hrasB de Théodore daire. Tout desUn ci^teur s 


E n 1966, j’avais lu dans te 
Nouvel Observateur cette 
p.hrasB de Théodors 
Adomo : • Aprte Auschwitz, il 
n'est plus possible d'écrire un 
poème. • La phrase était belle, 
mais me semblait fausse. Pour- 
quoi l'enfer ne asrait-il pas, .lui 
aussi, uns source d'inspiration 
poétique? El ae taire, pour un 
poète, na serait-il pas admettra 
le triomphe dèfinitit de l'enter 7 
Dans tes Visiteurs du soit, le 
cceur des amants, pétrifié par 
le diable, n'en continue pas 
moins à battre. Par-dslà l'enfer, 
par-delà le désespoir, le Re- 
quiem (1) d'Anna Akhmatova dit 
ce que fut l'horreur du slali- 
nlsme. mais U témoigne aussi 
de la victoire de la beauté sur la 
tnort II n'y a, pour parier comme 
Jung, qu'una seule réponse à 
Job, et e'ast l’incarnation. 

Cela dit. l'écriture n'est pas un 
vice Impuni. Le verbe es fait 
chair, soit, mais N ne sa fait 
chair qu'afin d'ètra cloué sur ta 
croix. Céline expliquait avec rai- 
son que. pour écrira, noua de- 
vons mettre notre peau sur la 
table. On ne peut prétendre don- 
ner une suvre véridique et, dans 
le même temps, opérer une bril- 
lante carrière universitaire ou 
mondaine. On ne peut espérer 
gagner sur tous les tableaux 
Ecrire, c'est partir è l'aventure. 
Celui qui. dans ses livras, ose 
être luI-mème. doit être prêt à 
perdre son honorabilité, sa sécu- 
rité, peut-être sa liberté, parfois 


La critique est porfoia un peu 
vive, et l'on éprouve une sorte 
de malaise â voir le sens du 
Devoir comme rejeté. Mats il faut 
lire le livre pour comprendre 
exactement la ugnifloation - du 
Plaisir. H est lié au Désir, et le 
Désir le plus profond, le Désir 
d’un véritable amoiir mutuel, est 
bien la source de I& Morale. 
Notre société détruit la eTèatinilé 
humaine. Ce qu’il faut viser, 
c'est le développement de la per- 
sonne ét des personnes, qui ont 
toujoure à se faire, le but devant 
être indéfiniment poursuivi puis- 
qu'il n'est jamais totalement 
atteint 


n) Réédité ea 1977 eux Edi- 
tions de Minuit. 

f2) Le fou parle, d* 12. mars 
1980. 

(31 Les éditions Plasma ont 
cDtnprlB la réédition des œuvres 
d» Benjamin Pondane. La 
Cortaeienee mslAeureuse et 
Jtlmboud le poyim viennent de 
psreltre. D'autns tltrea sont 
aononcfs. 


63 vie. II n'y a pas de livre 
brûlant sans imprudence euici- 
daire. Tout destin créateur s'ao 
complit sous le double signe du 
risque et du sacrifice. Au bout 
du chemin, nous devons payer 
le prix. 

Certes, nous aussi, nous 
aimons le bonheur. Nous ne 
sommes ni des héros ni des 
saints, mais des pourceaux du 
troupeau d'Epicure. L'art de la 
vie heureuse, qui est fondé sur 
le discernement aigu et 
l’égoïsme féroce, n'a pas de 
secret pour noua Nous n'aimona 
pas assez la vie pour supporter 
qu'elle soit autre chose qu'une 
fête. Nous sommes experts dans 
la manière d'organiser notre bon- 
heur. de le savourer, d'en ca{^ 
ter les moindres fnstants. Nous 
pratiquons ce que DIma Eddé 
appelle joliment - la iet\dresse 
au-dessus de fa mêlée» (q. 
Comme les petits copains, nous 
marchons vers le mort à recu- 
lons. 

Pourtant, le malheur nous 
guette, avec son sourire Immua- 
ble. Ncus pouvons nier le tra- 
gique, mais nous ns pouvons 
l'ampécher de surgir dans nos 
vies. Alors, c’est l'abîme. Les 
tenants de la loi morale veulent 
imaginer Sisyphe heureux. Ches- 
lov et son disciple Fondane (3) 
ont dénoncé avec une juste véhé- 
mence cette imposture. La eèrè- 
nité affectée du sage n'est que 
le mensonge de l'impuissance 
eolgneusemeni masquée. Nous 
admirons les stoïciens, mais 
nous savons qu'ils se trompent 
et qu'ils nous trompenL Noue 
ne sommes par des Mueius 
Scaavoix Nous sommes des 
enfants qut marchons dans la 
nuit. Certes, quelques étoiles 
éclairent notre nuit : l'amour, 
l’écriture, l’amitié... Mais il suffit 
d'un souffle pour les éteindra. 
La vie. celte fragile luciole. 


Réplique à... Christophe Bernheim 


ie Albert Plé, dominicain. Par 
devoir au par plairtr f, un votume 
de 2B3 pseflfi. BdlC dU Cect, 1380. 
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I L nous reste è tanniner ce siècle 
en beeutê pour préparer à noe 
enfants un avenir plus lumineux 
Or le présent paraît bouché. Les 
gadgets que ressasse la « pub • 
nous latiguent. Les Idéologies se 
meurent dans la grisaille ou le men- 
songe. La gauche ae heurte à des 
murs et tourne en rend. La droite 
n'apporte que de la pacotille, des 
faux-semblants, des recettes médio- 
cres. De sinistres perspectives à 
nouveau nous obaèdent : le ch&- 
mage, ta raréfaction des sources 
d'énergie, les bruits de bottes ou les 
lueurs d'explosions nucléaires 
Ce n'est pas une attitude de peur, 
enfermée dans l'idée d'une guerre 
ou d'une réduction catastrophique 
du profit, qui noua permettra de sur- 
monter notre apparente impuissanes 
Non I II teut s'écarter de ces maré- 
cages de l'ennui et de l'échec, rerrn 
placer les désillusions par ia foi en 
l'avenir, le vide par des orientations 
résolument positives. 

L'une, qui n'est sutre que l'huma- 
nisme de toujours, en particulier 
celui de la civilisation Judéo- 
chrétienne, s’offre à nous avec une 
force et une Jeunesse renouvelées. 
Appelons-(a par eon nom d'aujaur- 
d'hui ; la protection des droits de 
i'homme. 

La voie est tracée, le mouvement 
donné, la nécessité évidente. Recon- 
naissons d’abord l'ennemi, celui qui 
tourne l’homme contre lui-même, 
i'égoïsme, rorguell. la mépris, la 
peur. Toutes aortes de passions, 
parfois de froides raisons, entraînent 
è ia violence, ia Justifient, l'exaitent 
et s'en nourrissent. Triste monde 
fermé où des autorités jalouses, des 
dictatures, des systèmes triomphant 
de certitude façonnent le c'iuryen 
selon leurs normes, quitte, pour la 
rendre meilleur, A hil extirper ses 
croyances, sa liberté, son âme. Ce 
monstre, perlé dans nos entrailles, 
hydre aux tètee sans casse renais- 
santes, trouve de multiptes moyens, 
plus sophistiqués, plus pervers, pour 
arriver à ses fins. 


PIERRE DE MENTHON (*) 


MIS MÉNWERS : Sbnd 47. Niven S 
permet (e.XLT.i 

SALOH K L'WaiOUlTUaE T stand H, 
Bêtiaeat l: ARét B (Parte de VerHilfes) 


En face, l'homme a conscience 
d’dife et sent son élévation, même 
s'il comprend à mille signes qu’il 
demeure fragile, limité, non fini. 
Peu importe qu'il soit misérable 
puisqu’il a vocation vers plus de 
grandeur. A ce titre, U mérite ns- 


pect et amour. La société favorise 
ce dessein. Si elle va A rencontre, 
eacriflant l'individu ou partie de 
celui-ci, elle ee condamne à la 
déchéance. 

Dans ce combat entre ceux qui 
agissent contre l'homme et ceux qui 
s'efforcent de le libérer, les armes 
d'attaque et de défense sont en per- 
pétuelle escalada La lutte ne sera 
Jamais terminée. Mais lea défen- 
seurs ont déjà marqué des points. 
Sur le plan juridique comme en la 
conscience collective, les droHs de 
l'homme ont été définix un consen- 
sus minimum s'est établi. Le procès 
de Nuremberg, la déclaration univer- 
selle aux Nations unies, la conven- 
tion européenne, les accords d'Hel- 
ainid. autant d'étapes, encore timides, 
mais constructives. Pendant les 
mêmes années, fcplnlon publique est 
devenue de plus en plus attachée 
è ces preblèmes et egissante. Blé 
exerce maintenant une influence non 
négligeable sur les gouvernements, 
y compris sur ceux qut paraissent 
les plur réticents. 

Pourtant, que de difficultés i 
résoudre, d'ambiguités é écarter et 
aussi que de progrès à ettectuer l 
J'en mentionne brièvement quelques- 
uns : 

D'abord, rançon du succès, une 
tendance à la « banalisation ». 
Les mots, et plus encore, hélas I ee 
qu'üs recouvrenL risquent de perdre 
de leur vigueur et de décrier de leur 
senx à force d'étre trop ou mal 
ubiisès. L’» amour ■>, la « liberté ». 
ta « démocratie • revêtant parfois 
de curieuses colorations. De même 
les ■ droits de l'homme », el Ton 
n'y prend garde, peuvent a’effadlr ou 
susciter d'étranges confusions- 

Ce danger rejoint celui de ia pell- 
tisatien. Alors que le thème des 
• droi'A de l'homme » davreit être 
on point de convergence entre les 
Etats comme entre les partie, il peut 
devenir une proie dont chacun se 
saisit au mieux da ses intérêts. On 
se renvoie les mots eenune dos 
balles. Il n'est pire guerre que de 
religion. D'un côté, on ne voit que 
l'auréole, de l'autre, on aiigmalise. 

(*) Anâcn ambsmdeur. 


L'objecthrité, la neutreirté sont une 
obligation indispansable. lorsque 
l'on touche à cslte matière vive au 
cceur des Bats : leur rasponsabilité 
sur le plan de l'humain. Une autre 
sûreté : la rigueur. La moindre 
erreur, rhésilation, l'Incertitude peu- 
vent être felales è [a démarcha 
entreprise et, par là. à la victime que 
l'on veut sauver. Cas données de 
base, une association telle 
qu'Amne^ International les Inscrit 
comme conditions premières i son 
action, ce qui lui a valu la crédibi- 
lité que l'on connaît 

Nous na saurions admettre que 
l'essentiel ait été réalisé et qu'il 
suffise d'appliquer des règles conve- 
nues. Non I beaucoup, la plus 
grande part reste è faire. U faut 
compléter et préciser le droit dans 
des secteurs où il est encore indis- 
tinct ou en pleine évolution : avor- 
temenL euthanasie, eugénisme, 
fichier adminlstralil, peine de mort... 
pour ne citer que quelques exemples. 
Mais il convient aussi que las 
fautes soiem sanctionnées et que. 
è le limite, dons un temps pas trop 
lointain, une juridiction inieroatio- 
nale soit en mesure de poursuivre 
ceux qui se rendent coupables do 
crimes contre l'humain. 

Des efforts de toute nature devront 
se conjuguer en un mouvement 
d'ensemble pour l'édifrcaflon de 
cette moderne cathédrale, celle de 
la dignité de l'homme. Les foreos 
epirituelles y ipporteront les sou- 
bassements, dons un esprit d'oecumé- 
nisme. Les organisations non offi- 
cfslles seront Iss principaux 
bâtisseurs et donneront réfan qui 
mobiiisera l'opinion. Les gouvsroe- 
ments prendront les décisions por- 
mettant de lier et d'harmonfser les 
diverses parties de l'édinee. Quant 
à l'opinion publique, grâce à 
laquelle tout s'^évera, eouverafn 
juge et arme la plus pufssanie pour 
encourager eu condamner salon les 
cas. tout les moyens seront mis 
en œuvre pour la développer : édu- 
cation, maaa - media, syndicats et 
partis, pttilosophie et > Htlùraiuro, etc. 

Bref, voilà un défi d’envergure qui 
e'efire à notre rrronde, à commencer 
par ia France, où notre jeunesse est 
appelée é livrer au promidr rang 
ce combat pour l'homme. Alors 
l'an 2000 aéra un but d'eapéranoe 
plutdt que d'inquiétude. 


L’article de Christophe Bem- 
tieim, X Avoir vingt ans et ne 
croire en rien », nous a ralu plu- 
sieuTs lettres dont noua extrayons 
celle de M, Olli>ier Debouzy, étu- 
diant, de Paris : 

Désespérer est à la mode ; le 
désespoir est la forme -suprême 
de l'ennuL et notre studieuse jeu- 
nesse s’ennuie. Ab I quel malheur 
de pouvoir rénéchir ! Ah ! quelle 
douleur de devoir faire des choix I 
Il est plus étég.ant. et plus origi- 
nal. de refuser Ja solidarité avec 
le monde, de s'affirmer en se 
niant, en se détruisant... 

Noble ambition, vaste pro- 
gramme. Mais qut supposent, pour 
être envisagés, que l’on soit en 
mesure de faire des choix, de se 
poser des questions, celle du sens 
de la vie, par exemple. Cette 
situation, et M. Bernheim ne 
semble pas très bien en avoir 
conscience, n'est vécue que par 
une infime minorité. La plupart 
des gens n’ont pas le choix. Us 
sont, avant même que de naître, 
prédéterminés, préprogrammés, as- 
servis ; Ils ne se poseront jamais 
la question du sens de la vie 
parce qu'lis seront trop occupés 
â s'assurer des moyens de vivre 

Et je ne parle pas des millions 
d etres humains qui vivent — Sur- 
vivre serait plus adéquat — dans 
j€ 5^ pays sous«déveioppés» 0 t pour 
qui la seule alternative, c'est 
« trouver A manger, dans n’Im- 
porte quelles conditions, ou mou- 
rir ». 

M. Bernheim a des problèmes 
de chois, des angoisses? H s’in- 
terroge sur l’absurdité du monde? 


Et alors ? Et après ? L’a-t-U. fai- 
sant cela, rendu meilleur, plus 
vivabla a-t-n contribué â amélio- 
rer les conditions de vie d’aucun 
de ses congénères, concororn â la 
création d'une sphère où la pen- 
sce puisse se d^loyer plus serei- 
nement? Non. 

9 Le problème aujourd'hui, di- 
sait un Jour A. Bé^er. c'est de 
frotfrer assez de monde pour aBer 
repiquer le riz dans les pays sous- 
det'eloppés. • Ça, c'est un pro- 
blème. autrement plus crucial que 
celui de savoir si l’on va ou non 
se désolidariser du monde dans 
lequel on vIL A’oms y sommes. 
M. Bernheim, dans ce monde, 
vous et moi, et nous avons cette 
chance, non pas de pouvoir en 
sortir, ce qui est une démission 
honteuse, mais de faire en sorte 
qu’il devienne moins absurde, 
moins guerrier, de tenter d'amé- 
liorer la condition de tous ceux 
qui ne jouissent pas des privi- 
lèges que nous avons (...). 

« fl faut vivre indigné », écrivait 
Camus. Mais vivre Indigné ne 
F'*” si cette indignation 
a?t stérile. Les hommes ne sont 
P*is.ce qu’ils pen.sent. ils sont ce 
faire quelque 
chose d utile, librement même — 
surtout — en sachant que ce 
monoe est absurde et sans eax>lr 
de je changer, c'est déjà le rendre 
meilletv. C'est une opportunité 
dont_ fort peu Jouissent, et U 
convient non seulement de l’ap- 
precier. mais d’en user. aussL pour 
que ceux qui auront vingt ans 
dajK vingt ans ne puissent pes 
écrire qu' aüs ne croient en rien ». 


PSYCHOLOeiE EN MIETTES 


Bcla Crunberger raconte 
qu’m psychiatre soviétique en 
visite à I hùpUal Sainle~Anne 
conjiuit à un p5vcnanoli(ste 
/rBnçBi’.ç .- < Une chose que je 
ne peux plus accepter, c'est 
cette histoire de complexe 
d'Œdipe. » 5ur quoi, u 
enchaina immédiatement 
9 Je suis très ennuyé, ma fille 
B’est omourachee d'un mliû- 
gue du même âge que moi. » 
Un autre psychiatre sométi- 
gue tout aussi hostile à la 
psychanalyse disait : « Cette 
histoire d'Œdipe, tous ne 
parlez que de ço. nous ne 
voyez que ça... tenez, tous rne 
rappeler mon pêre_ » 


Evoquant le grand mythe 
humanitaire rte Philippe Pinel 
libérant les fous, le p.sychoio- 
guc C. Dumas rapporie 
ronecdotc suiuanle ; comme 
Pinel relisait les dernfèrea 


épreuves d’un article oü ü 
préconisait à l’égard des alié- 
nés .«a thérapeutique huma- 
nitaire, il s’aperçut qu'une 
longue citation par où se 
terminait l’arficle n'avaii de 
guillemets qu'au début elàla 
fin. Pour éviter toute confu- 
sion, f( ajouta donc au bas 
de son texte à l’intention du 
cojTiecfeur la remarque sui- 
vante ; « U faut guiUemeter 
avec so]n tous les alinéas > ; 
mais il négligea d'entourer 
celle note du trait de plume 
protecteur qui devait l’isoler 
du texte et Us défendre contre 
l'imprcssion. Le typographe 
qui parvenait mal ù la décAf/- 

frer. s’efforça d’interpréter 

fsclon le contexte, et ü 
*/nprifna bravement comme 
eonolusion de l'arficle « n 
faut gulilotiner avec soin 
tous les aliénés, s 


ROLAND JACCARD. 
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M. Giscard d'Estaing déclare qu'il a obtenu 
la garantie des approvisionnements de la France en pétrole 


Israël lance nne vaste conbe-oHensive 
après les prises de position de Washington 
de Paris et d’oatres ca^toles enropéennes 


AboQ>Dh*bt (Etat âos Eotints 
Mabes nnis). — le président de 
la Bépabüqne quitte le Golfe ce 
Jeudi sprès-midl 6 mais poux 
Akaba. en Jordanie, ma- 

tin, il sera reçu i Amman paj; le 
roi Bufeein. Avant de prendre 
l'avion. SL Giscard d'Estaizif, In- 
terrosè sur les quescimis pëtro- 
li&re& après avoir déclaré qu'il ne 
voulait pas commenter l'attitude 
de ses inteiioeuteuTs, a ajouté : 

« Je peux cous dire cependant que 
mes in^eTfocuteurs m*ont donné 
Vaeattranee de lemr ooZontë de gn- 
rantir la sécurité et la stàbiUté 
des epprooisiomtements de Va 
France. > Le président de la Ré- 
putAique n'a pas voulu dozmer 
d'autres détails. 

Après le tëte-h-téte de M. Gis- 
card d'Estaing et du cheikh 
Zayed, prêtent des Emirats 
arabes unis, qui a ^ consacré 
mercredi soir. & la situation eu 
Afg h a n istan et dans le Golfe, les 
deux chefs d'Etat ont discuté ce 
jeu^ matin, du Proche-Orient, 
de la coopération intenationaie 
et des questions bUatéiaies. Six 
aocMds de ooop^tion entre la 
Pranoe et les Eoürats ont êiéê 
signés. Ss concentent la surveil- 
lance et l'entretien des installa- 
tions pétrolières. la formation dn 


De notre envx>yé spéciol 


tntirit 0. le conmnmiqué publié 
oe mercredi à Abon-Dhabl dé- 
clare : c 5on Atteue Ze président 
des Smirais am&eo «ni» a exprimé 
son appui A cette proposttion 
(de trllogue) et a souhaité gue 
les eSiOTts entrepris à. ce sujet 
soient poursuivis de façon à 
aboutir dès que possible ft de« 
réaüsatùms effectives, s 

VL Giscard d'Estaing a donné 
des précisions sur ses Idées à ce 
sujet à l'agence de presse des 
Emirats WAM. « Les campléjnen- 
tarités — a dit notamment le 
président — sont évidentes dans 
le domaine économique, s Les 
pays de ces trois régions. a-t-Il 
souUgné, entretiennent depuis 
longtemps des telaüona cemmer- 
^tes intenses (70 % du com- 
merce de l’Europe occidentale, du 
monde arabe et de l'Afrique se 
font en effet k llxitérieux de cet 
ensemble). 

L'aspect économique et flnan- 
cter est donc important, a dit 
M. Giscard d'Estaing; ma.<g ij 
n'est pas c l'aspect le plus original 
du pTOfet de triloffue s. « En 
lafuKÛit cette idée. a-t-U poursuivi, 
fai souhaité tout d’abord appeler 


personnel de l'industrie 
l'^yesotoetsMapplicatto 
pratiques, le développement de 


un cadre coTnmun de réflexion» 
susceptible de proposer dès /or- 
mules noeotriees dans le rânné- 
nagement en cours des relations 
internationales. Chacun des pays 
concernés doit y apporter sa 
contribution orlffinale. Ce sera 
mon message ouc pays dn Golfe n» 
a cMiehi le jffésldeat de la Répu- 
blique. 

On insiste donc beaucoup du 
côté fnnqals. comme l'indiquent 
ces déclarations, sur l'aspect 
cuItureL Un des obstacles g la 
coopération entre les pays indus- 
tri^lsés et le tleis-monde vient 
en effet de ce que les pays pau- 
vres craignent -de p^dre leur 
identité et leur c caractère spé- 
ct/iqus». et d'être entraînés, bon 

g é, mal grA dans une oeddento- 
atlon renforcée, dont l'effondre- 
ment du régime du chah en lien 
a montré les risques. Une pre- 
mière étape suggérée du côté 
français serelt d'or^mlser, 
doute en France cette anx^ un 
vaste colloque réunissant des 
personnalités marQuantes du 
monde culturel chargées de pro- 
poser de grandes orientatlOQS 
dans oe domaine. 

L'aspect économique du trllogue 
ne perd pas pour autant son 
Importance, et il* n'est nullement 
emmérique. Le porte-parole de 
l'Elysée a rappelé à cet égard 
plusieurs opérations en cours. la 
France, le Sowelt, les Emirats 
arabes unis et d'autres pays 
arabes y ont ecntilbué par des 
apports importants: l'aménage- 
ment dn port de tTouadhlbou, en 
Mauritanie, flnancé pour un tiers 
par le Eovraît et un quart par 
la France : le barrage de Selin- 
gué, au Mali (83 mOllofm de 
francs pour le Eowât et 2û pour 
les Exoirats) : le barrage de 
Songloulou, an Cameroun (SS mil- 
lions pour le EUiwelt). la centrale 
électrique d’Andekalaka, à Mada- 
gascar (43 millions pour le 
Kovelt et 18 millions pour 
les Emirats). 

Panm les projets à l'étade, aux- 
quels participeraient la Fiance 
et tous les pays du Golfe, flgu- 
rent une centrale âec^rlque au 
Niger, pour laquelle la Pzânce et 
le Koweït sont prêts à appor- 
ter une contrlbatiOD égale de 
45.S millions de francs chacun ; la 
modernisation des aéroports de 
Kigali, au Rwanda, et de Buimn- 
bura, an Burundi ; l'amâiagement 
hydro-électrtque de lHe Maurice. 
Le projet le plus important 

I 4'«i iiMwrfi. ■ I*®* cependant l'aménagement du 

U president de la République définit les bases 
d'un nouveau pacte national ' 


l'energie nucléaire pour c la 
période après - pétrole », l’agri- 
culture et la médecine. 

So oe qui oonoeme les affai- 
res intematlcHuües (Afghanistan, 
situation dans le Golfe et Pioche- 
onent), le emnmunlqué d'Abou- 
Dhabi reprend en tezmes compsk- 
râbles les idées qui avalent été 
exprimées aux précédentes étapes 
du voyage de M. Giscard d'Es- 
taing. L'élément le lÂus nouveau 
porte sur le « txilogue », le pro- 
jet cher k M. Giscard d’Ebing 
d'une coopération entre l'Europe, 
le monde arabe et l'Afrique. 
Quand M. Giscard d'Estaing en 
avait parié pour la première fois 
l'an dernier avant la conférence 
fmnc»>afriealQe de Kigali, le 
cheikh Zayed avait toutde suite 
fait savoir qnll était très inté- 
rosé. Alan que les antres émirs 
que le prétiden» Giscard d'Es- 
taing a déjà Tcnoontrés avalent 
seulement pris note de la iho- 
posltion française ou, comme 
l'émix de Baiheln, « primé « leur 


à des soiidarüis qui sont à la fois 
un héritage hisiorigue» géogrn- 
pAîgue, mais aussi ctûiureL II 
s’agit S'organiser des interdépen- 
dances entre ces trois ensembles 
proches à tous égards: l'Europe 
oeddenUde, les pays africains de 
fOrganisation de l'unité afrleofate 
et le monde arabe tel guH se 
difintt d traoen la Ligue arabe.» 
f Les autres dialogues en cours 
(euro-orabe et Nord^Bud), a re- 
marqué M. Giscard d'Estaing, ne 
eottorent qu'une partie des pays 
concernés et ssaUement dans le 
domaine èconxmiqpe. En revan- 
che» le trdogue propose uns 
approche plus globale de ces 
relations i la fois économiques, 
potttùrues et eultureües. > 

H ne sTaglt donc pas. a encore 
dit M. Giscard d’Estaing d'une 
alternative «n dicûogue Nord-Su^ 
mais d'une modalité et d'une 
èt^ exemplaiFe, on peut l'espè- 
ler, de oe dialogue. Aussi, la 
diversité et la couqilémentarité de 
ses «xnpasanteE gunntissent 
l’équilibre et l'objectivité du trl- 
laêac. € Ce projet se oeut d’abord 


meurs et ses bsiteacs racés aux 
vones bla&chés triangul^res qui 
sillonnent la baie, a conservé son 
charme ancien. 

Bien gue la police, presque 
partout constituée d'Oménia, de 
Téménites, etc- armés de fwils- 
mitraiUeun, soit omn^résente, la 
réception du prétident de la 
République a etê gale et bon 
enfant Four la première fois 
depuis qu'il est dans le Golfe, de 
petits groupes se forment an 
sage du cortège présldentiâ et 
saluent amicalement 
Tonte la presse a des eommen- 
taiies favorables, mais titeUbrea. 
Ainsi le journal Al Azmena, très 
PTO-Tâlestisiea souUgne-t-U dans 
son éditorial que, en reconnais- 
sant aux Palestiniens le droit à 
l'autodétenninatioD, la France ne 
perd pas de vue ses intérêts, s Les 
dirigeant arabes» oonelut l'édlto- 
rialiste, doivent faire comprendre 
au président Giscard d'Estaing 
que te paiement de la note éco- 
nomique occidentale dépend d'une 
position correcte dans le conflit 
entre les Arabes et les sionistes, 
et quH ne suffit pas d’aecuetBlr 
dans les capitales européennes 
des missions de t'O.L.P.s 
E n'y a pas moins de trois TftUift 
Français aujourd'hui rfana les 
Emirats arabes mpIs , qui n'en 
comptaient que quelques-uns U 
a dix an& Pour apprécier oe 
chiffre, il faut se lappàer que les 
autochtones ne sont que cin- 
quante mille et que le reste de la 
population (deux oent cinquante 
mille en tout) est constitué 
d'étrangera 

En tout cas, le éheiltii Zayed 
n'a pas lésiné sur les cadeaux. 
Tous les membres de la délation 
française en ont reçu et même 
les cent trente-huit Journalistes 
français on étrangers qui accom- 
pagnent M. Giscard d'Estaing. 
ont trouvé dans leur couxrieT ùe& 
briquets ou des mmtres en or. 


_ L'Europe des Neuf étudie actaellement la png^nifij tg de recon- 
n^tre officiellement rOJiJ*., indique-t-on à Bruxelles de source 
diplomatique européenne. consultations en cours portent sur 
le rôle que devraient jouer les Palestiniens dans un règlement de 
paix an Proche-Orient. 

Après la France, la République fédérale d'AUem^e, la 
Grande-Bretagne. l'Italie, la Belgique, llrlande, le Luxembourg 
et les Payeras se sont prononcés ces derniers jours en faveur 
du droit des Palestiniens à rantodétermination. Chacun de ces 
pays^ s'étant exi>rùnê séparément, on s'attend qu’ils prennent 
position collectivement à cet égard, avant de prendre sans doute 
nne initiative diplomatique qui pourrait favoriser un rêgdement 
entre Israël et Vensemble des belligérants arabes, les Palestiniens 
an^ tète. Cependant Israël a lancé nne contre-offensive après les 
prises de position de Washington, de Paris et des euro- 

péennes. 

De notre correspondant 


MAURICE DELARUE. 


Liban 


De notre correspcxidant 


Beyrouth. ~ Le pcésidient de la 
République. U. Elias Sarkla, a 
défini les ïôlncipes appelés k ser- 
vir de fondement à un nouveau 
« pacte national ». Proclamés dans 
un message à la nation diffusé 
mercredi soir 5 mars, ces prin- 
cipes QimsUtuent on tout indivi- 
sible et une synthèse des opinions 
exprimées par les diffètentes par- 
tit au cours des oonsultations 
présidentielle sut l’entente natio- 
nale. Us peuvent être regroupés 
en quatre thèmes : 


AGGRAVATIOHDELATEHSION 
ms. l’AMBIE SAOUDITE 
ET If YEMEH do NODD 

Washington fAF.P.)- — Selon 
les vei^ignemeats dont disposent 
tes ^lécialistes américains, des 
échanges de tim ont opposé des 
patroniltes et nord- 

y&nénite, k la frontière entre les 
deux pay^ les 15 et 17 février 
dernier. Le spéciaUstes ignorent 
toutefois si oet incident a fait: 
des victimea 

Les ofnciels américains souli- 
gnent qu’aucun incident âmUaize 
n'a été enr^istré par les services 
spécialisés amèriesdns depuis la 
ml-févcler. Us joutent que de 
tels échanges de tira semblent ^ 
produire périodiquement, en rai- 
son. semble-t-il. du carentèra 
MxticuUèrunent « fluide » de la 
frontière entre l'AiaWe Saoudite 
et le Yémen du Rovd. 

tCct Ineldeat. qasUfU à Washixis- 
ton de « xeiatiTMMui miBear », 
eoBlims la tfeentc détêriontlon des 
xelstleas cane Bysd et Sanas Inter- 
veane k la snlte da xappxochwusX 
qol s'est asmeé eatt» la réglsM do 
yénen dv Nord et eânl d^Aden, et 
qui poanatt è court tenne se tis- 
dnlEC par l’sncrée an fonvenunent 
de Siaaa de leptésentasts dn front 
natioaal démoeratlqae, exoepant 
l'apposition de gaoctic, IirÛCes psx 
IM flssneeavres de rapprochement 
encre et kdeo, les aatoritèi 

saoadienaes ont réagi en suspen- 
dant les Uvnlsons d'armes amèri 
et lenr assistance financière 
du Yémen dn NOfd, qni, k ion tour, 
» xipo.té en eerneinant un accord 
avee Hoseou pear is (enrnltnre 
d*ane dbaine de ci d’une 

centaine de tanks T^.] 


% Sur le plan national : unité, 
indépendance et souver^neté de 
tout le territoire, refus catégo- 
rique des < mini-Btatt s et de 
tous les groupements armés, liba- 
nais ou non. attachement au 
régime démocratique parlemen- 
taire libéral corrigé par la plsûil- 
rication écmuxnl^ et la justloe 
sociale. 

• Sur le arabe ; xésfflr- 
matioD sans ambiguïté d'un prin- 
cipe permaneot ; t Le Liban est 
un pays arabe (^}. iVoas acoru 
rejeté et rejetons Taeoord de 
Camp David (..J puisgitil con- 
duira à priver les Palestiniens de 
leur patrie et de leurs foyers en 
les implantant là aü ils sont 
aujourd'hui des hdtes (_I. Nous 
soutenons la cause paUstiniennef 
CBidons le peuple palestinien a 
atteindre ses objectifs nationaux 
et d établir un Etat sur sa terre.» 

• Sur le plan des < relotions 
spéciales » ; avec la Syrie, co- 
opération étroite et coordination 
totale ; avec l’O. L. P., application | 
des accorde e^stanta 


le Kow^ et l'Arabie Saoudite 
sont disposés k contribuer. A son 
xetoor du Golfe, M. Giscard 
d’Estidng compte réuzür à lEiy- 
sée le président Senghor et les 
autres ehete dEtat africains 
Intéressés pour leur en parler. 

Trois mille Français 

Le porte-parole de l'Elysée a 
souligné, k Abou-DhaM. la cor- 
dialité de l'accueil « qui a traduit 
l'amitié profonde et partagée » 
des deux présidents. Cet accueil, 
a-t-n ajouté, a été celui d'un 
p^ « depuis toujours ami de la 
France », oe qvü ne remonte tout 
de mémo pas plus b&üt que 1971, 
année de l'indépendance H est 
vrai cependant que ce paya, oh, 
oontraireinent aux autres Etats 
du Golfe, Vesaoi économique n'a 
pas écrasé la tradition, où les 
Immeubles modernes gardent une 
mesure de bon goût, et oû le 
paysage maritime, avec ses bar- 
ques de course k quarante ra- 


UKE DÉCLARATION DE DÉPUTÉS 
R.P.R. A l'AOEHCE TÉIÉORA- 
PHIQUE JUIVE. 

Quatre députés RPJéL, 
MM. Gabriel Saspereit, Pierre- 
Chartes Krieg. Joa Le Tse et 
CJaude-Gêraxd Marcus ont dé- 
claré à l’Agence télégraphique 
juive : 

« Plus que tout autre, le peuple 
français est attaché à la notion 
d'autodétermination qui fut la 
base de la politique de décoloni- 
sation menee par la V* Répu- 
blique sous rimpulsion du général 
de Gaulle. Afais ü est évident gue 
ce pri^pe ne peut recevoir d’ap- 
plication gue dans un cadre géo- 
graphique et juridique stricte- 
ment déterminé Le proposer 
aujourd’hui pour trouver une 
solution au problème polesrinreR, 
sens déterminer ce cadre, aboutit 
à méconnaître ses principes essen- 
tiels. L'autodétermination des Pa- 
lestiniens, dont nombre d’entre 
eux sont , dispersés dans tous les 
pays du Proche-Orient, ne peut 
donc s'exercer dans les conditions 
présentes. Devant les menaces 
renouvüées, ü g a quelques jours 
encore, contre Vexistence de l’Etat 
d'Israël, ü apparaît que seule la 
définition de « territoiree suscep- 
tibles de TeœooiT les réfugiés » 
ainsi gus la conclusion d’accords 
garantissant la reconnaissance 
mutuelle des tntèressés, de même 
que des fTontiéres sûres et recon- 
nues pour tous les Etats de cette 
région, et en premier lieu pour 
l’Etat d’Israël, permettraient 
d’exercer ce droit d'autodètermi- 
Tuitîon. > 


Jérusalem. — Israël est désor- 
mais engagé dans une opération 
de contre-offensive tous arimnts 
spiès les prises de potition amé- 
rioaloe, française et européenne 
SOI la question palestiniezme. 

Le gouvernement de M. Degls 
a formellemest protesté, le mer- 
credi 5 mars, contre les déclara- 
tions ■ françaises en faveur de 
l’c autodétermination » du peuple 
palestinien. Cette protestatlcm a 
été transmise à L'ambassadeur de 
fiance en Israël, M. Marc Bon- 
nefous, par le diiecteur général 
dn ministère des affaires étran- 
gères, U. Yosself Cleehanover. 
Elle reprend les termes du com- 
muniqué déjà publié par le gou- 
vernement Israélien le 3 mars, en 
faisant valoir que l'attitude fran- 
çaise est en contradiction avec 
les accords de Camp David parce 

ê a'eUe tend à promouvoir la ctëa- 
ion d’un Etat palestinien (le 
Monde du 5 mars). 

Bien que depuis longtemps 
canvaineus que )a France mène 
une politique résolument « pro- 
arabe » et hostile à Israël, à 
laquelle 11 convient de ne pas 
accorder trop d'importance, Itt 
dirigeants de Jérusalem portent 
cette fols une attention toute 
particulière aux initiatives prises 
par Paris, parce qu’il se confirme 
qu’eUes influencent les positions 
des autres gouvernements euro- 
péens DU qu'elles traduisent lenr 
évolution. 

On craint par ailleurs à Jéru- 
salem que M. Giscard d'Estaing 
ne profite de sa prochaine visite 
en Jordanie pour développer en- 
core le thème de l'autodétermi- 
nation et pour faire des déclara- 
tions favorables à 1*0.1..?. Les 
Israéliens redoutent toujours l'an- 
nonce d'une visite de M. Arafat 
à Paris au terme de la tournée 
du président Giscard dEstaing 
ao Proche-Orient. 

La presse a. d’aut» part, relevé 
les propos tenus le 5 mars par 
M. François Mitterrand. Ceux-ci 
ont été interprétés comme un 
soutien apporté à l'essentiel des 
déclarations du président fran- 
çais On a touttfolB noté avec 
satisfaction que M Mitterrand 
avait pris soin de rappeler que 
les Palestiniens devaient cesser 
de prôner la destruction de lEcat 
juif et quTsraël devait obtenir la 
garantie de frontières sûres et 
reconnues, rappel gui ne figurait 
pas dans Tes dernières prises de 
potition du président Giscard 
d'Estaing. 

Le ministère des affaires étran- 
gères à Jérusalem a chargé les 
ambassadeurs en Europe de faire 
part aux gouvernements des pays 
dans lesquels ils sont accrédités 
de l’inquiétude israélieane. Ces 
démarches visent notamment la 
Grande-Btetagne et la Et^u- 
blique fédérale d’Allemagne, qui 
viennent de se prononcer aussi 
pour l’autodétermination des 
Palestiniens. Déjà soucieux Tes 
semaines précédentes de prévenir 
une offentive diplomatique euro- 
péerme. quinze ambassadeurs 
d'Israël en poste en Europe 
s’étalent réunis à Londres le 


21 février pour définir les moyens 
de contrecarrer un projet mis au 
point par la Grande-Bretagne, et 
soutenu par la France, pour modi- 
fier ou amender la résoluticm S43 
du Conseil de sécurité. 

Un discours aifendu 
de M. Begin 

Selon une rumefor très répandue 
a Jérusalem, les représentants des 
Neuf à Bruxelles pourraient prê- 
parer une reconnaissance ofn- 
cielle de rOXP. De tels bruits 
leflétent assez les craintes des 
Israéliens. An cours d’un débat 
extraordinaire de politique étran- 
gère à la Knesset, M. Bcrin 
devait faire, ce Jeudi 6 mars, 
un. discou» qualifié au ;fêa'abie 
d’ «Important». On s'attendait 
que le premier œmistre adrrase 
une ferme mise en garde an pays 
euTOpèens et précise ses critiques 
à l'égard de te Franca 

Dans cette Intervention, M. Be- 
pn devait également conurenter 
l'e affaire» an vote des Etats- 
Unis an Conseil de sécurité et 
adresser de fermes raptoches au 
gouvernement de Washington. 
Les hésitations du président Car- 
ter continuent de faire l'objet de 
l'ironie des chroniqueurs de la 
presse Israélienne Personne dans 
l’entourage de M. Begin ne sem- 
ble satisfait par les explications 
fournies par te Maison Blanche 
et le département d'Etat. On 
remarque avec insistance que le 
désaveu du vote américain aux 
Nations unies, condamnant les 
Implantations israéliennes dans 
les territoires occupa reste très 
partiel 

FRANCIS CORNU. 


J Sur le pian iniemationat 
application des rés^utlons de 
l'CÜ^ concernant le Sud-Liban, 
notamment dans te cadre de te 
mission de te FlNüL 

Si. dans ces principes, te refus 
des groupements armés non liba- 
nais à de quoi satisfaire te Fïunt 
libanais (chrétien), cehü-ri re- 
jette l’application dee accords 
llbano-patestiniens. puisqu'il les 
oootidëre caducs, et relève une 
cmitcsidlctlon entre ces deux 
points du message présidentiel 
De même, te Front libanais refuse 
que, Hawg ce domaine. Libanais 
et non libanais soient traités sur 
on pied d'égalité. A l'inverse, te 
Mouvement national (progres- 
siste) n'admet pas que te droit 
des Palestiniens à se constituer 
en groupes armés soit remte en 
qoestion. 

AceueUU avec scepticisme par 
MM. Pierre Gemayel (Phalanges) 
et Camille Chamoun (parti ua- 
Uonal libéral) et plutôt favora- 
btement par le Mouvem^t natio- 
nal te programme du président 
Saille doit encore être traduit 
en actea 

LUCIEN GEORGE. 


Le groupe pariementaire 
France-P'sgs arabes de VAssem- 
blée nationale s’est félicité, mer- 
credi 5 mars, des i»opoe de 
M. Giseaid d’&talng en faveur 
de l'autodétermination du peuple 
palestinien, s Le droit pour les 
Palestiniens à l’autodétermina- 
tion suppose le droit admis à la |;} 
constitution d'un Elot souceroi»». 
a déclaré M. Goulet, président de 
oe groupe et député B,PR. de 
roma « Llnltlatiue du président 
de la Républiçue. a-t-S ajouté, 
qui S’inscrit dans le prtHonçement 
des déclarattons précédentes, est 
une étape nouoeûe, décisfus. sur 
le chemin de la paix dans cette 
région du monde depuis si long- 
temps menacée.» e Cette initîa- 
tive, a conclu M. Goulet, décisfee 
pour ravenlr Cu peuple pales- 
tinien, l'est fout autani pour te 
peuple libanais, leur sort étant 
ilA 5Ue ne petit rester sans por- 
tée.» 

• êf. Roger^irard Schwart- 
zenberg, vice-préslâent du Mou- 
vement des radicaux de gauche, 
a estixnA mardi 4 mars, à Dijcm, 
que la dêcIaiaUon commune 
franco-kg^Ztienne sur l'auto- 
dètemùnatioD des Fatest'mleas 
est c racoleuse ». U a précisé : 
s Cette déclaration est tingvlié- 
remenî déséquilibrée parce qu’elle 
ne parle que des PaletUnisns, 
sans parler de l'existence néces- 
saire de TEtit d’Israël f,J. 
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A travers 
te mand e 

Corée du Sud 

• LE COLONEL PARS HOUNG- 
JU, aide de camp de l’assas- 
sin du' président sud-coréen 
Paxk, a été passé par tes armes 
jeudi 6 mars aux environs de 
Séoul 

Le colonel Parfc, trente-neuf 
ans, était l'aide de camp de 
l’ancien directeur de la CJ.A. 
sud-coréenne, M. Kim Jae- 
kyu. qui, le 36 octobre dernier, 
avait tué le président au cours 
d'une querelle. Après te meui- 
tra, U avait transmis l'ordre 
de M. Kim de désarmer tous 
les gardes du corps du présl- 
d«3t. H avait été condamné 
par un tribunal militaire et, 
en tant qu'officier d'active, ne 
put faire appel 
M. Kim, quant â lui, attend 
toujours le verdict de la Cour 
suprême après la confirmation 
en auuel de sa condamnation 
à mwt. — (A.FF.) 

Efq ts-Unts 

M. HOWARD BAtnm., chef de 
la minorité r^blicaine au 
Sé n a t, à la suite de ses résul- 
tats désastreux la veille dans 
les primaires du Massachusetts 
et au Vermont, s’est retiré 
mercredi 5 mais de la course 
à l’Investiture du paiti répu- 
blicain pour l’éleecion prési- 
dentielle américaine, c Nous 
avons fait tout ce gue nous 
avons pu. mais nous arrivons 
toujours troisième ou qua- 
trième, aussi avonsmotu dé- 
dié de renoncer », a déclaré 
te sénateur Baker. U ne reste 
donc plus que huit candidats 
déclares pour l’Investiture ré- 
publicaine, avec en tète 
MM. Ronald Reagan. George 
Bush et John Andersao. — 
(Reuter.) 

irlande du Nord 

g LA C ONFERENCE CONSTI- 
^ TUTIONNEU£ SUR LULS- 
T&R a été ajournée, mercredi 
S mars à Belfast, pour deux 
semaines. La séance de mer- 
credi a été consacrée aux pro- 
positions du parti travailliste 
soeial-dëmocratique (BD.LP.) 
au sujet du rôle de te minorité 
catholique, dont il esc te prin- 
cipale Eormation. Ces proposi- 
tions seront discutées te 
19 mais k te réponse de te 
conférence. — (AFF.J. 
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LA SITUATION MILITAIRE EN AFGHANISTAN ET SES PROLONGEMENTS DIPLOMATIQUES 


Le chancelier Schmidt a expliqué 
la position des Lnropéens au président Carter 




LES COMBATS DANS LA PROVINCE DU KHUNAR 


Des réfugiés affirment que l'armée soviétique 
a fait usage de napalm et de gaz toxiques 


Les premières centaines de zé- 
ftigiés afghans fuyant . roffenalve 
des forces sovlétlmies et gouTer* 
nemèntales dans la provmce dn 
EOinnar sont arrivés an Pakls* 
tan mercredi 5 mars. Plusieurs 
znllllecs de familles seraient at- 
tendues dans les prochains Jours, 
selon des Informations en prove- 
nance de Peshawar. Parmi les 
fugitifs se trouvaient des enfants 
arrivés seuls après avoir perdu 
leurs parents dans rexoda des 
blessés par balles et des personnes 
portant des traces de brûlures. 
Les représentants des organisa- 
tions de résistance fslamlqnes ont 
accusé les Sovlétlones de pratiqàer 
la politique de la terre brûlée 
en bombardant Indistinctement 
villages et campements et en uti- 
lisant des bombes an- napalm et 
des obus incendiaires. Les soldats 
soviétiques déposés par hélico- 
ptères sur les toits des maisons 
des localités de la vallée du 
Khnnar auraient tué tous les 
habitants qui n’auraient pas 
réussi è s’enfuir. 

La rébellion semble avoir été 
écrasée dans la province. Les 
résistants, après époisement de 
leurs munltfena. auraient com- 
battu avec des eaiUomc avant de 
prendre la fuite ou de succomber 
devant une force évaluée è une 
division soutenue par raviation 
et les blindés. ciZ nV d Piu* dme 
<ntf oioe daru la vaOée, excepté 
les soldats sooiétkfues et afghans, 
a déclaré nn porte-parole des 
maquisards. La population, y 
compris femmes et enfants, a été 
anéaniie au a ftâ dans les coZ-r 
Unes ; nos maàMons et nos oUZooes 
ont été totalement détruits,» ISes 
femmes se seraient suicidées en ae 
Jetant dans la rivière. La vallée 
dn Shunar comptait^ avant 
l'intervention aovlétiqœ, environ 
160 000 habitants, ma ?nfliler d'in- 
suigés auraieiit trouvé la mmli 
cm cours des combats. 

Des réfugiés a-fghana ont accusé 
rarmèe rouge de faire usage de 
gas toxiques an cours de leur 
offensive. Certams ont décrit le 
largage par des avions de 
e cylindres métaOüjues répandant 
après atxrfr touché le sol une 
fumée gjis-oert-àleu». Les per- 
sonnes atteintes par ces prâcruits 
seraient a devenues foUes, avant 
d’être parulyMêee et de mourir». 
Le porte-parole du département 
d’Etat américain a exprimé mer- 
credi sa e profonde inquiétude» 
devant « certaines de ces informa~ 
Uons gui nous paraissent crédibles, 
mais gui a’oat pas eiicore pu être 
eo n f i n n ées». SI elles se confir- 
maient. les Etats-Unis considére- 
raient oela comme e un acte scan- 
daleux ■ et inhumain s. - Cette 
affaire a fait l’objet de «contacts a 
entre Washington et «plusieurs 


pays aSièsa Washington a aussi 
fait part de son inquiétude au 
gouvernement soviëtiqucL 

L’agence Tass a démenti dès 
merrredl oes informations : 
« Seule la pénurie ffidées dans la 
propagande de la CJjL peut 
expaguer la fabrication de telles 
calomnies. Si Ton veut porter de 
rutflisatfon d’armes jchimigues, a 
ajouté l’agence, a eonuiënt de 
rechercher les faits dans les 
archives du Pentagone, car cfest 
Varmée américaine qui avait uti- 
lisé des shbstanees toxtgues contre 
le peuple vietnamien.» 

Le Pakistan rejette une offre 
américaine d'aide mîlrfaîre 

Le Pakistan a rejeté l'offfe 
d’aide de 400 

de dollars proposée au début de 
l’année pour renforcer sa sécurité; 
a annoncé mer cred i 6 mars 
M. Agha Shahi, eonseiner dn prë- 
sldeiu Zla Dl Haq pour les 
affaires étrangères, «ffous aoons 
officiellement tnfonnéMfaàiington 
que nous ae comptons pas donner 
sutfe & ce projet et que nous nous 
dissocions de toute fnüiattve de 
la Maison Blanche visant à faire 
adopter ce projet par le Congres », 
a-t-U dlL Accepter une telle aide 
e compromettrait la sécurité du 
Pahistan au Heu de la renforcer », 
et risqoeratt de remettre en canse 
le statut de pays non aligné ré- 
cemment acquis par le Pakistan, 
de même que ses relations avec 
les pays ielamlquea l’Iran en per- 
ticiüier. 

Le 18 Janvier dernier, le général 
Zla avait qualifié la propositlan 
américaine de « broutiue ». c Cette 
somme, avait-il ajouté; petit sim- 
plement provoquer ranmoetté de 
IUJISS,, gui est maintenant plus 
influente dans cette région gua 
les .Etats-Unis.» Au cours de la 
visite faite le mcés dernier & 
Islamabad par le . oonseiller du 
président Carter pour les affaires 
de sécurité, M. BrzetinskI, les 
■responsables Pakistan^ s’étalent 
efforcés d’obtenir une aide plus 
importante. . 

D’autre part, selon VlndUin 
Express. New-Delhi a adressé un 
zaessaee an Kremlin soulignant la 
nécessité d'une solation argente 
de la crise af^iane ; ce message 
aurait été transmis par le mi- 
nistre hongrois des affaires étran- 
gères. M. Ihija. qui vient d’effec- 
tuer une visite officielle dans la 
capitale indienne Dans ce texte, 
l’Inde suggérerait à l'UJtS.S. «de 
faire quelques ouverture» gui per- 
mettraient aux pays non alignés 
iPavancer des propositions 
concrètes pour sortir la crise 
afghane de l’impasse ». 


REUNIS A KUALA -LUMPUR 

Les représentonis des Neuf et de l’ASEAN. 
vont évoquer les cons^ences 
des crises (righone et cambodgieiuie 

De notre correspondant en Asie du Sud-Est 


Enala-Lampor. Tout est prêt 
dans la capitale pour 

la réunion mlnistêrleUe entre les 
pays de l’ASEAN (1) et ceux de 
la Communauté économique euro- 
péome, an cours de laquelle doit 
être sigz^ vendredi 7 mars, un 
aocord-cadze de coopération né- 
gocié depuis deux ana Ce texte 
formel, qui porte sur la coopéra- 
tion économique et commerciale 
et sur l’aide an développement, 
devrait être le fondement d'une 
ère nouvelle dans les relations 
entre les deux groupements régio- 
naux. La réunion, dont on sou- 
li^ ici le caractère spécifique- 
ment écorxunique, ne manquera 
cependant pas d’aborder les 
aspects politiques d’une situation 
régbmale sérieusement affectée 
par les conflits cambodgien et 
ai^ian et par l’extension de la 
rivalité stno-sovtétiqua Que la 
C££. apporte ses garanties éco- 
nomiques et sa caution politique 
aux pouvemements ea^tallstes 
pro-occidentaux de l’ASEAN re- 
vêt. dans oes circonstances, une 
signification particulière. 

Cette rencontre, à laquelle la 
Fïance sera reptèsentee par 
M. Olivier SUra, secrétaire d’Etat 
aux affaires étrangères, la BJP A. 
par le chef de sa diplomatie, 
M. Genscher, et la Giande-Bre- 
tasne. ancienne miissanoe colo- 
niale, par le secrêmhe smFtorel 
Offloe. lord Carringhxx, est 
cédée par une eonfëmoe des 
ministres des affaires étrengèm 
de l’ASEAN, ouverte ce JeudL Ces 
ministres sont les eo-suteua de 
la résolution adoptée aa novem- 
bre par les Nations nnlea ed- 
geant le retrait des troupes viet- 
namiennes du Cambodge et de- 
mandant a BC. Enrt Waldhelm 
tfentreprendre des eonsnltatlons 
en vue d’une solution politique 
respectant les principes de non- 
Ingerence et d’autodétermination. 

C’est aussi le pomt de vue 
exprimé pendant rassemblée gë- 
nâale par M. O’Eénnedy. prmi- 

(l) aneeiatleo des BStlenB d'Asls 
du Sud-Bst (Indonésie, UalalslD, 
pniiipplnes, Singapour «t Tboi- 
lande). 


dent dn conseil des ministres de 
la Comnmnauté. Lors de leur der- 
nière réunion, à la mi-décembre, 
les chefs de la diplomatie de 
l'ASEAN avalent repris ces thè- 
mes, tout en irffrant aux ^etna- 
mlens l’onvertare d'un dialogue 
sur le Cambodge et sur le retour 
à la stabliitè léÿonale. 

Afin de le promouvoir. Us 
avaient notamment envisagé une 
visite officielle à Hanoi de M. Rit- 
thauddeen. en sa qualité de rroré- 
sentant de l’ASEAN. Malgré le 
rejet de cette initiative par le 
Vietnam. M. Rlttbauddeen s'était 
rendu à Hanoi en Janvier, mais 
en sa qualité de ministre mal^- 
slen des affaires étrangères. 

Loin de faire des concestionSt 
les dirigeants vietnamiens, qnl 
s'efforcent de tirer avantage des 
divergences extstant au sein de 
rassocietion quant à la peroeption 
du c danqer prfndipaz » — le 
Vietnam et l’üJfc.SH. pour la 
ThaDonde et Singapour, la Chine 
pour la Malaisie et l’Indonésie, — 
avalent réafftrmë le caractère 
irréversible du fait accompli an 
Cambodge. Us avalent aussi 
chargé leur hôte de mettre en 
garde ses partenaires, et tont par- 
ticulièrement la Tballande. contie 
les risques qull y aurait pour eux 
& Jouer le Jeu de la CtaJne et à 
soutenir la réslstanee des Khmers 
La sitnation n’a guère 
depuis. 

Par uzM ooXnciâenoe qui peut 
sembler symbidlqne, les réniuons 
de Kuala -Lumpur se tiennent 
alors que vient de s’ouvrir pour 
la première fols dans la capitale 
une folie aux armements. Phrs 
d’une centaine d'entreprisea 
étrangères (parmi lesquelles ceDes 
des Etats-Unis, de la France, de 
la Grande-Bretagne, de la ELFA. 
de lltalle, de la Suède figu- 
rent en bonne place) offrent, dans 
le cadre d'une expotitlon intitulée 
«Défense Bslatlque des annéesSO». 
une impiesetonnante panoplie 
d’armes conventionnelles, de mis- 
siles et d'engins éleetzoniqiuâ 60 * 
phistiqués. 

R,-P. PARINGAUX. 


l’armée ronge disposerait an total 
de cent mille spécialités de la gnerre chimiqne 


8e fiant à des témolgnagee 
de réfugiés afghans au Pakistan, 
renvoyé spécial de la Fédération 
fntamationafe des droits de 
l'hORime dans la région affirme 
que des avions aoviétiqiias ont 
largué des bombes de gaz contre 
la guérilla afghane dans la pro- 
vince orientale du Khunar. Cette 
utilisation d'armes chimiques par 
l'armée rouge aurait commencé 
en décembre dernier. Elle est 
démentie par l'agence Tass qui 
accuse, en retour, les Etats-Unis 
de vouloir aggraver la tension 
internationale avec leur projet 
d’obtenir du Congrès américain 
des crédits pour relancer les 
études militaires sur les agents 
chimiques. 

En réalité, toutes les armées 
du monda sa prépaient à se prc^ 
téger contre la guerre céilmlque 
et biologique et, du même coup, 
â sa munir des moyens de mener 
un tel combat méma'sl la plupart 
des Etats ont ratifié — notam- 
ment les Etats-Unis. rUnlon so< 
viétique ou la France. — le pr^ 
tocolB dit de Genève (1925) et 
la résolution (1966) des Nations 
unies condamnant l’utilisation 
des armes chimiques et baetéricH 
logiques eomrhe contraire aux 
règles du droit IntemationaL 

Au Vietnam, les Etats-Unis ont 
utilisé des herbicides, des gaz 
anti-émeutes (à des doses non 
létales pour foroer l’adversaire é 
abandonner des abris creusés 
dans le sol) et toute une gamme 
d'armes Incendiaires, comme le 
napalm, qui compreiid des gela 
d'hydrocarbure incendiaires ou 
tout autre mélange d’essence 
avec un épaississant 

D'une manière générale, les 
agents ehimiquee — selon leur 
utilisation sotM forma de vapeur, 
liquide ou en aérosol à des 
doses variables, — ont sur les 


êtres humains, les animaux et 
les plantes des etiels neuro-toxi- 
ques, vésieants, suffocants, toxi- 
ques, lacrymogènes et harcelants, 
Incapacitants ou déloilants. A 
doses létales, Ils peuvent provo- 
quer, dans des temps qui va- 
rient de quelques minutes à 
quelques heures, voire quelques 
jours, des empoisonnements cel- 
lulaires, des paralysies neunv 
musculaires, des lésions pulmo- 
naires, et Ils peuvent perturber 
la transmission de l'influx ner- 
vewL Lancées par surprise, de 
telles attaques sont souvent loca- 
lement efficaces, car II n'axlsts 
pas encore de systèmes sûrs 
d’alerte rapide, de détection et 
de protection. 

L'armée rouge s été organisée 
pour mener de taliss actions, y 
compris évsnhiellement en 
Europe, oû les agressions chi- 
miques seraient probablement un 
moyen de neutraliser l'arsenal 
nucléaire tactique. 

On considère généralement 
qu'il existe, dans l’armée sovi^ 
tique, Jusqu'è cent mille spécia- 
listes de la guerre chimique et 
biologique dont les activités de 
protection, de déeontamlnatlon 
mais austi d’emploi ofienslf 
peuvent être confiées è l’échu 
Ion régimentaire. L'observation 
des mamsuvres de Parmée rouge 
donne à penser que l'Union 
vlétiqua considère ce type 
d'armes comme des armes tacti- 
ques équipant dea obus d'artiile- 
rfe, des missiles et des roquettes 
ou des avions. En particulier, 
l’armée rouge a embarqué dea 
durges chimiques (gaz stag- 
nants ou produits persistants) sur 
des missiles tactiques 6cu(M 
(environ 180 kilomètres de por- 
tée) et Frog (antre 20 et 40 kilo- 
mètres de portée). 


La crainte d’une action ebînoise 


En transférant huit dMsiena 
(mécanisées et parachutistes) en 
Afghanistan. Pétat-malor sovié- 
tique a probablement pratiqué 
ce que ferait . tout autre état- 
major en pareilles circonstances, 
à savoir le déplacement dans le 
même tempe de tous tes maté- 
riels d’accompagnement organi- 
que de ce corps expéditionnaire, 
en particulier ses appuis-feux. 
Il est donc vraisemblable que, 

. parmi les moyerts de l'artillerie 
soviétique en Afghanistan, des 
observateurs ont pu repérer la 
présence de missilee tactiques 
Scud et Frog. Oes «aurces 
militaires occidentales considè- 
rent, du reste, que les troupes 
smriéUques en Afghanistan dis- 
posent précisémanL à rheure 
actuelle d’une batterie de douze 
, miaslles Scud eu niveau de 
l’état-maJor de Tannée et d’une 
batterie de quatre missiles Frog 
dans chacune des huit dhrielons 
engagées. 

Le Quotidien de Parie de ce 
jeudi 8 mars croit savoir, dans 
un commentaire, que ces mi^ 
siles tactiques soviétiques ont, 
è bord, une arme nueiéalrs. 


• En plantant ses mfssliaa an 
terre afghane, écrit Philippe 
Marcovhri, l' Union soviUîque 
balise an fait son glacis: el/s 
marque ce qu’elle asilme être 
sa zone de sécurité. - A l'rtsure 
actuelle, les milieux militaires en 
France affirment qu'ils n'ont 
pas la preuve du stockage par 
l'Union soviétique en Afghanistan 
de ces têtes nucléaires, les 
missiles Scud et Frog pouvant 
Indifféremment être armés de 
charges explosives Classiques, 
chimiques ou nucléaires. 

S’il existait de telles têtes 
nucléaires, la raison de leur 
présence la plus couramment 
avancée est que les Soviétiques 
ont redoute, à, un certain mo- 
ment, une action quelconque 
des Chinois en toveur dea résis- 
tants afghans. 

Cette crainte pourrait égale- 
ment expliquer pourquoi les 
Soviëtlquea ont protégé, avec des 
missiles antiaériens, les aéro- 
dromes afgharts qu'ils détiennent, 
alors même que la rébellion 
locale ne dispose d’aucun appui 
aérien. — J. I. 


De notre correspondant 


Washington. — La bévue commise 
par M. Carter à propos du vote sur 
la question palestinienne à l'ONU 
ne pouvait qu’inciter la diplomatie 
américaine è sdopter, au moins pour 
quelque temps, un • protil bas >. 
L'un des bénéficiaires de cette cir- 
constance a été peut-être le chan- 
celier SchmIdL qui estima avoir ter^ 
miné, ce Jeudi 6 mars, l'une des 
plus fructueuses des quelque qua- 
rante-cinq visites qu'il s faites aux 
Etats-Unis en trente ana Sans que 
le fait ait été reconnu de part et 
d’autre, les responsables américains 
ont tiré de cet Incident une leçon de 
modestie grâce à laquelle les préoc- 
cupations de leur interlocuteur ont 
été largement prises an compta. 

La déclaration commune, rendue 
publique, mercredi 5 mars, par la 
Maison Blanche, après un long entre- 
tien entre le chancelier et le prâsl- 
denL reflète, en tout cas. le désir 
des Allemands de • maintenir le 
cadre dea relations Esr-Ouesi rsi qu'il 
a élé bifl pendant deux décennies •. 
De même, M. Carter a tenu è pro- 
clamer, au cours du dîner qu’il offrait 
mercredi soir au chancelier, son 
engagement « envers la détente (...J, 
la coopérstfon (..J et contre le 
reprise de la guerre froide >. Le 
président avait aussi admis, dans un 
autre discours prononcé è l’issue des 
conversations, que « en raison de 
la situation géographique, de la 
vu/nérab///(é de Berlin et du rôle 
dirigeant ioué par rAIIemagna au 
s^n de la Conihvjnauié européenne, 
nos fnréréts directs peuvent partoia 
différer •. Le chancelier avaîL pour 
sa part tait référence à cee diver- 
gences, qui découlent selon lui "de 
la natura aussi bien que de raisons 
géopolitiques a 

Cela dit, les deux parties se sont 
référées à la déclaration franco-alle- 
mande du 5 février pour - condamner 
rinvasion de rAIghanlstan par 
rif.fl.S.5. • et appeler ce dernier 
pays à • retirer immédiatement ses 
troupes ■, Un accord est également 
signalé sur • les mesures à prendre 
par chaque pays en réponse è Tac^ 
r/on soviétique •. Sur l'Insistance des 
Allemands, le communiqué souligna 
à cet égard le rôle joué par la 
République fédérale pour renforcer 
l'assistance à la Turquie et au Pakis- 
tan ; Bonn va doubler en i9eo le 
montant de son aide â ce dernier 
pays, dont la dette sera recalculée 
sur une plus longue période. 

MM. Schmidt et Carter sont en- 
core lombèB d'accord pour relever 
T • effsr sérieusement riégatii » que 
l’opération soviétique en Afghanistan 
aura sur les « relations économiques 
entre l'Occident et fU.R.SB. •. Des 
" mesures ■ sont mentionnées à cet 
égard, mais II ne semble pas que 
Bonn soit disposé à aller au-delà 
de quelques restrictions sur le niveau 
technologique des exportations vers 
l'U.R.S.S. 

M. Schmidt n'a pas pris non plus 
d'engagements nouveaux à propos 
des Jeux olympiques. Tout en no- 
tant que la participation aux Jeux 
de Moscou " serait inappropriée aussi 
fongiempa que dure /'occupation de 
rAIghanlstan ■, le chancelier e fait 
valoir, selon la déclaration com- 
mune, qu'-ti appartient à rUnlon 


soviétique de créer les eondiilona 
permettant une participation des 
athlètes de tous lea pays. A présent, 
de telles conditions n'existent pas*. 
Bien que le résultat soit le même, 
les Américains prennent â ce sujet 
une position plus dure, puisqu'ils ont 
déjà décidé de ne pas aller è Mos- 
cou et que ce boycottage est ouvert 
tement présenté comme une punition 
infligée à l'U.R.S.S. 

Des divergences de fond 

Au total, cet examen des relations 
germano-soviétiques s'est déroulé 
selon le même schéma que par le 
passé et a conduit su même résultat : 
les divergences sur le fond ont été 
masquées par la conciliation dans 
la forme, le chancelier cnerchant à 
rattraper par d'ardentes proclama- 
tions atlantlsies le décalage que fa 
géopolitique Impose à ses positions 
par rapport à celles de la diplomatie 
américaine. 

La situation esl ici Inversée par 
rapport à celle qui prévaut dans les 
rapports franco-américains, où les 
questions de forme — les suscepti- 
bilités de Paris contre tout ce qui 
pourrait ressembler à un alignement 
— l'emportent le plus souvent sur 
des divergences de fond pas toujours 
aussi profondes qu'il y parafL 

Certains responsables américains 
en sont conscients au point de Juger 
le problème de leurs relations avec 
Bonn plus préoccupant que leurs 
épisodiques querelles avec Paris. 
Tous les pays européens, selon em^ 
ont choisi de faire reposer leur 
sécurité sur un mélange de défense 
(généralement américaine) et d’ac- 
commodements politiques avec l’Est ; 
mais la République fédérale est allée 
plus loin que les autres en prenanL 
â la faveur de la délente, des habi- 
tudes dont il esi difticile de changer. 
qu’N s'agisse du commerce avec 
ru.R.S.S. ou des contacts humains 
entre les deux Allemagnes. 

M. Schmidt y a fait allusion dans 
son toast de mercredi soir, pariant 
de la R.D.A. comme d’un "Etat ma- 
rlannetta •, dont les seize millions 
de citoyens • seront les pramiers 
à souftrir en cas de retour à la 
guerre froide •, Ils seront suivis par 
les Allemands d'Unfon soviétique, 
qui • souffr/re/en/ rouf autant que 
ies iulfa désireux d'émigrer •. 

te chancelier devait faire valoir 
ces considérations auprès des diri- 
geants du Congrès ce Jeudi malin 
et dans plusieurs interventions pu- 
bliques à Nfiw-York le même Jour, 

Il aidera peut-être â dissiper l’In- 
compréhension largement répandue 
ici dans les milieux populaires à 
l'égard des Européens dans la pré- 
sente crise. Les relations avec l'Est 
ont souvent été Ici l'objet de débats 
animés, mais presque toujours 
comme un sujet académique : l'Amé- 
ricain moyen n’a pas grand-chose 
de concret è gagner â la détente 
ni beaucoup à perdre à l'absence 
de relations avec l'EsL Le chancelier 
Schmidt est le mieux à même de 
lui expliquer pourquoi l’Europe a ôié 
conduite par l'expérience des der- 
nières années à voir les choses 
aulremsnL 

MICHEL TATU. 
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Départ vendredi soir. 
Retour dimanche soir. 
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75C11 Pan:, Tel. 355 39 20 
cj votre aqent de voyages. 


Sflen. — J.j. I j mune, qu'-ti appartient à rUnlon MICHEL TATU. 

L'il.R.S.S. ne parait pas intéressée par nne véritable neutralisation 

(Suite de la première page.} il n'y a pas lieu de s'étendre. Pour par la position de Moscou par rar 

La conrérance doit être une |■inlervenlio^ de port au - plan Carrington -. Poi 

XJ».... n ^ U.R.S.S. chez son voisin du Sud est l'hebdomadaire Temos nouv»auie. i 


La conférence doit être une 
« étape positive », ajoute-l on. Pour 
qu'il en soit ainsi, H faut que las 
conditions soient réunies, sous- 
entendu : elfes ne Is sont pas actuel- 
lemenL 

Sur la second point, le probiâme 
ae présente de la même façon. 8*11 
est possible d'échanger des Infor- 
mations sur les Intentions récipre^ 
ques, on voit mal du eûtë français 
les Européens discuter avec TU.R.S.S. 
de « mesures de' confiance » dans 
le domaine militaire, pondant que les 
troupes soviétiques occupent T/Ughar 
nistan. 

La divergence fondamentale pour- 
rait être ainsi résuméo : pour Mos- 
cou, la durcissement du climat 
Memational est la conséquence 
d’une politique américaine è long 
terme commencée bien avant ies 
événemeniB d’Afghanistan, qui ne 
sont qu’un épiphénomène sur lequel 


il n'y a pas lieu de s'étendre. Pour 
Parts, au contraire, Tiniervenilon de 
rU.R.S.S. chez son voisin du Sud est 
au centre de la tension. Sans gestes 
positifs de Moscou, toutes les autres 
négociations sont hypothéquées. 

La presse soviétique n'en conti- 
nue pas moins à ménager le gouver- 
nement français. Le Journal la Russie 
soviétique de mercredi cite encore 
M, Giscard d'EslaIng parmi les 
■ hommes poliliquas réatistes se ren- 
dant compte des énormes avantages 
que leur a assurés ta politique de 
tféfonrc -. Toulelols, la Pravda met 
en garde ceux qui recherchent une 
• impossible position du iuste 
milieu -. m On ne peut pas taire 
cohioider ce qui est ineompailbie, 
écrii-elle, la raconnalaasnce de la 
nécessité du dialogue avec ru.RB.S. 
et te aoumlsslon au diktat américain, 
qui terme la porte à un toi dia- 
logua. " 

Cette Intransigeance est Illustrée 


par la position de Moscou par rap- 
port au « plan Carrington ». Pour 
l'hebdomadaire Temps nouveaux, la 
» neutralisation - de l'Afghanistan (la 
gouvernement français préfère la for- 
mule » Atghanisian neutre », adoptée 
par les ministres des affaires ëbun- 
gêres des Neuf à leur réunion de 
Rome) n’a pour but que de "dé- 
tourner l'attention de la guerre non 
déclarée que mènent (dans ce pays) 
ies marionnettes des milieux fmpé- 
riaiistes et de la réaction Interna- 
tionale ». 

La revue s'en prend è Washington, 
Londres et Pékin, qui » mécon- 
nalssent la neutralité de TAlgha- 
nisian, s'ingèrent grossièrement dans 
ses altaires intérieures et approuvent 
par tous les moyens les forces de la 
contre-révolution ». Pour Moscou, le 
» pian Carrington ■ n’est qu’uns « ten- 
tative pour éviter de répondre préci- 
sément aux propositions soviétiques *. 

DANIEL VERNET. 
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EIROPE 


Colombie 

la prise D’OTAGES DE BOGOTA 

les négociation ont repris entre les antorités 
et les terroristes dnÜ. 19 

Les AéffOcifitSons ont legris 
mercredi S mais entre les remfé- 
^laûts du SKïttveïnement oolom- 
oien et les maquisards du Mou- 
vement du 19 avril rM. 19), gui 
reilennent en otages une tren- 
tasne de personnes dans l'ambas- 
sa^ de la République îiozainl- 

as^Ti Seber a ete biennes s’attendent à de longues 

‘cS- pourparlers ont Heu dans 

une camionnette gâ^ devant 


Portuool 


Les relations se tendent entre le gouvernement et l'opposition 


le contenu ou le résultat des 
pourparlers. Il semble que les 
membres du M. 19 maintiennent 
leurs exisenoes — libératioa de 
trois cent onze prisonniers poU- 
tiqnes. publication du manifeste 
du mouvement et versement d'une 
rançon de 50 mllilons de dollars 
-- et que les autorités coloin- 


l'ambassade. Deux hauts Conc- 
tionnaires du ministèro colombien 
des aifairea étrasgères s'y sont 
entretenus avec une femme mas- 
quée représentant les terroristes. 
Q:nsl que l’un des treise ambas- 
sadeurs détenus, probablement 
bit. Rleardo Galan LMeaigue) 
Aucun détail n’a été donné sur 


Quatre pays, les Btats-Onia, 
l’Autriche, le Mexique et la Répu- 
blique Dominicaine, ont d*a4itre 
part constitué mercredi, on 
comité chargé d'établir la coordi- 
nation entre ies quelque qulnse 
pays ayant des diplomates paml 
les otages, a-t-on appris a Satnt- 
Domlngue. — fAJJ», Reuter, 
A J*. J 


CORRESPONDANCE 

le Comité pour la défense des prisonmers politiqnes 
< un pays militaiisé > 


Nous avons reçu du Comité 
pour la défense des droits de 
l’homme et des prlamnleïs poli- 
tiques en Colombie (l. rue Mont- 
martre, 75001 Paris) le teste sui- 
vant : 

4 La Colombie à la * une » ! 


B Les droits les plus éZémen 
iatrea p sont bcfauéa et les ci- 
toyens comparaissent, non devant 
Ta fustice eivüe, mais devant des 
tribunaux militaires. 

s Cette situation s’est notable-" 


Cette /ots-ei, ce n'esf pas bout approche après îa promui- 

parler des « gamins de Bogota s ^îf., 

ni de la célèbre « filière colom- "* ^ > 


bienne t de la drogue. Jl s'agit 
de îa prise <rotages de Bogota. 

B Cette atlaire a fait découorir 
à l’opinion publigue mondiale ce 
que notre comité n’a pas cessé 
d'affirmer : que la Colombie n’est 
pas une des rares « démocraties » 
subsistent en Amérique latine, 
mais un paps militarisé et en 
état de siège permanent depuis 
trente ans. 


(Pubuestéi 


Calculatrices 

Hewlett-Packard 
pour examens 

-25%/Duriez 

GROUPEZ-VOUS par 20 minimum, 
envoyez chèque a la commande. 
Expeditioa sans frais France Conti- 
nentale avant le 15/4 /8Q on tenaboor- 
sement. GaranUe t an Hewlett- 
Packard. 

HP-3tE: Calcnialrico sdenUflqne de 
qualité • Notation polonaise inverse 

• 10 cULf. • 4 mémoires « Trigo • 

Loge! log* Conversions demesum 
cL pol./rcctaag, • Gbargeur-seclcor 
et batteries rcchon^cablcs fournis. • 
QuanUtc (Qünim. 20 }î*4.**x 221 F 
tics.... 

HP-32E; L’antiprogrammablc maxi- 
mum de fonctions sans programma- 
tion. • 10 chif. * Notation polonaise 
inverse «15 mémwrvs • Trigo - Hyp. 

• Log et log • Convers. mesuivs et 

polair.frcct.* ni* Moyenne, sigma, 
régression Un., corrélation • Distri- 
bution nonnalc • Clungenr-sceteur 
cl batteries xechargeab. fournis. « 
Quantité (iDinim.2Uj:...«..x333F 
ttc= 

HP-33E: CalculatprogrammableulO 
ch. • 8 mémoires • 48 lignes de pro- 
gr. • Trigo • Log et log • Moyenne, 
sigaxa • Régress. linéaire, corréla- 
tion • Conversion mesures et 


fdéeret 1923 du 6 septembre 1973) 
condamnant toute oppoeitûm ou 
régime, légalisant une série d’tr- 
réqularités. violant la ConstituHon 
et donnant vne entière lüterti 
d’mtertentiqin aux militaires dans 
ta vie du pays. 

s Les dénonciations d’orga- 
nismes Tiumanitaires. tels qu'Am- 
nesty International, relatives à 
des tortures, des arrestations 
arbitraires, des assassinats et des 
disparitions se multiplient La 
vie quotidienne âevîeni un véri- 
table cauchemar pour des mil- 
lions de Colombiens, alors qu’une 
minorité oit dans le faste. Les 

r its paysans sont dépossédés ; 

taux de thàmage Ÿaeeroit ; 
trois millions d'enfants subissent 
l’exploitation au travaü ; les uni- 
versités sont fermées chaque 
année et les services publies se 
dégradent ou se privatisent. 

s La seule image que l'on a de 
la Colombie est esBe du commerce 
de la drogue, organisé par une 
véritable mafia. . dont les béné- 
fices sont réquioalent de dna à 
trais fois le budget national; le 
peuple usant de son droit légi- 
time de grive, est massacré, 
comme ce fut le cas en septembre 
1977, o&. ofiicieliement. il p eut 
trente-sept morts. Le pays reste 
monoproaucteur de caf'è. donc 
soumis ata pressions iRtematio- 
noies, de plus en plus de Colom- 
biens, troBanieurs quolitiis sans 
qualification quittent le pays. 

9 Qu'importe tout cela? Les 
ntnqt famüles qui nous gouver- 
nent, en Colombie, et qui apjdi- 
quent alterROtirement in même 
politique catastrophique depuis 
1957. continuent à faire des dé- 
clarations mensongères, niant 
rexzstence de prisonniers politi- 
ques et de la torture contre les 
opposants, a 


Lisbonne. — La journée du 
mardi 4 mars a été l'une des 
plus agitées depuis rinvestsiurc. 
en janvier dernier, du gouveme- 
^nt de M. Sa Cameiro. A l'appel 
ce la Confédération générale des 
travaîllears portugais (CG.TP.), 
centrale syndicale influenete par 
le parti cooimunlste. une grève 
de vingt-quatre heures a para- 
lysé tous lès transports par route 
et par vole ferrée, alors que les 
compagoies de transports mari- 
times et aériens, ainsi que le 
métro de la capitale, observaient 
un arrêt de tiravall de t^ia 
heures. 

A l'Assemblée de la République, 
la majorité de centre-droit a. 
d'autre part, accordé au gouver- 
nement l’antorisatlon. eonstitu- 
tlooneUement nécessaire pour 
modifier une loi de 1977. qui in- 
terdisait notamment l’existence 
des banques et des compagnies 
d'assurances privées. Ensuite, les 
députés ont entamé un débat de 
trois jours, réclamé par l’oppo- 
sition, sur la politique écono- 
mique du gouvernement. 

Detu quotidiens conservateur, 
O Dia et A Tarde, ont fait état 
d’une xèmiion secréte de quelques 
officiers du Conseil de la révoin- 
tion. gui envisageraient de sus- 
citer un coup militaire Des noms 
ont même été cités : le général 
Charais, le lieutenant-colonel Meio 
Antunes et Victor Alv^ les 
commandants Vasco Loureneo et 
Sousa Castro. Selon ces Journaux, 
le général Eanes aurait, lui aussi, 
évoqué une telle possibilité lors de 
la dernière réunion du Conseil de 
la révolution. 

En Hn d’après-midl. la prési- 
dence de la République diffusait 
un démenti extrêmement vigou- 
reux condamnant les auteurs de 
cette «fausse nouvelles Réuni 
d'urgence te conseil des ministres 
a exprimé sa c confiance totale 
dans la lopavlè des forces ar- 
mées à regard des institutions 
et du régime démocratique n. 
Dana te communiqué, te gouver- 
nement a manifesté, en outre, 
son « étonnement * devant la 


De notre correspondant 


sent le gouvernement de propa- 
ger des rameurs s alarmistes » 
afin de détourner l'ettention des 
Portugais pour mieux contrôler 
les moyens d'information, déman- 
teler les entreprises publiques, 
ouvrir aux capitaux des secteurs- 
clés de l'économie nationale, en 
particulier tes mstltutlons de 


« eonuerpence des points de rue 
des dirigeants de Vopposition et 
des membres du ConsriZ de la 
réuoîttfton ». 

Le conseil de la révolution a 
d^illeurs démenti ce jeudi les 
« spéculatims » sur un éventuel 
« proni^iameato » militaire 

dü^Mn^uî^DsM m et « s’éterniser » au pou- Une certaine l 


communiqué publié 
leur réunion bebdomadaùxe, les 
membres du conseil de la rêvo- 
lurion '<mt condamné « ruftlisa- 
tion obitsfoe de documents de tra- 
vail du conseS » et rejeté « 2a 
promotion d’iniiùUii'^ qui peu- 
cent déclencher des crises Tiolt- 
tiques artificteBes et semer la 
perturbation au sein des forces 
armées. L’unité des forces armées 
est un faeteuT décisif de la conso- 
lidation du régime issu de ta 
révoSution du 25 acril 1974 ». 
affirme te conseil de la révolu- 
tion. lie premier ministre a 
demandé an président de la 
Répubiique d» explications sur 
tes positions publiques de certains 
officiers considérées « non eon- 
formef » aux règles démocratiques 
et «( nuisibles » aux bons rapports 
entre les différents organes de 
pouvoir Ce climat risque encore 
de s'aggraver avec l'ouverture à 
Lisbonne, le Jeadl 6 mar& du 
congrès de la C.O.TF. Des 
formes de lutte plus dures y 
■ seront probablement adoptées. La 
tenrion xmmte aussi en Alentejo. 
où des restitutions de terres pio- 
^uent des confrontations vio- 
lentes entre tes forces de l’ordre 
et les ouvriers des exploitations 
collectives. M Cunhal a invité 
dimanche ies travailleurs à rè- 
occoper des terres quL selon luL 
ont ètè lllé^lement remises ata 
andens propriétaires. 

Rumeurs de coup d'Etat radi- 
calisation des positions à droite 
et à ^uche. Pour le gouverne- 
ment. l'opposition ferait la preuve 
qu'elle « ne soif pas respeefer te 
verdict des unes ». De leur côtA 
socialistes et communistes accu- 


9 Que rinsécurité soit grande 
dans le pays, qui peut le nier? 
Pour le gouvernement, cela justi- 
fie ^application ds décrets qià 
utotent la Constitution et font de 
la torture et des disparitions des 
pratiques qid sont loin de eonsti- 
ToetüTM! • Umr*'GUT-scetcuT et batt^ tuer de simples « bavures *• Alors 

«otre pays et de la violence inati- 

DnneZi 13iBi St-G«inain, <5006 tutkmalisée de la part de V&at s, 
Paris. TêL 329.05.C0. conclut le comité. 
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A L'ÉMISSlOW <FACE AU PUBLIC;. DE FRANCE-IWTER 

M. Sa Carneiro affirme 
qu’il ne redoute pas un eoup dttat 


torale en préparation. 

Avant leur promulgation, les 
lois et les décrets-lois doivent 
être, selon la Constitution, ana- 
lysés par le Conseil de la révo- 
lution. En cas de donte sur la 
constitutionnalité des documents 
en question, te Con.^tell. ainsi que 
le président de la Républlqae. 
peuvent saisir une commission 
spécialisée : la commission oonstl- 
tutlonnelle. L'avis défavorable de 
celle-ci entraîne le rejet pur et 
simple d'un décret-loi ou. lors- 
qu'il s’ag'.t d'une loi, son tetour 
devant l'Assemblée. Dans ce der- 
nier cas, la promulgation aura 
lieu si le texte obtient, en 
deuxième lecture, le vote favo- 
rable des deux ticia des députés 
présents, ou la majorité absolue 
des parlementaires en exercice. 

En créant un sentiment de 
suspicion A i'égaxt) du cbaf de 
l’Etat et du Conseil de la révo- 
lution. M. Sa Cameiro cherche- 
rait à faire pression sur les 
organes de souveraineté de l’Etat 
afin de faire passer ses projets 
de loi et d’écarter, le moment 
venu, le général Eanes de la 
course à la présidence. 

Lors d’un entretien récent, avec 
tes représentants à Lisbonne de 
la presse étrangère, M Sa Car- 
neiro a rejeté toute possibilité 
de rapprochement avec le PJS., 
visant & la formatton à l'Assem- 
blée d'une majorité des deux 
tiers nécessaire à la révision de 
la Consticution. en 1981. 

Faute d'une telle majorité, Il 
ne resterait aux partis de l'Alliance 
démocratique qu'nne solution 
le recours au référendum, que 
seul le président de la Répu- 
blique peut entériner. Oi le géné- 
ral Eanes a déjà manifesté, k 
plusieurs reprisea son opposition 
è ce type de consultation. Cela 
expliquerait en partie le refus 
exprimé catégoriquement par 


M. $a Cameiro, pendant la même 
réunion avec les correspondants 
étrangers, de garder ses fonctions 
de premier min'.stre au cas où te 
général Eanes serait réélu k 
l'élection présidentielle de décem- 
bre 1980. 4 Pour un gouvernement 
AU., un prêsiàeni ÀJy. » : telle 
est la prétention des forces poli- 
tiques regroupées au sein de 
l’itilULnce démocratique. 

instabilité poll- 
; une campagne 
bien menée contre !a gauche du 
Conseil de la révolution et contre 
l'actuel pré^dent de la Répu- 
blique qui. lié aux « partis 
marxistes », empêcherait le gou- 
vernement d'accomplir ses 
engagements électoraux. une 
démission spectaculaire de l’exé- 
cutif à la veille des législatives 
d'octobre, pourraient peut-êOe 
favoriser ces projets. 

JOSê REBELa 


après inventaire 
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M. Francisco Sa Cameiro est 
avocat de protession Brillant, 
éicquent. persuasif, hsbile. ayant 
le sens de la réparbe et de 
l'esquive : on s'est encore 
aperçu mercredi soir que te 
chel du nouveau gouvernement 
portugais de centre droit pos' 
sédait toutes ces qualités au 
plus haut point interrogé pen- 
dant une heure à Lisbonne oar 
un groupe de ioumaiistes fran- 
çais (dont nctre collaborateur 
Dominique Pouchin) sur France- 
Inter. il a évité bien des pièges 

— sur son connit de plus en 
plus aigu avec te général Eanes, 
chef de i'Etat. sur la façon dont 
il envisage de remettre en ques- 
tion les conquêtes de la révo- 
lution d'avril 1974. sur sa 
conception de la lustiee sociale 

— mate 11 n'a pas touioura 
convaincu. 

M. Sa Cameiro parle un fran- 
çais excellent. U n'eat pas te 
seul, loin de là. dans cette 
classe politique portugaise Sa 
vivacité naturelle — ses adver- 
saires partent volontiers d'em- 
portement — lui permet en outre 
de prendre souvent ses contre- 
dicteurs à contre-pied et d'user 
du paradoxe avec une apparente 
bonne fol. M. Sa Cameiro, tl 
l'admet, dirige une coalition po- 
litique dont l'objectif est la 
remise en cause des acquis — * 
économiques et sociaux ~ 
d'avril 1^4. Mais II affirme ins- 
taurer, enfin, une «vrafe démo- 
cratie • et réaliser les > espo/r^ 
autèenfiques du 25 avril • sn 
luttant contre la seule «déWa- 
tion de mers 1975 ». 


n veut que les pouvoirs du 
général Eanes. qu’il a contribué 
à leire étire, soient limités à 
ceux qui sont ptèvus dans ta 
Constitution. Depuis décembre 
dernier. M. Sa Cameiro a saisi 
toutes les occasions (reno- 
minaticn de Mme Pintssilgo à 
i'UNESCO, éventuelle nomination 
du colonel Meio Antunee aux 
Nations unies) pour marquer 
sévèrement les limites du pou- 
voir présidentiel. Mais comment 
oublier que le régime portugais 
a évolué de fac/o depuis 1974 
vers un système semi-présiden- 
ttei ? Le redressemeni fineneier 
du Portugal ? Le mérite. dlHI. 
en revient essentiellement & la 
mèdsctee de cheval imposée 
par te Fonds monétaire inter- 
national. En tout cas. pas aux 
efforts des gouvernements so- 
cialistes de M. Eoares qui ont 
• fait faillHe ». 

Situation prô-insurrectlonnelle 
décrite par la presse de droite 7 
Rumeuia insistantes de coup 
d'Etat ? M Sa Carneiro n'y croit 
pas vraiment. El il a sans doute 
raison. Mais II n'a que huit mois 
pour réussir son premier pari : 
gagner tes prochaines élections 
générales de l'automne et s'Im- 
ptanter au pouvoir pour, cette 
(ois, partir vraimmt à l’assaut 
du 25 avril. 

8era-t-)t candidat à la prési- 
dence contre le général Eanes 7 
Pas de commentaire. Mais il 
conhrme que l'aiilance démo- 
cratiqua aura certainement un 
candidat qui pourrait bien être 
M. Sa Carneiro lui-méma. 

MARCEL NIEDERGAN6. 


Esp'-^rie 

MAORÏD POURRAIT RÉCLAIÜIEB A U FRANCE 
L’EXTRADITION DE DEUX MILITANTS BASQUES 


Madrid — Les a«to- 

Tités espagnoles pourraient de- 
maoder dans un « bref délai > & 
la France l'extra^tton de M. Do- 
mingo Iturbe Aba Solo rUt Txomiiv 
et de M. José ficheveste, tes deux 
réfugiés basques arrêtés te 7 fë- 
TTier dernier à Blarrlta, à affirmé, 
mardi 4 mars, l'ageoce Eur^a 
Press gui cite des souroes compé- 
tentes. 

Seion l'agenoe espagzmle, les 
deux hommes sont des dirigeants 
de l'ETA militaire et les autorités 
préparent le dossier pour envoyer 
la demande d'extradition. 

Txoïxiin est considéré dans les 
milteux basques comme te nu- 
deux de l'ETA mllit^re et 
il réside en France depuis plu- 
sieius années, ayant ètè blessé à 
trois reprises dans des attentats. 
Les deux hotomœ ont céceimnent 


été condamnés en France à trois 
mo'is de prison pour détœtion Ulê- 
gaJe d'aztnes. 
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Italie 

M. Haminio Piuoli est élu 
secrétaire général de la démocratie chrétienne 

De notre correspondant 


Rome. — La démocratie ehrë- 
tienne s’est donné, mercredi 
5 mars, un nouveau secrétaire 
généra] en la personne de M. Fla- 
minio PlceolL £â présidence du 
parti gouvememental, qu’U occu- 
pcüt depuis l'assassinat d’Aldo 
Moro, revient à M. Âmaldo For> 
lani, ancien ministre des affaires 
étrangères. Cette élection aurait 
dû avoir lieu dès la quatorzième 
congrès de la D. C.. le mois 
dernier. Mais les congressistes 
étaient divisés en deux camps à 
peu près égaux : celui de 
M. Amintore Fanfarü, opposé é 
toute hypothèse de gouvernement 
avec lœ ««oiwmnnigtag, et oelui da 
secrétaire général sortant. tIL Be- 
nigno Zacoagnini, qui plaidait 
pour une n^oclation — proba- 
blensent infructueuse mais nèees- 
salie, » avec le P.CJ. La pre- 
mière tendance Onit par l’emporter 
grâce an concours du groupe cen- 
triste de M. Piocoli (le Monde 
du 22 février). 

Ce dernier était donc bien placé 
pour devenir secrétaire généraL 
Mais Q voulait apparaître comme 
l’homme de la réconciliatioa. D’oû 
ses multiples tentatives, avant (e 
conseil national du 5 mars, pour 
démontrer que les deux camps 
étalent très proches. Ne s'oppo- 
sent-ils pas, l'un èt l’autre, â une 
entrée immédiate des communistes 
au gouvernement ? M. Piocoli est 
même allé Jusqu’à soumettre son 
discouis d’investiture aux c s acca- 
gniniens». Céux-cl ont apprécié 
sa défense de « Za confrontation 
avec le P.CJ. >. mais jugé inac- 
ceptable le scénario pn^osé par le 
candidat *. un accord gouverne- 
mental entre la démocratie chré- 
tienne et les quatre formations 
laïques serait suivi d’une négo- 
ciation de ces cinq partis avec les 
C’était maintenir 
une dlscriminatloa à l'égard du 
P.CX, alors que le but du qua- 
torzième congrès devait être, sâon 
les amis de M. Zaccagninl, de 
lever le c préalable anti-commu- 
niste s. D'ailleurs, l'autre groupe 
se montait intransigeant : de 
quel droit demandait^ le conseil 
national récrirait-il ont motion 
votée au congrès par 58% des 
mandats ? L'éviction des « zacea- 
gtitnlens s représentait une belle 
revanche pour M. FanfanL Depuis 
quatre ans. cette aile «progres- 
siste » de la démocratie chré- 
tienne lui avait infligé bien des 
avanies, se pezmettant même de 
constituer une majorhé parlemen- 
taire avec le P.CX 

On est donc passé an vote. 
M. Plccoli a obtenu 110 vc^ 


tandis que les 75 membres des 
courants zaccanlnl et Aixdzeotti 
votaient blanc. L’élection de 
M. Porlanl à la présidence devait 
donner un résiutat semblable 
115 saltenges favorables et 71 bul 
letlns blancs. La tonalité «drol 
tière » de cette équipe sera ren 
forcée par la désignation de 
M. Carlo Donat - Cattin, bête 
noire des oonununlstes, comme 
unique secrétaire général adjt^t. 

Quelle sera la réaction des 
socialistes ? Leur secrétaire géné- 
ral. M. Bettlno CraxL vient 
d’assister à la vletoire de ceux 
des démocrates chrétiens qui 
étaient prêts à lui offrir la prési- 
dence du conseil 11 y a quelques 
mois pour barrer la route au 
P.CX Mftig le virage à droite du 
parti gouvernemental met le 
dirigeant socialiste dans une 
situation embarrassante : edul-ci 
dcrit compter avec la mauvaise 
humeur des communistes et des 
opposants de son propre parti. 
Tout cela à quelques mois des 
élections régionales, provinciales 
et municipales très Importantes 
qui auront lieu- en mai prochain 


Un homme assez feme 

M. PlecoU espère avoir plus de 
succès qu’en 1969 : U n’avait alors 
occupé le secrétariat général de la 
démocratie chrétienne que pen- 
dant huit mois, avant d’étre ren- 
versé par une nouvelle coalition. 
Cet ancien Journaliste, âgé de 
soixante-quatre ans, a des qualités 
incontestables d’organisateai. Mats 
c’est un homme asses terne, d’as- 
3 )ect vielUofa, à qui sa nature très 
Inquiète fait redouter les affron- 
tements. Son patriotisme de parti 
ne suffira sans doute pas à enga- 
ger la démocratie ehrétienire sur 
la voie d’une rénovation dont 
elle a pourtant bien besoin. 

Originaire du lïentin, prés de 
la frontière autrichienne, M. Pic- 
coli est un catholique militant. Q 
fut fait prisonnier pendant la 
guerre, s'^Eida et entra dans la 
Bésistanoe avant de fonder un 
petit Journal. Elu an Parlement à 
quarante-trois ans, il devint secré- 
taire général de la démocratie 
chrétienne on» ans plus tard, 
puis ministre à plusiens repiisea 
On lui confia ensuite la direction 
du groupe pariementaixe à la 
chambre. Président du oonsell 
national de la démocratie chré- 
tienne depuis l’été 1978, U n’a pas 
pu Jouer à ce poste, essentielle- 
ment honoittique. le rôle déter- 
minant q[tti avait été celui d’Aldo 
Moro. 

ROBERT SOLl 


If COMITf POUR U DÉFBKE DES UBERTfS EN TCËCOSIOVAQUIE 
DENONCE U REPRESSION DONT SONT ViOIMES 
l£S ANCIENS ANIMATEURS DU «PRINTEMPS DE PRAGUE» 


Le comité pour la Défense des 
libertés en Tchécoslovaquie (1). 
présidé par M. Artnr Lcxidon 
{le Monde du 15 février), et qui 
regroupe des militants et sympa- 
thisants communistes désireux de 
défCEidre les < libertés et les droits 
des citoyens ithéeoslooagnes 
quotidiennement mis en cause par 
la paUtigue des autorités actuü- 
les», a rendu publique, mercredi 
5 mais au cours d’une conférence 
de presse, une déclaration qu'il 
compte diffuser largement. 

On Ut notammmit. dans ce com- 
muniqué, qu'en Tchécoslovaquie, 
depuis l'oeeupation soviétique et 
la fin du « printemps de Prague », 
« rindêpenàance nationale fpre- 
mtère liberté fondament<de d*un 
pevplei est bafouée. Les mesures 
de démocratisation de 2968 ont 
été totalement annulées, à Tez- 
ception de l'autonomie régionale 
slovaque : près de quatre cent 
einquanie mfZle mSttants parti- 
sans et acteurs des réformes ont 
été exclus brutalement de leur 
parti dont la trie démocratique a 
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été anéantie. La vie euZtureRe ne 
peut se développer Wfrement, une 
partie des traditions natbamles 
est de nouveau oblitérée. On voit 
fleurir les discriminatbms poé- 
tiques dans le iravaü, l'interdic- 
tion d'accès aux études pour des 
e/ifants de e mtü^eruants s, des 
interdits professionnels systéma- 
tiques pour les cas les idus graoes. 
Le délit d'optnien est monnaie 
courante : U conduit aujourd’hui 
à des arrestations et des empri- 
sonnements arbitraires, à des me- 
sures de retrait de la naiiondUté 
en ce qui eoTiceme les exilés». 

Les animateois du comité ont, 
d’autre part, indiqué quelles 
actions ils allaient entrmùendre 
pour attirer l’attention de l’opi- 
xilon publique française, en fai- 
sant appel «à l'action des forces 
progressistes de ce pays », sur la 
répression qui frappe les Tchéco- 
slovaques depuis la ertormalisa- 
tion». Cinq militants des droits 
de l’homme seront ainsi parrainés 
par le comité : MM. Jaroslav 
Sabata, Jirl Lederer. Petr Cibulba, 
Jlrl Dinstbier et M* Danisz. Une 
Journée sera en outre oonf K^ crée, 
fin mai, à un ensemble de ren- 
contres et manife stat ions cultu- 
relles et politiques en faveur des 
victimes de la répression. 

Le comité veut mettre l’accent, 
en particulier, sur les interdic- 
tions prtfessionnelles très non»- 
tareoses dont sont victimes les 
personnalités qui avalent pris 
part au < printemps de Prague » : 
inteUectsels, cadres de l’armée et 
dirigeants des conseils ouvrière 
M* Bappaport, l’un des anhna- 
teuxsdu comité, en a cité de 
nombreux exemjdes au cours de 
la conTérrnice de presa Une 
étude consacrée an cas de la 
faculté de droit de Prague montre 
que txente-denx enseignants (plus 
du tiers de l’eflectlf) y ont été 
sanctionnés parce qu’ils 
accusés d’avoir soutenu SL Dub- 
cek. 

Interrogés sur leurs liens éven- 
turis avec le comité que vient de 
eenstituer le P.C.F. sous la pré- 
stdmice de M. Marchais, et qui 
se donne pour objectif de défen- 
dre les droits de l’homme, les 
«iriiTritu-^re du Comité POUT la 
défense des Ubextés èn ’Dshêoos- 
lovaqoie cmt répondu qu’u ti’y 
avait entre Les deux organismes 
< aucun rapport, mais pas de 
contradiction non plus ». 

fl) Chez M* Fraacis Jacob, 
lis, me de la Focope TSIIS Parla, 
Ttt. : 727-89-8S. 


AFRIQUE 


Tunisie 


Les membres du commando de Gofso 
vont compornitre devant In Conr de sûreté de FEtnt 


Tunis. — Cest, eo principe, 
au début de la semaine pro- 
chaine qne s'onvrira devant 
la Coor de sûreté de l'Etat, le 
procès des mmnbres du 
mmmandn qoî a attaqué, le 
27 janvier, la ville de Gafsa. 

Les Inculpés seraient au nom- 
bre d’une cinquantaine : les 
vingt-neuf assaillants arrivés de 
Libye par Alger, et ieuzs cmn- 
plices, des ïumitants de la ville 
ayant participé directement à 
l’opération. ^^3us muxnirent la 
peine de mort piour atteinte à la 
sûreté de l’Etat. Us seront défen- 
dus par une soixantaine d’avo- 
cats commis d’offloe. An moins 
une centaine d’autres personnes 
impliquées dans l’affaire à des 
titres divers, mais dcmt les res- 
ponsabilités seraient moindres, 
comparaîtraient ultérieurement 
devant des juridictiosis de droit 

ywwTnMW. 

Le Journal officiel a publié, le 
mercredi 5 mars, la nouvelle 
compotition de la Cour de sûreté 
de rBtat qui sera présidée par 
M. Hedl Jedidi, avocat général 
à la Cour de cassation ; le mi- 
nistère public sera occupé par 
M. Mohsen Labbime, procureur 
de la République près le tribunal 
de première instance de Tunis. 
La Cour sera composée de deux 
autres magistrats et de deux 
députés, MM. Mahmoud Char- 
chbuT, ancien ambasadeur de 
Tunisie en Libye, et Hassen Ea- 
cem. Lors du débat à l’Assemblée 
nationale sur Tattaqoe contre 
Ga&a, tous deux avalent de- 
mandé la peine capitale pour les 
agresseurs. 


De notre correspondant 

la perspective, de ce procès 
renforce la vil^lance déjà très 
strictes des services de sécurité 
qui craignent IlnfUtration, à par- 
tir de la Ubye, de teiToristes sus- 
ceptibles de se livrer à des actions 
Individuelles. La passibllité d’une 
opération à l’étranger — une 
prise d’otage par exemple — 
n’est pas exclue. 

Le dialogue 

avec ropposifion « légalisfe » 

La vie politique n’en continue 

E as moina C'est ainsi que, pour 
i seconde fois en moins d’un 
mois, le président Bourguiba a 
reçu, mercredi, M Ahmed Biles- 
tiri, secrétaire général du Mouve- 
ment des démocrates socialistes, 
formation d’opposition. Cet entre- 
tien, dû à l’Initiative du chef de 
l'Etat, semble s’être déroulé dans 
une atmosphère beaucoup plus 
détendue que celle qui avait en- 
touré la première rencontre du 
7 février (le Monde du 8 février). 
Il est vrai que, durant oes quatre 
dernières semaines, les événe- 
ments se sont précipités. L'attaque 
contre la capitale de la région 
minière et la crise qu’elle a en- 
traînée dans les rapports avec 
TrlpoU ne sont pas seules, au- 
jourd’hui, à retenir l’attention 
des milieux polltlqueà A cette 
situation déjà préoccupante est 
venue s’ajouter la subite maladie 
du 


M Mestlii a déclaré que la dis- 
cussion qu’il avait eue avec le 
I»éaident de la République av^t 
porté sur « les circonstances dif- 
ficiles » que vit le pays. Selo^ul. 
la situaUon « requiert un bilan 
complet et sincère dans tous les 
domaines, et que Von réfléchisse 
sérieusement aux changements 
substantifs indispensables qui ré- 
pondent aux ospiTattons du peu- 
ple et mettent la Tunisie à l'abri 
des périls qui la menacent de 
toute part ». 

< Ainsi. a-t-U ajouté. Ü convient 
de compter d’abord sur nous- 
mêmes pour sortir de la crise 
actuelle, assurer valablement la 
sécurité du pays, maintenir son 
indépendance et construire son 
avenir. » Le dialogue est-il pour 
autant complètement engagé 
entre le pouvoir et le groupe le 
plus modéré de l’opposition « léga- 
liste »? En l’Etat actuel D est 
en tous cas incontestable qu'une 
décrispation se dessine. Mais, en 
se référant aux « chûTigenents 
substantiels indispensables ». 
M. Mestiri paraît avoir voulu 
sraiigner qu’il n’a pas renoncé 
aux idées et aux thèmes qu’il ne 
cesse de développer depuis une 
dizaine d’annéea An lendemain 
de l’attaque contre Gafsa. 11 nous 
avait rappelé que < la sécurité de 
la Tunisie et la pérennité de 
VEtat sont essentiàlement tribu- 
taires de l’union des Tunisiens 
dans un régime gui garantisse les 
libertés constitutionnelles (1). 
instaure une démocratie à la me- 
sure de la Tunisie et favorise un 


CORRESPONDANCE 
A propos de l'attaque contre Gafsa 


La «libre opinion» de 
M. Claude Bourdet, intitulée 
«Flic des autres» (le Monde du 
12 février), nous a valu diverses 
réactions, dont une longue lettre 
du doeteor Béehlr luraimirit, prc^ 
fesseor à la faculté de médecine 
de Tunis. Après avoir reproché à 
M Bourdet d’être le * tuteur des 
autres », le docteur Mâxüni écrit 
notamment : 

L'agression barbare et carac- 
térisée dirigée contre Gafsa n’a 
pas prcmoqué en France qu’une 
réaction offieSeUe de soutien et 
de sotidarûé. BUe a igaiemeni et 
surtout suscité, de la part de la 
presse et de l'opinion françaises, 
un vaste et naturel élan de sym- 
pathie pour la Tunisie. Elan dont 
nous saaoTu, pour t’avoir vérifié 
en d’autres drconstanees, qu'a est 
dénué de toute compliisance. 
Elan qui n’est autre qu'une ré- 
ponse ctoüisatkmnfle et salutaire 
ou tcTTorisnu! intemational et d 
la violence. 

li faut pouvoir suivre 
M, Bourdet dans le dédale bru- 
meux de ses contradictions et. à 
dire tmai, raffligeante. phraséolo- 
gie dont il nous gratifie n'y aide 
guère. Ainsi n'h&ite-t-a pas, en 
évoquant le raid sur Gafsa. à 
passer, saTis eoifp férir, de Pcln- 
surrectlon» à la «révolte» puis 
ou «mouvement limité », a«mt 
de concéder que «la population 
n’êtalt pas prête». Ainsi encore 
s'indigTiè-t-Ü d’uTie « Interven- 
tion militaire» française pour la 
réduire aussitôt à une simple 
c parade navale ». On notera, 
au passage, la piètre estime où 
ü tient les fatU, pourvu qtVü les 
asservisse au moule de sa dé- 
monstratiOTi, 

Mais ü y a plus grave. En 
affichant lourdement son regret 
que F « insurrection » n’oit pas 
réussi, Ü semble maaifestemeni 
irrité de n’avoir point vu, dans le 
laboratoire à cobayes révOlution- 
natrea auquel il voudrait obsti- 
nêment assimiler la Tunisie, les 
événements se dérouler selon ses 
rêve- et ses schémas préétablis. 
Beaucoup de ses semblables, qui 
ont nourri ou nourrissent encore 
bien des musions sur le tiers- 
monde, n'auraient pas mieux dit. 
A l’éoidence, M. Bourdf aime à 
se délecter de loin du spectacle 
de ta violcnee et de Fanarehie 
chez autruL 

M. Bourdet glorifie donc 
te colonel Zodhafi et ses acolytes 
qui, selon lui, atpnient «fait beau- 
coup pour leur pays ». St il dé- 
plore te fait qu'Ot ne puissent 
pas demeurer plue acont « un 
point d’ancrage durable cwitee 
l’impéTlallsme ». Ce qui revient 
à dire qu’il souserit aux actes de 
piratene que ta régime libyen 
eoTtçoit, ftnanoe et soutient ouver- 
tement, nn peu partout dans ta 
monde, et en psmeulier ou Ma- 
ghreb. A quand ta tour de ta 
France en Corse ? En fait de point 
(Fanorage, la Libye de Kadhafi, 
méihotûçuement organisée en 
centre de terrorisme intemational, 
ne fait que creuser chaque jour 
un peu plus ta Ut du foscime et 
du totalitarisme. M. Bourdet tend 
setemment à viçnorer, de ta même 
manière qu'il prend sten d’occul- 
ter la tà^le réalité intérieure 
libyenne gui confère d ce paya 
ta visage hideux d'un vérttablf 
goulag. 

La Tunisie, qui n’est tndé- 
pendanie que depuis I9S6, est un 


ou prem^ ministre. Bé. Hedi socialisme adapté aux réalités » 
5®****!!]! ^ fewler, d’une ae Monde du 31 Janvier), 
nèmoixagle cerwiaie. _ ^ 

Les membres du Mouvement 
des démocrates socialistes esti- 
ment qu’il Importe, dans les 
circonstances présentes, de renfor- 
cer le « front intérieur » en orga- 
nisant la solidarité de tous les 
Tunisien& guëlles que soient leurs 
orientations politiques. Selon eux. 
c’est à partir de ce consensus 
qu'une réflexion générale peut 
s’organiser et déboucher sur les 
mutations qui s’imposent dans la 
vie pcéitique du paya 

MICHEL DEURf. 


Etat moderne et constitutionna- 
liste. Plutôt que d’engranger des 
engins de morts sophistiqués et 
onéreux, elle préfère consacrer 
pins du tiers de son budget 
Véducaiion et pbu de ta moitié 
de ce même budget aux transferts 
sociaux. La femme y est tfbn et 
jouit d’un statut que bien des 
pays pseudo-révolutUmnairea n'ont 
pas eu ta courage et ta clai- 
voyance d'adopter. La Tunisie, 
c'est un peuple attaché ft son ré- 
gime républicain, uni autour de 
son leader et de son gouverne- 
ment. et gui tratjaüle. et gtà en- 
terai vivre libre et en paix. SUe 
n'abrite pas de camps de terro- 
ristes, rnals de paisibles touristes. 
La Tunisie, c’est un effort collec- 
tif. résultat d’un large consensus, 
gid tend à Hbérer Findivida de ce 
gui Fopprtme véritablement et le 
dégrade : le besoin et l’ignorance 
Cette Tunisie~l&. celle du dialo- 
gue. de la mesure, de la tolérance, 
et du respect des autres, est Veeu- 
vre exelasioe des Tunisiens sous 
la eOTidttite de Bourguiba. Et les 
Tunisiens n'entendront jamais 
gu'etta serve de terrain de ma- 
noeuvres à des Ruminés du genre 
de Kadhafi, pantin dérisoire sur 
un échiguier gui ta dépasse f..J. 


• La santé de M. Redt Nouira. — 
L'état de santé du premier minis- 
tre tunisien « eontiaue de s’amé- 
liorer » Indiquait, mercredi 5 
mars, un communiqué médical 
publié en accord avec le gouver- 
nement tunisien. 

Le oommunlgué précise que 
M Noulra, soigné dans le service 
de neuro-chirurgie de La Pitié- 
Salpêtrière, sFalimente normale- 
ment et a pu être levé. De 
nouveaux examens tamodenslto- 
métriques fscannerj ont été prati- 
qués. montrant gue ta petite 
hémorragie intracérébrale évolue 
favorablement ». Victime d’ane hé- 
morra^ cérébrale droite limitée, 
qui a provoqué une atteinte para- 
lytique de la Jambe et du bras 
gauche. M Noulra n'a Jamais été 
dans le coma et ses facultés intel- 
lectuelles ne semblent pas avoir 
souffert, Indlque-t-OD dans les 
milieux hospitalière 

• Le procès du journal Ech 
Chaab clandestin (le Monde des 
23 et 24 août 1979) a été appelé, 
mercredi 5 mars, devant la cour 
d’appel de Tunia La piemiCre 
Journée des débats a été consa- 
crée à l’interrogatoire des accusés, 
et le représentant du ministère 
publie a demandé la confirmation 
des peines prononcées en pre- 
mière instance. Le procès doit 
reprendre samedi avec ks plai- 
doiries. Le tribunal correctionnel 
avait prononcé, le 21 août qua- 
rante-deux — peines de trots ans 
de prison et vautres condamna- 
tions à an an à l’encontre de 
quarante-neuf personnes, dont 
vingt en état d’arrestation de- 
puis l’automne I97a impliquées 
dans cette affaire pour apparte- 
nance à une asGociatlcn non auto- 
risée. diffusion d'un Journal non 
autorisé, dlflamation à l’égard 
du régime el propagatton de faus- 
ses nouvelles. 

Durant ces derniers mois. Ica 
familles des accusés emprisonnés 
SC sont souvent plaintes des 
conditions de leur détention. — 
fCorrespJ 


(1) Les démocrates seelallseea, 
comme la plupart «.es autres mou- 
Temeote d'oppoaltloo, demaudrat 
nctomment le droit pour lee diffé- 
rentes tendsoces poUtlques & « une 
exlctenee légale s et la libération 
dee détenua poUtlquea et evndlca- 
llstes. 


Rhodésîe 

M. NKOMO 

ACCEPTE DE FAIRE PARTIE 
DU GOUVERNEMENT MUGABE 

M Joshua Nkomo. président de 
la ZAPU, a accepté de faire par- 
tie du futur gouvernement (hi 
Zimbabwe, an couis d’un entre- 
tien qu’il a eu. mercredi 5 mars, 
avec M. Mugaba Le premier 
ministre désigné aurait offert à 
son allié un portefeoille minis- 
tériel plutôt que le poste de chef 
de l’Etat M. Mugabe. qui entend 
former un cabinet de « large front 
national ». va rencontrer M lan 
Smith, président du Front rbodê- 
sien, pa^ européen qui eontrûle 
les vingt sièges réservés aux 
Blancs au sein de l’Assemblée. Le 
Front rhodésien pourrait être 
représenté par M David Smith, 
ancien vice-premier ministre et 
ministre des finances, qui a 
l’appui des milieux d’affaires et 
d’un certain crédit auprès 
de l'élite africaine. 

Dans un message adressé à 
MM. Mugabe et Nkomo, M Brej- 
nev les a assurés de son soutien 
< face aux menées des impéria- 
listes et des racistes » après c Za 
remarquable victoire remportée 
par les forces patriotiques » au 
Zimbabwe. Pour sa part, le gou- 
vernement français s’est déclaré 
« préi à nouer des relations avec 
les responsables du nouvel Etat 
dans leur tâche de reeonatruetion 
pactfigue et de réconcOtation 
nationale. » De son côté. M Sodjo, 
secrétaire général de l’Organisa- 
tion de l’unité africaine, a cha- 
leureusement salué la victoire de 
mm. Nkomo et Mugabe et 
exprimé le vœu de voir ie Zim- 
babwe devenir prochainement 
membre de l'Organisation pan- 
africaine. — fAE.P.. Reuter J 


• Le Centre national des indé- 
pendants et paysans (CJ7XP.) a 
estimé, mercredi 5 février, à pro- 
pos des élections eo Rhodésae : 
« Les subtilités diplomatiques de 
lord Carrington ont abouti à 
substituer une majorité maritista 
à une majorité modérée, ni nuenx 
ni moins bien élue. L'Occident 
continue d’aider activement ses 
adversaires, à creuser la fosse 
dans laquelle ils espèrent l’inté- 
grer », ajoute le C.NXF.. qui ap- 
plique également son ana^se an 
Proche-Orient : « On semble ne 
s’intéresser qu’aux Palestiniens, 
agents résobta du marxisme. Leur 
autodétermination ne peut s’exer- 
cer qu’au détriment des peuples 
voisins et signifierait Fassujü- 
tissement du Liban ou l’élimina- 
tion d’Israël, ou peut-être les 
deux. » 


LE CONFLIT SAHARIEN 

La Mauritanie se serait engagée 
à restituer au Front Polisario 
le sud du Sahara occidental 

De noire correspondant* 


Alger. — M. Bachir Mustapha 
Sayed, secrétaire générai adjoint 
du Front Polisario, a lancé, mer- 
credi 5 mars, un appel aux auto- 
rités mauritaniennes afin qu'elles 
mpectenb «strictement» toutes 


détient toujours ? n pourrait 
peut-être le faire, estime-t-on ici 
en échange d’un geste s positif» 
de Nouakchott, tel que la recon- 
naissance de Ja RASD. Les Sab- 

, _ - Z, —V—. raouis, par ailleurs, tiennent «ans 

S de ^ f®*" savoir qu’ils s’estt- 

^ S®,*"* ™®nt désormais en droit de 

mois daoüt 1979. entre le reprendre les opérations au sud 


au 

^Dt et le gouvernement de 
Nouakchott. 11 a révélé, par la 
même occasion, gue la Mauritanie 
s'était engagée à remettre, direc- 
tement, au Front FoUsaiio. au 


du Sahara occidental contre les 
troupes marocaines. La déclara- 
tion du Pront répand à la visite 
de Hassan H à Dakhla, (ta Monde 

sahraoui en précisant nu*» le Proru- attaques dans le sod 

s'était ate^ur«!rMoclrSffi royaume chérifien, ns l’ont 
militaire dans la paitie *Sd du ? demiere Jouis 

?e^%°SÏS1^^SteîSirK^ envÆrï^elSSuirate^SÏ 

prop.-.eande mjrstincatrice ». Colonne 

On voit mal ç(>mment les auto- par le roi Hassan U et qui porte, 
mœ de Nouÿschott pourraient comme ses devancières, Ohood et 
restituer mx Saharouls un terri- Badr. un nom de bataille. « Zalla- 
teire qu eues ne contrôlent plus, gha ». Les combats, oui se pour- 
^ lannoncc de l'accord de paix suivaient dans la nuit «lu 4 au 

® semblent avoir été violent, 
tSîiS? “erocalnes avalent et. selon le Polisario, les pertes 

DÆ^Bto de oîï; 
et les troupes mauritaniennes 
avalent pilé bagages. Elles n'oc- 
cupent plus que le ville de La 
Güera. située sur la frontière a 

iNOxlinlte immédiate do Nouodhi- • ■ . . 

bou. La GUera est revendiouée reçoivent, depuis le 

par Rabat et l'aviation marocaine 2, “«î? semaine, 

a effectué, ces derniers temos des Ould Sidi Hameas, 

vols d’intimidation sur la ré^on mauritanien de l’infor- 

provoquant dos protestation/dm; “atlon. dont le voyage paraît 
autorités. Tenter de remet^ ^ essentiellement technique. Il a 
ville aux maquisards du FranL roP®P"tré. mereredi, M. Mefrl, son 
oute© que l’entreprise parait ar- «wiMlogue algérien, qui a rap- 
due. déclencherait Imm^atement * l’intérêt gue porte l'Algérie 
une bataille avec les forces chéri- relations fraternelles entre les 
fietines, et notamment avec la poys». 


et en prisonniers, seraient très 
importantes. 

Les déclarations de M. Bachir 
Mustapha Sayed n’ont suscité 
aucun commeniaire des dirigeants 


cotonne motorisée et blindée 
milliers 

d^on^ MtueUement stationnée 
Wès de Da khl a. dirigeants 
de Nouakchott ont sans doute fait 
à l'émlsatre 
du Prtlsario, M. Ahmed Ail, venu 


DANIEL JUNQUA. 


• Le Maroc vient 
avec le groupe 


de , 

hnllarP"** 


s'entretenir avec eux de la situa. “o contrat pour l» 

tien. construction d'un port à El AIoUB. 

La Mauritanie se tmui-ar,» h, Sahara occldentaL Le coût de 

la la première tranche des travaux. 

les obüUwrasqu'oîto aurah^SS.^ commenceront dans les a«^ 
crltcs. le ^ sous- chaînes semaines, est estimé è 

nôMmréns do onvlron 200 militons de 





. •*. '.y • 

'1" •''•'jV'-.v . 


- -.• • • - .*.* 


■ ^ •■iitiiS ■* *. * >•» • 7^ Tf.'ï *.**'* 




£ '^. ‘--'S^r* 



® N fi 


, LE MONDE — Vendredi 7 mars 1 980 — Page 7 


-»ti ; 

lî- 


A Brest 








'Lf*; • 

IIP ■'**t.- 

;IKA» '— • 

: 

f 9m^‘ 


rS^ 


riP 

fc SNBfc'-* “ 


te 


nî !'^ 

orc ■:; 


SSr. 


«S» » ■ ■ 
■#(^. •- 

ff’”-- 

. 

T^Êt * 
V.^*« 


|P^ 

r.; ViK 


SMI* * 

:P!P "* 


. # 



le P.G. dénonce <la dédsion nrliîtnüre» 
dn mdze sodnliste 


De notre correspondant 


^est. < •T’opère que nous oot 
Cttroni encore une ehaaes de tni- les 
vaiUtr en commuru H faut ave lu S6z 
cmfiajœ règne. Dans le cas de 
contraire, notre déception «ère dfe 
tits grande », a. déclaré S£ Pran- dèi 
Le Blé (PB.), maire de Brest coi 
efc conseiller général du Finistère, au 
en commentant sa décision de 35 
ntirer leurs délégations à ses «n 
adjoints oomxnunistes (le Monde 
du 8 zaais). Se refusant à une )»' 
Tuptare totale. 11 a précisé que m, 
oes zetralts sont partiels et pio- & 
Tteolres, n’affectant pas les attri- «1 
buttons d'offtoto» ael'ètat-elvu. ai 
O est pouztjuoi la mesure du maire 
ne ooncenie que cinq adjoints ^ 
^munlstes sur six, to d^tor. S 
» Yvon Pichavant, exerçant, en S 
effet, les fonctions d’adjoint spé- 
e:al dans une mairie annexe de n 
**S?*?^ (I^çouvrance). Parmi les m 
adjoints déposais de r 

« prérogaiioes foaetionneOes ». au w 
sein de la municipalité, figurent S 
M. Louis Roux, conseiller ré- « 
giona de Bretagne, membre du & 
comité central chargé des affaires « 
economiques, et Mme Sylvie Le a 
^ux. membre de l’Assemblée des « 
communautés européeimes, res- d 
PcuMole l'enseignement. u 
^ ^ affirme avoir mis en t 
garde les élus communistes contre t 
toute action visant & affaitaUx la d 

Crise municipaie à Hyères 

ÎROK CONSHUiRS mUSIES 
DONNENT lEUR DEMISSION 

tDe notre oorrespoTutantJ 
Toulon. — Crise au sein de la 
municipalité socialiste d’S^ères : 
trois conseillers mm- Victor Bou- \ 
mier, Robert Fournier et Elie ^ 
Guitton. viennent de rmioncer à 
leur mandât à la suite de l'élec- 
tion du madré. M. Gaston Bian- 
cotto. Cholri par la section locale 
du PJS. pour snocéder au docteur 
Jean-Jacques Perron, sénateur et 
maire, décédé le 5 octobre 1978, 
M. Bianoouo, tétait heurté à 
M. Victor Bouclier, atots premier 
adjoint, qui espérait, lui aussi 
lemi^acer oâui dent il était le 
ooliaboratcur direct. 

Aux ItejSlatlveS de mari^ 1978. 
M. Boocuer, avait d’aUleura été 
déslfpié catnme soi^éant du can- 
didat sodallste. is. René Bttenne. 
dans la deuxième clTconscrlption 
Byères-Piéjus. 

L'élection de M. Gaston Blan- 
cotto omsacra la rupture entre les 
deux hommes. M. Victor Bouclier 
renonça à son mandat de pre- 
mier adj(^ et, depuis un an, 
imité en cela par MM. Robert 
Fournier et Blie Guitton. il n'as- 
sistait plus aux eéan ces du 
conseil mimiclpal. 

Cette crise n’est pas faite pour 
faciliter la réélection du conseil- ; 
1er général ^îalîste d'Hyères. 
BÆ. Jean-François Barrau. Le 
scrutin précèdent a été invalidé 
par le Conseil -d’Etat, qui faisait 
suite à une requête déposée par 
Mile Angèle Sorba. PR., Sue 
sortante, distancée de deux voix 
en mare 1979. — Ch. G. 


oohérion da conseil manlcipal et 
les avoir prévmms pax écrit des 
sanctions qu'il serait contraint 
de prendre en cas d’oi^>osltfon 
déclarée de leur part, ü consi- 
dère que l’aocusacion portée 
contre lui pax le P.c. de vouloir 
augmenter les impôts locaux de 
35 % est «mensongère et traduit 
une volonté de rupture». 

Le conseil mnnlüpal se réunira 
te 31 mars é 9 heures pour l’exa- 
men du budget. M Le Blé. gui 
a suspendu 1% adjoints commu- 
nistes Jusqu’à cette date, espère 
que le groupe du P.C. se ravisera. 

De leur côté, les conselllets 
communistes ont rendu pobliqna 
une déclaration dans laquelle Us 
s'en prennent « & la décirion ctM- 
trofre et préméditée du maire». 
Bs reprochent entre autres à 
M. Le Blé de manquer de loyauté. 
Reprenant leurs mefB contre le 
maire au sujet des finances lo- 
cales. ils réclament à nouveau 
« que te protêt de budget soit 
îonguemetit débattu par la po- 
puIaféoR. ce me refusent les 
socialistes ». Le P.C. ajoute : 
«Les «octaZisfes. en refusant ce 
débat, agissent comme Ze pou- 
vemement, Us ont recours a Za 
répression en empécTiant Zes tre- 
oaiZZeurs de faire valoir leurs 
droits. » — J. de R. 


LA LOI D'ORIENTATION AGRICOLE 

Débat passionné au Sénat 
sur le prix delà terre et le rôle des SAFER 


Le Sénat a examiné mer- 
etedl S mais les premières dis- 
positions foncières du projet de 
loi d'orientation agricole. 

L'un dfes objectifs du projet 
est de favoriser la tran^rence 
du marché foncier et de rappro- 
cher la valeur vénale des terres 
agricoles de leur valpur agrono- 
mique réelle. Un débat de prin- 
cipe ÿêtait Institué la nuit 
précédente entre M. MEHAIGNE- 
RIE. ministre de raip^cuiture 
soutenu par la commission des 
affaires èconomlqùes, et son rap- 
porteur. M. SORDEL (RX. Côte- 
d'Or) et M. BOSCARY-MONS- 
SERVZN [RL, Aveyron) sur la 
façon de mübuler la valeur des 
teirea M. Méhaignerie don- 
nait priorité à la notion de va- 
leur de rendement et M. Bos- 
cazy-Monsservln restait attaché 
à la notion de valeur cadastrale. 

M. SERU9CLAT rp.S. Rhône) 
approuvait le zninistre lorsqu’il 
se proposait de faciliter l'instsl- 
lation des Jeunes en développant 
les formules tocatives mais criti- 


quait le mode de calcul du prix 
des terres. «La doctrine hberele 
que mus aves délibérément choi- 
sie, déclaiait-U, na casser le ca- 
ractère personne de resïrioita- 
tfon. Les feunes se verront 
contraints de louer, leurs bras sans 
pouvoir prétendre i ta propriété 
de la terre quVs travaillent v. 

M. LEDERMAN (P.C.. Val-de- 
Marne) affirmait, de son côté, 
que les mesures prévues dans ce 
volet foncier allaient hâter le 
départ des agriculteurs et per- 
mettre au « grand capital » de 
faire «main basse sut la terre n. 
Le débat s'enlisait, et M. PAUiT.Y 
(Gauche-dèm.. Seine -et -Marne) 
exprimait la crainte qu' « ou bout 
du compte Zes sénateurs ne met- 
tent au monde un monstre ». la 
discussion était interrompue dans 
ces conditions et le Sénat consa- 
crait la plus grande partie de la 
Journée de mercredi à examiner, 
en commission, le nouveau texte 
tffopoaé par le ministre dans une 
rédaction qui tenait compte des 
observations du débat nocturne. 


Le droit de préemption 


Dans le Bas-Dhin e 

V 

lE MAIRE DE BOURG-BRUCHE ] 
EST RÉVOQUÉ ^ 

^Be notre correspondant) i 

Strasbourg. — M. Henri De- ] 
mange (sans étlg.), maire de * 
Bourg-Bruche (Bas-Rhin), vtent ‘ 
d'étre révoqué par décision du , 
ministre de l'intérieur en date dn ' 
29 février. H avait déjà été sua- ^ 
pendu pour une durée de deux ‘ 
mois par le préfet du Bas-Rhin ^ 
le 4 Janvier dernier. 

Dans ce petit village de trois 
cent cinquante habitants situé au 
fond de la vallée de la Bruche, 
la rapidité de la mesure a sur- 
pris. Bien que l’administration 
garde le silence sur l’e affaire», 
les conversations locales en font 
largement ^t.' D s'agirait tout 
d’abord d’irrégularités graves data 
la gestion communale et les écri- 
tures administratives. 

On en vent pour preuve la dis- 
parition du rentre des détibèra- 
tions du c(»)se!I municipal. De 
fait, ce doevunent a été recherché 
sans succès au domicile de M. Dé- 
mangé, à grand renfort d’inspec- 
teurs de la brigade économique du 
SRP-J. de Strasboura. 

Des élections pertleues devront 
avoir lieu daxus les deux mois poux 
compléter le conseil mui^elpal et 
trouver un successeur à l’ancien 
maire. M. Deman^ qui rejette 
les accusations d’irrégularités por- 
tées contre lui. était en i^e 
depuis 1959. Ancien secrétaire de 
mairie de Bourg-Bruche et de 
plusieurs communes avoisinantes, 
il passait pour avoir une grande | 
c expérience des eHalres commu- 
nales. — J.-C. B. 


Reprenant la discussion, les 
sénateurs ont adopté avec quel- 
ques modifleatims ce tote gou- 
vttnementaL H est prévu qu'im 
répertoire des terres agricoles 
eompoitant leur valeur vénale, 
locative et leur valeur de ren^ 
ment sera établi avant le jan- 
vier 1985 par 1^ comndssions 
départementales. Des références 
seront étaUles et affichées an 
Tüveau comrounal. La valeur de 
rendement ainsi déterminée ser- 
vira de référence en matière de 
politiques foncl^. sociale et Es- 
cale. 

M. DE MONTALEMBERT 
(RJPJL, Seine - Maritime) avait 
souhaité au cours de la discus- 
sion que les nouvelles commis- 
sions créées par la loi s’attaèhent 


à la notion de productivité plutôt 
qu'à celle de rendement. « très 
fluctuante ». M. FOURCADE 
(RJ., Hauts-de-Srine) avait sou- 
ligné les risques de ce texte, 
e nous sommes en truln, avait 
notamment déclaré l'ancien mi- 
nistre de l’économie et des finan- 
ces. de crier une nouvelle base 
dfmposttfon. Que uo-t-iZ adoentr 
des dispositions récemment adop- 
tées dans ta réforme de la /tsca- 
liié ZoeoZe? » Le ministre de 
l'agrjcaltnie : « Nous votons une 
loi d’oriCTitotion qui ne peut se 
wbstituer à Za ZêçisZation exis- 
tante. » 

Pour la période transitoire, le 
Sénat, contre l’avis du gouverne- 
ment, a voté un article addition- 
nel après l’article 14. Cet article. 


dû à l’initiative de MM. SOEtDEL, ] 
rapporteur de la commission < 
des affaires économiques, < 
et HAMMÂNN <RPJL, Bas- t 
Rbinv, fixe que «dans l’oltente ; 
du répertoire, un barème de réfé- 
rence. prévu pour 1985. de la va- 
leur vénale moyenne des terres 
agricoles est établi dans chaque 
département à partir des prix 
moyens pratiqués par la Société 
d’améRopemenf foncier et d'éta- 
blissement rural en 7975, actuali- 
sés et affectés d'un coefftetent 
pour chaque région naturelle ef 
cluzque nature de culture». Ixjrs- 
que la SAFER exerce son droit 
de préemption, l'expertise s'effec- 
tue, s’il y a lieu, à partir des élé- 
ments de ce barème. 

Un ample débat «presque pa- 
thétique», (tira M. DE MONTA- 
LEMBERT, s'instaure à la fin de T 
la séance de nuit, pour la prise 
en (»nsidération d'un amende- 
ment gouvernemental précisant 
les conditions d'intervention (les 
SAFER. M. RUDLOFF, rappor- 
teur de la oommisslon des lois, 
est favorable à la s^ution adop- 
tée par l’Assemblée nationale 
(contre, d'aUleuts. l’avis de sa 
comoüstion spéciale) : le vendeur 
est sanctionné s’il refuse de ven- 
dre au prix fixé par le tribunal. 
M. SORDEL, au nom de la com- 
missitm des affaires é(M3nomiqQes. 
propose une solution dans la- 
9pelle le vendeur pourrait vendre 
a un prix différent (3e celui que 
le tribunal fixe 

Le ministre soutient l’amende- 1 
ment défendu par M. SordeL 

Par 1S7 voix contre 1S2, ce dis- 
positli est, finalement, « pris en 
considération » et l’article addi- 
tionnel suivant, amendé par le 
gouvernement, est adopté : « Lors- 
giéeüe fait usage du droit de 
préemption et qu’eUe estime que 
les prix et les conditions d’alié- 
nation sont exagérée en fonction 
des prix pratiqués dans ta région 


pour les immeubles de même 
ordre, la SAPER adresse en uen- 
deuT une offre ferme d’achat à 
ses propres conditions après ex- 
pertise contradictoire du bien 
mis en vente. Si le vendeur 
n'accepte pas l'offre de la SAFER, 
il peut, soit retirer le bien de te 
vente, soit demander la révision 
du prix proposé par la SAFER 
au tribunal de grande inataTiee. 
Lorsque ce prix a été fixé par 
le trSfunaî, l'une ou Vautre des 
parties a ta faculté de renoncer 
a l’opération. Le bien ne peut 
alors être mis en vente pendant 
un déZai de trois ot» gu au prix 
fixé par le tribunal ou, le cas 
échéant, révisé par celui-ci, si la 
vente intervient au cours des 
deux dernières années.» — A.G. 



Offre sn dessier cevulet sur t 

U POLITIQUE 
CONTRACTUELLE 

10 ANS APRÈS 

Envoyer 20 francs (timbres ô 1 P 
ou chéqiMS) à APRÈS-DEMAIN. 
27, rue Jean-Dident, 75014 Paris, 
en spéctfiant le dossier rfemondé 
ou Â) F pour obenaement onnuel 
(60% d’économie) qai donne droit 
à renvoi gnrtait de ce numéro 


• SS. Jean-Pierre Chevènement, 
membre du secrétariat national du 
FH„ a affinoé, nKccredl 5 mais, 
qu* « jZ peut y avoir un, deux, 
trois, quatre, cinq ou six candi- 
dats socialistes à l’élection prést- 
denrielZe ». mais qn’li ne peut y 
avoir qu’ « une seule ligne ». 
M. Gtaevénement a précisé que la 


popularisation du « projet socia- 
liste » va devenir c la grande 
affaire » du PB. dans tes semai- 
nes qui viennent. Il sera rendu 
publie, dans sa version définitive, 
après la réunion à huis clos des 
aecréUdxes fédéraux du parti à: 
Paris, le samedi 8 rnavs. ! 
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UNE EXPOSITION DYNAMIQUE DES MATÉMEIS HAUTE HDIËITÉ 

(Chaînes complètes et leurs imposants) 

Plus de 300 construdeurs de 20 pays, présentent 
un panorama mondial des dernières nouveautés 



DES JOURNÉES D'ETUDES 

Recherdie et prospective 

UN PROGRAMIIUE ARTISmUE 

avec le concours de RADIO FRAI^IŒ 


International 

ai* .rfuSon 


Haute Fidélité 


Palais des Congrès - Pans Porte MalHot du mercredi 5 mars au dimandie 9 mars 1980 

• Tous les jours de 10 à 20 h - Nodume le samedi 8 jusqu'à 22 h - Entrée 20 F ^ Etudiant 12 F 

Orgmiîsaliflq SD&A, 2O4 me Hoiaelin F 75118 Pans - ToL : 505 13 17 au FosUva! 758 24 90 
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POLITIQUE 


la campagne menée par 
les antonomistes contre 
r « émlgraüoa forcée > vers 
la métropole crée en Marti'* 
nique une tension politique, 
qni vient d’être accentuée par 
la démission spectaculaire de 
M. Arthur Ré^ membre in- 
fluent du pmii progressiste 
martiniquais, qni a renoncé 
à son wiMdai: de conseiller 
général pour protester contre 
r « envaUssement > de l*tle 
par « les Français » C« le 
Monde » du 6 mars). 


Martinique, l'ile écorchée 

II. — La bataille de Fort-de-France 


Foit-de-Franoe. — Pour les 
élus de la majorité fidèles s 
l’option départementaUste et 
fanmehement bostUes à tonte 
ffiodlllcatlon de statut qui risque- 
rait. é leois yeux, de placer la 
Martinique sur le chemin de 
llndëpendazice, la citadelle auto- 
nomiste de Fort-de-Piance est 
une verrue insupportable qu’ils 
s’efforcent d’éradiquer, en vain, 
depuis qn’Almé Cmaire a lancé 
sa croisade nationaliste, en 1957. 
Pendant longtemps. Us n’ont eu 
aucune prise sur oelnl-eL Mythe 
vivant, le maire de Port-de- 
^moe était un homme tabou. 

Aujonrd'bnl. la stmtégie de la 
majorité consiste à tenter de 
démontrer que, si Aimé Gésalre 
est un éminent eonceptudl, Q n’est 
pas pour autant infaUllbte dans 
ses orientations politiques et znu- 


d'Augmenter dans l’iis le nombre 
des chftmeoxs et dimc d’accrcdtre 
davantage la tenslmi sociale qui 
y atteint déjà nn niveau critique. 
« Compte tenu de la criae de 
remploi provoçuée par les diffi” 
cultes économique^ FémigraUon 
est «ne sotqmpe de sdreté, dit-lL 
Si on la supprime, on prâui le 
riague d*une expiosion, et (fest 
justement ee que sounattent les 
torees de suboerston qui veulent 
pratiquer le grand eluanbav- 
dement » 

Le ZLPJL apparaît soncfenx de 
ee démarquer des conséquences 
de la politique économique gou- 


De notre envoyé spécial ALAIN ROLLAT 


vemementale avant les prochai- 
nes échéances électorales. A l'oc- 
caaton du colloque qu’il organisera 
en MarUnlque ou 2 au 4 mal pro- 
chabi, le mouvement gauUiste 
aouli^ieEa que l’émigratioa ne 
saurait être qu’un cpoUtati/s 
provlst^ et proposera notam- 
ment qu'au lieu de «dûtribaer 
des indemnités de tAômage à 
fonds perdus ou des subTfeniioTis 
en pure perte t, le gouveznement 
utilise les sommes corresponâan- 
tes à créer des emplois. 


Trois mille employés municipaux 


Four l’Instant, la majorité s’ef- 
force surtout d’eqiloiter les dlffl- 
cultés financières que connaît la 
municipalité de Fort-de-France, 
avec d’autant plus d'acharne- 
ment qu'elle touche là l'un des 
points sensibles du mouvement 
autonomiste. Depuis qu’ils diri- 
gent la ville, en effet, Aimé 
Gésalre et ees oompaçnons Ratta- 
chent à donner a leur gestion 
municipale un caractère exem- 
plaire afin d’offrir à la population 
martiniquaise une image concrète 
de leur aptitude à le 

pouvoir en cas de changement de 


niclpales. ni dans le choix de ses ' statut Pour atteindre cet objectif. 


ooUaborateuzs chargés d'àppliqner 
ses directives pendant ses séjours 
en métropole. 

lâ campagne du parti proges- 
siste martimquals (F.PAC.) contre 
le « génocide par substitution » 
gêne les élus du EtPJt et de 
l'D'DJP., qui ne peuvent pas en 
prendre diieetement le contre- 
pied, dans la mesure oh U s’a^t 
o'nn fchftma populaire échappant 
aux clivages politiques. 

A défaut (K pouvoir apidaudlr 
à la conception gouvernementale 
exposée par M. Paul iMoud. 
secrétaire d’Etat aux DOM-TOM 
selon lequel l’éinl^tion est non 
seulement inéluctable, mate cons- 
titue aussi « un priiklège » pour 
les Jeunes Antillais (le Monde du 
18 septembre 1979), lis mettent 
l’accent sur son caractère xéno- 

C be à rencontre des métropo- 
ina, en accusant tes autono- 
mistes d’avoir choisi ce cheval 
de bataille par démagogie étec- 
toiaUste. 

Le président du conseil gâiëral, 
M. Emile Bdaurlee (BPJEt.), maire 
de Saint-Joseph, ancien sup- 
pléant d’Aimé Cèsaire. va même 
plus loin : u reproche au PP.M. 
d’inciter les Martiniquais à la 
révolte oonbe rémlgration afin 


ils ont multiplié tes travaux 
ooDsldërës d’intérêt public, les 
activités sodates. et, diévelosipant 
rautogestico, créé plusienzs ré- 
gies mimiclpaJes (voirie bâtiment, 
exploitation d’une carrière, ser- 
vices tedinlgues, etc.) qui font de 
la mnnieipautë foyaiaise l'une des 
principales entr^xrlaes départe- 
mentales. Le conseil mnnlcipBl a 
mis teatement un point d'hon- 
neur a contribuer à la lutte 
contre le chômage en fournissant 
du travail à bcm nombre de per- 
sonnes (1). A tel point qoe Fort- 
de-Pranea oompte aujourd'hui 
près de tnés miûe employés mu- 
nichNuix, dont mxlte titulaires 
d: deux mille c occadonnels > 
rémunérés à la tâche. Jus- 

Î u’au moment où, â la fin de 
année dernière, ses dépenses en 
personnel s’étant élevées â 110 mil- 
Il<ms de francs, soit 40,74 % de 
sou budget (270 milhous de 
francs), la munlcipaUtê se re- 
trouva pratiquement en état de 
cessation de paiemeats. 

Ccmtralnts de prendre des me- 
sures de redressemeait financier, 
les dirigeants du PPJIA durent 
mettre un frein â cette politique 
en Ueenelant une centaine d’em- 
{ricyés coccasloniieist, tendis que 


les titulaires consentaient â des 
TëducUoDS de salaires et que les 
autres « occasionnels » aeeep- 
talent des réductions de temps 
de travail et la mise en place d’un 
système d’emploi par xoulement. 

Les représentante de la majorité 
ont anstitôt saisi cette occasion, 
qu’ils attendaient depuis long- 
temps, pour accuser la municipa- 
lité d'avoir recruté autant d’em- 

S loyés municipaux â eente fin 
s se doter d’une < masse de 
manœuvre Rectorale », et pour 
évoquer aussi certains c qasptl- 
loqes ». 

M. MU Elizë, conseiller géné- 
ral giscardien du pxmnier canton 
de Fort-de-n»aoe, estime que 
les dirigeants autonœnlstes de la 
ville ont voulu > trop en faire, 
en se transfOrjTiant en chefs 
d'entreprise et en intégrant tou- 
tes les fonctions sans avoir la 
compétence technique nécessaire 
pour sieTier à tien, directement, 
eertttiM travaux importants ». 
c Si l’expérience avait réussi, 
ajoute-t-il, fis auraient défnon- 
tré l%ttttiUté de l'Etat.» MPlene 
Aliker, premier adjoint au maire, 
vice-proBident du PP.M.. répond 
à toutes les critiques avec sé- 
rénité : « ^est dêUbéTément 

que la mairie est allée jusqu’au 
bout de ses poss^üités pour sou- 
lager, dons la mesure de ses 
moyens, certoms Martiniquais 
condamnés au chômage par la 
politique du geuoemement et. 
quand elle a été obligée de ré- 
duire la durée du travail, elle l’a 
fait dé telle aorte qu’aucun 
employé ne perde le bénéfice de 
la sécurité sociale. La preuve que 
nous avons agi sans souci &ec- 


en cause l’attitude des pouvoirs 
pnbllca et du conseil général : 
s On Ttous fait la guerre parce 
que nous sommes partisans de 
l’auUmomie. L’Etat refuse sgsté- 
mattquement d'assumer les eâar- 
0e$ financières qui lui tncombent. 
Par exemple, nous avons été 
obligés de participer, à 40 %, â 
l’aménageTnent de la rivière 
Madame, qui traverse la vüle, 
alors qu’il s’iqfü d’une voie navi- 
gable dont la responsabûtté 
appartient d l’Etat, Nous avons 
aussi pris entièrement à notre 
charge la restauration de la 
cathédrale; l’opération a coûté 
J8200000 F. et FEtat n’y a par- 
ticipé qu’à raison de 2,98 %. IVous 
avons actuellement en chantier 
un centre administratif dont la 
construction coûtera 38 minions 
de francs, entièrement à notre 
charge. Le conseil général, lui, 
ne nous accorde pas exactement 
la part qui tious revient sur le 
produit de roctrol de mer (2). 
Alors que nota devrions en avoir 
au moins 30 %. nous n’en avons 
eu que 28,78 % en 1378 et 28M % 
en 2979. Tout cela pour des rai- 
sons politiques. » 

. Le président do conseil géné- 
ral Rinsurge. c je m’iTiscris en 
faux contre ces affirmations, 
dit M. Emile Maurice. La muni- 
cipalité de Fort-de-France dis- 
pose de plus de dettx lier* du 
produit de la fiscalité directe 
départementale alors qu’elle ne 
représente qu^n tiers de la po- 
pulatUm. Le conseil général donne 
à Fort-de-Franee sa juste part 
en oonsidérant qu’une collecti- 
vité doit participer aux actûms 
de soUdariié que nous estimons 
nécessaires en faoeur des comi- 
munes mot?» riches. En ce qui 
concerne certaines réalisations, 
comme la construction du centre 


administratif, le PJ»Jf. crée une 
confusion, car le conseil général 
n’a pas à participer à ce genre 
de oonstructUm. La vérité, c'est 
que la municÉpalité est respon- 
sable de sa mauvaise gestion, 
dont les résultats sont catastro- 
phiques. » 

Evoquant le c bruit terrible » 

Ë rovoqué â Fort-de-Franoe par 
L démission de M. Arthur Sêgis, 
directeur de l’hebdomadaire du 
PPM., M. Didier JuUa. député 
de Selne-et-Mame. chargé de 
rwlsRiftn du RP JL POUT leS DOM, 
écilvait le 1*' février dans 
la Lettre de la yation : « Le seul 
événement réellement nouveau 
qui s’est produit, c’est, pour la 
première fois dans l’histoire de 
w munieipaixté autonomiste, une 
grève du personnel communal Ce 
personnel qui a connu utic telle 
inflation quantitative en jardi- 
niers et hommes de main, qu’on 
a cru un moment qu’Aimé Cisaire 
avott décidé de résoitdre définiti- 
vement le problème du chômage, 
tant ü créait d’emplois adminis- 
tratifs non productifs / » 

De passage, quelques jours 
auparavant, en Martinique, 
M. JuZia avait comparé le maire 
de Fort-de-France â l’ayatollah 
Khomelny. 

La municipalité espère annihi- 
ler cette offensive en redressant 
sa situation financière en 1980. 
« ffous avons connu an incident 
de parcours, mais nous tious en 
sortirons, affirme NL Aliker. Les 
employés municipaux compren- 
nent très bien qu’il n'y a pas 
fTautre solution, et nous n'avons 
eu aucune difficulté avec les orga- 
nismes prêteurs. » Le bud^t 
prévisionnel de Fort-de-France 
pour 1980 s’établit â 350 millions 
de francs coitie 270 millions en 
1979, cette réduction oorre^son- 
dant essentiellement â une com- 
presslm des frais de fonctlon- 
nemenL 


Le bras syndical des indépendaniisfes 


leur ai dit ee que je précise tou- 
jours, au départ : ma poUtique 
est celle de l’affnnehissernent de 
la Martintque ; votre sittiation tie 
changera pas tant que vous seras 
sous la domination française, 
J’afouie : réfléchisses bien, car 
Agasta peut vous demander un 
jour de prendre les armes. » Les 
Jeunes femmes présentes confir- 
ment : « Oui. ü nous a dit ça 
la première fois.» Mme Myriane 
T... ajoute : « Avant cette grève, 
je rte faisais pas de politique, 
mais, maintenant, fai appris pas 
mal de choses grâce à M. Agasta, 
La violence n'est pas à souhaiter, 
mais, si la France ne veut pas 
s’en aller, Ü faudra bien prendre 
les armes.» «Je prends le risque 
de mettre de l’huüe sur le feu, 
conclut le leader de la CP.TM. 
Il n’y a pas d'omelette sans cas- 
ser les OBu/s. » 

Bras syndical du courant Indê- 
pendandiste. M. Agasta tient aussi 
un discours antiparlementariste, 
et il est devenu i'un des plus viru- 
lente adversaires d'Aimè Gésalre. 
Devant le journaliste en visite, 
il se plaît à lire, à haute voix, 
pour résumer sa pensée, ce qu’il 
écrivait ai novembre 1977, dans 
Sim a O. son hebdomadaire, â 
l’adresse du maire de Fort-de- 
Franoe : 

s Le moment est venu non 
plus de philosopher da?» 
fabstraite stérüité du verbe, mais 
de se préparer à passer à l’ac- 
tion concrète et décisive. D’ail- 
leurs, toute idéologie se doit, pour 
ne point se figer da?u un mythe, 
d’enfanter sa propre réalité 
Le Martiniqtuiis qui se prétend 
un homme dans son acception 
la plus évoluée n'a plus le 
choix Quand la vie n’est 
plus un bien, la mort n’est plus 
un mal, surtout quand un peupte 
se trouve condamiié à troquer sa 
diqnitc contre une dégradante 
mendicité, alors que par son seul 
travail il devrait s’imposer au 
respect de tous Sa chance 
unique de se libérer du joug de 
son oppresseur est de s’unir 
comme en Algérie, comme au 
Vietnam, dans un Front natio- 
nal de libération. » 


Dans sa bataille de Fort-de- 
Franoe contre le PPJd„ la majo- 
rité a trouvé des alliés objectifs 
parmi les indépendantistes. Ce 
sont, en effet, plusieurs employés 
municipaux affiliés au mouve- 
ment indèpendantisto La parole 
du peuple, dirigé par M. Alfred 
Marie-Jeanne, conseiller général 
maire de Rivière-Pilote, qui ont 


INCIDBin DANS DEUX tTABIiSSmEHTi SCOLAIRES AHTILIAIS 

I>e notre correspondant 


Wraliste, d'est (put, pour la plu- conduit â la résistance et poussé 
part, les empCoyes municipaux â la grève contre la munieipalfté. 
résident aiOeuTs qu’à Fort-de- Ds l’ont fait au sein d’une sec- 
France. » tion syndJcale adhérant â la 

M. Aliker réplique en mettant Confédération syndicale des tia- 

vailleuzB martiniquais (C.S.TM.) 

créée en 1976 par M. Frantz 


Fort-de-France. — Les jxofes- 
seurs métropolitains du çpiî? , 
Reoan. â Fort-de-Prance, ont ob- 
servé. mardi 4 mars, une Journée 
de grève — â l'exoeption de trois 
d’entre eux, non titulaires. — en 
signe de protestation contre la 
suspension infligée â un de teur 
odlegnes, par te recteur de l’aca- 
démie, à la suite d’un incident 
survenu au début du mois de 
lévrier dans rétablissement. Ce 
professeur avait mis â la porte de 
te classe un âève de cinquième, 
un Jeune Martiniquais, en ac- 
compagnant son ordre d’un coup 
de pied. Bien que le professeur 
oit. ensuite, souligné, dans un 
rapport, que son geste avait eu 
un caractère c amical et spoiiit », 
cet incident avait suscité une 
certaine tension dans te ctdlège. 

Le mouvement de arëve n'a pas 
été suivi par tes proresseuza mar- 
tiniquais, QUI représentent 54 % 
de reffecUl du pnsonnti eneel- 
gnant (soixante et un profes- 
eems). 

Des incidents du même genre 
se sont produits en Guadeloupe 
oô, dans une école du Ralset, 
une institutrice guadeloupéenne 
a battu une élève mëteopoUtaine 


de onze ans, tandis que, dans 
une classe de quatrième un 
enseignant métropolitain frap- 
pait du pied nrtA élève guade- 
loupéenne. La première alZaire 
n’a guère fait de remous, alors 
que la seconde a soulevé l’indi- 
gnation de la population (1). 
c La natare des ctnips reçus par 
la métropolitaine n’avaü rien 
à voir avec le coup ée pied 
donné à la jeune Gvadàau- 
péenne », nous a dit un res- 
ponsable de l’établissement 
D’autre part te rectorat avait 
fait Ibnner, le 28 février, la 
dté scolaire de Balmbridge, la 
plus Importante de la (âuade- 
ioupe, pour empêcher que tes 
élèves n’y s commémorent » les 
Journées de février 1979 au cours 
desoueltes Awe incidents inter- 
ladaux s’étaient déroulés. — FJL 


(1) L’empleor Ces Téaetiena sŒ- 
elbées per ea ganre d'ineldent tient 
en fait que ta eeap de ideâ est 
eonsldéié, soz Antilles, comme un 
geste pàrtlenllèreBunt méprisant. 
Cert sonvent à coups de pied, en 
effet, que tndltionndleaMat — si 
l’on ose dire — les colons blancs, 
avant raboUtloa du servage, Cal- 
salent obéir leuis esclaves nelra. 


APRË LES DÉCLARATIONS 
DE M. DUOIR) 

LES SYNDICATS DÉNONCENT 
LIS «MENACES 
DE RÉPRESSION» 


Les dêelaiatloni lattes, lundi 
3 mars, k Fort-de-franci^ par 
M. Paul Dljoud, secrétaire d’Etat 
aux DOM-TOBf (« le Monde » dn 
S nais), provoquent diverses céae- 
ttons polâtiquea et syndicales en 
Martinique. 


Le parti eominnnlste martlalqnsle 
(PAiM,, antOBomlste) parle de 
« provocation » et afflxine que l’attl'* 
tnde de U. Dljond s tend à masqaer 
réchee de la polltiqne éeoaomiqne 
dn goevemement dans les DOU et 
tenta de rompre l*anité agissante 
qui est en vole dTnstanntlon dans 
le monde dn travail ». 


Le comité de coordination des 
organisations syndicales dénonce 
les s menaces de répression e, tandis 
que le syndicat des lostitntenrs tn 
diqne qn’U e ne tolérera anenne 
atteinte à la liberté a et lance nu 
appel à l'nnité omdlcale c pour 
Imposer an gonvernement ane antre 
politlqne éeonomlqne et sociale 


, ••-T*? 

' 



Contre le froid et le bruit 


r,ose gratuite iusQU 
30 . 06.80 



Doublez vos vitrages 
en glace Planilux 
Saint-Gobain 


Vous réduirez de près de 50% les 
pertes de chaleur dues aux vi- 
trages, vous diminuerez les bruits 
de la rue d'environ 50%... et vous 
paierez moins d'impôts. 


Comptez environ 920 F ttc pour isoler une 
fenêtre moyenne (2 fois 170 45 cm) en 
glace Saint-Cobain 8 mm. Prix indicatif 
au 2.12.79 avec pose grattàte.joùu de cal- 
feutrement compris. Crê^t gratuit 3 rer- 
senunts, 10 ans de garantie. 


Sté Paris Isolation 


55, ar. de La Motte-Picqoef, 75015 Paris 
m 565.65,20 et 783.82.34 


Devis gratuit sur demande 

Pose : Paris et grande banlieue 


Agasta, un homme dont la per- 
sonnalité sort de l’ordinaire. 

Soixante-deux ans, une mince 
chevelure blanche oooroonant un 
visage grêlé, autodidacte an verbe 
puissant, oet ancien comptable 
a rallié le camp des indépendan- 
tistes. U y a quatre ans, et ü 
milite aujourd'hui avec une fou- 
gue si ardente qu’U donne l’Im- 
pression de chercher â rattraper 
le temps qu’il estime avoir perdu 
â l'époque où U occupait en Mar- 
tinique les fonctions de secrétaire 
général de F.O. 

D s'est acquis une audience cer- 
taine auprès des travailleurs de 
l’fle en mettant en exergue de 
ses préoccupations syndicales la 
défense de la dignité des travail- 
teuis et en employant sur le ter- 
rain des méthodes très expédi- 
tives pour «convaincre» tes pa- 
trons rëcitents. ce gui lui vaut 
en ee moment une Inculpation 
ponr « séquestration > et « me- 
naces verbales ». Cette attitude 
maximaliste ayant assuré plu- 
sieurs succès syndicaux à sa cen- 
trale syndicale, M. Agasta est 
rapidement devenu le recours et 
le pMte-parote des ouvriers, des 
employés, votre des cadres mar- 
tiniquais. qui rencontrent des 
difficultés dans leurs actions re- 
vendicatives. Elle Incite aussi cer- 
tains syndiqués membres de Tau- 
tre organirâtloo syndicale du 
département, la Confédération 
générale des travailleurs marti- 
niquais (C.G.T.M.), â changer de 
« maison ». C’est ce qui s’est passé 
dans le secteur des ossurances 
où le personnel dans sa grande 
majoritâ a rompu, en décembre 
197& avec la C.G.TÜ., qu’il Ju- 
geait trop molle, pour adhérer à 
la CS.TM. &L Agasta, qui fut 
â l’origine des principales mani- 
festations syndicales organisées 
au cous de ces derniers mois en 
Martinique — notamment le 
lundi SI Janvier (le Afondc du 
33 janvier). — peut aujourd’hui 
se vanter d'être capable de para- 
lyser Fbrt-de-Piance en quelques 
heures. 

Par sa détermination et son in- 
transigeance. te secrétaire géné- 
ral de la C.S.TM. exerce une 
grande ascendance sur ceux qui 
viennent le soUIeiter. 

A la BCalson des syndicats, son 
bureau est une ruche ouverte â 
tout le monde, où se croisent tous 
les contestataires du Jour. 

« IT. Fnzufc Agasta, c’est notre 


Dieu SUT terre, ü mms aids 
à comprendre les choses », dé- 
clare Mme Myriane T., une Jolie 
jeune femme de trente et un ans. 
Les cinq compagnes qui l'en- 
tourent approuvent de la tête. 
Eovloyées d’assurances, elles 
sont en grève depuis le début 
janvier pour lêdkûn^ des aug- 
mentablona de salaires. Elles 
touchent environ S 100 francs par 
mois après dix ans de présence 
dans teur onplol H y a quelques 
semaines encore, certaines d'entre 
elles ne connaissaient M. Agasta 
que de nom. Aujourd'hui dans 
leur colère contre leurs 


Sa virulence n’a fait qu’enfler 
â l'occasion de la grève des 
employés municipaux. 


Comme la majorité, la cen- 
trale syndicale Indépendantiste 
s'efforce donc de discréditer Aimé 
Cèsaire, les difficultés ^onoml- 
ques fournissant un terrain pro- 
pice au développement de ses 
thèses. Son objectif à moyen 
et long terme, toutefois, est tout 
â fait différent puisqu'il s’a^t, 
en fait, de contribuer à dé^- 
bUiser politiquement Fort - de- 
Prance au profit de l’extrême 
gauche révolutionnaire. 


, contre leurs em- 
ployeurs, eues se déclarent prêtes n l ■ .. i 

» suivre e n’importe quel mot PrOCfiain article : 
aonxre». Elias acceptent aussi i. — 

sans réserve la démarche 
indépendantiste de la. C.S.TM. 

« Quand elles sont venues me 
trouver, explique M. Agasta, je 


LES INCERTITUDES 
DE L’APRËS-GËSAHIE 


ANCIENS COMBATTANTS 


les precisions de AL Plonfier coscsnuuit 
l’aHribntion de la carte aux ancieos d’A.F.N. 


A la suite de rinformation 
que nous avons publiée sur les 
conditions d’anrflrution de la 
carte du combattxait ««t an- 
ciSTU d’Afrique du nord (le 
Monde du 7 février), nous re- 
cevons de M. Maurice Plantier, 
secrétaire d’Etat auz anciens 
combattants, les précisloTU sui- 
vantes : 


combattants et victimes de guerre 
et les commissions de la carte 
auront ainsi le 


En ce qui concerne d'abord les 
problèmes liés à l'attribution de 
la carte du combattant, s'il et 
exact que. pour tes raisons rap- 
pelé» dans rartlcle, je ne suis 
pas favorable â ce que soient ap- 
portées a la loi du 9 décem- 
bre 1974, donnant auz anciens 
d’Afrique du Nord, vocation â la 
carte, les modiTicatlons que l'as- 
sociation citée (1) me parait être 
seu e â souhaiter, ceci ne veut 
naitement dire que Je sols hostile 
a tout changement dans la règle, 
mentacjon actuelle en la matière. 
, Bien au contraire, ainsi que je 
l^ai d’atlleure déclaré, lom de 
^xamen de mon budget par le 
rartement, j'ai constaté qu’àl’ex- 
Perlcnre la procédure exception- 
nelle. djto « paramétre de rattra- 
page ». permettant d'examiner les 
dem.'indes de cartes des militaires 
nayant paa servi ou moins. 
M Jours en unité combattante, ne 
donnait pas satisfaction. 


(1) La mojrcona menauene dat 
densDdea d’emploi soc satlfifalie» 
ne cesse d'augmenter. Ella était, 
selCB lUtSEB. de 4 Tie en 1977. 
6 177 durant le premier semestre 
1978, 9 793 durant le second semes- 
tre 1078 : II 226 durant le premier 
semestre 1979. Le taux de ebOmape 
d. passe ea Uartlnlque 30 ^ de la 
po^nilatlod Ktlve, 

(2) L« régùM de l’eetrot de mer, 
iBstltaé sous Napoiéoa HZ. permet 
aux eenrells généraux des DOM de 
pr<-1ever des tans sur tons les pre- 
dultfl importa. 


A ma demande, la commission 
de^ierts inaUtnée par la loi afin 
de fixer les modaUtës de fonction- 
nement de cette procédure a re- 
cherché te moyen de remédier 
aux insuffisances constatées. Je 
peux indiquer que ses travaux 
sont presque terminés et que le 
but recherché sera pleinement at- 
teint. 


Je considère que ees améliora- 
tions considérables, fruit d'une 
concertation confiante et efficace 
veriMt s'ajouter aux effets très 
^ I ap^ication d’un ar- 
5^* 22^juin 1979 permettant 
d accorder te bonifications allant 
de 15 a GO Jours aux mJHiairM 
aywt participé â des romtaS 
sévères, compléteront très heu- 
reusement cette réglementation. 


^ moyen, tout en 

respectant les principes tradition- 
nels d attribution de la carte du 
combattant, de tenir pleinement 
compte du caractère spécifique 
des opérations d'Afrique du Nor± 
En ce qui concerne, en second 
•leu. le commentaire mettant en 
prétendu «optimisme de 
M. Plantier. qui semble dire qu’il 
ny a pas de problème» (en ma- 
tière de pensions pour invalidité 
restant de maladies contraa- 
tées pendant le service en Afri- 
que du Nord), je fera! d'abord 
ooœrver que, contrairement auz 
operations auxquelles les anciens 
P Afrique du Nord ont participé 
et dont le caractère spécifique 
auquel Je viens de faire allusion 
^t Incontestable, U n'en va pas 
évidemment de même des mala- 
dies endémiques qu'ils ont pu y 
contracter et de leurs séquelles 
Invalidantes. 

Ces dernières sont bien connues 
des experts medicaux du secré- 
tariat d'Etat aux a.nciens combat- 
tants. car nombre de mUltalres 
ont contracté ces malsdies dans te 
passé, ô l'occasion des campagnes 
menées par notre armée dans dif- 
ferents pays d'outre-mer. 

Ainsi qu’U est rappelé dans vo- 
tre article, aucun problème ne se 
pose si l’affection a été constatée 
dans le délai de présomption lé- 
èt, notamment, avant le cren- 
tiéme Jour suivant le retour du 
militaire dans ses foyers. 

SI ce délai est dépassé. U faut 
uora que la maladie se soit mani- 
festée dans des limites de temps 
comportant la conviction médi- 
cale. Chaque cas fait l’objet d'un 
examen attentif, et e'est, à mon 
avis, a Juste titre que les instruc- 
tions données é ce sujet, aux cen- 
de réforme, n’ont pas fixé de 
délai impératif, limitant le pou- 
vote d'appréciation de l’expert 
c rat pourquoi J’estime que por- 
ter à six mois, au Ueu de trois, le 
délai de présomption, comme te 
demandent certains, serait une 
mesure inopérante. 


L'Offioc nattonal des anciens 
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POLITIQUE 


Oe CauUe bis ? 


(SttiU de ia jrmaiiiv poÿej 

S n*7 ft pu âe secteur d*zis 
teqiofil Se piisldent se fane 
sentir d*ttzie numlèn ou ffuna 
entre Se p(tô de æ prrnejKe et 
<Sb scq eetortti. Et See stfnisfens, 
quBXMi Ua vont. Se a H BCTed i aetin* 
eu oooaefi, m demandent ton-* 
Jou» Bl tel ou tel d’eotve ea se 
fen pu Ses fiais des ofaeem- 
tSone. sotzvent ooapantea^ dn chef 
de l’Etat. Le joesSer sd&tetee» Snl- 
mteie, qui e pcmr Se moment la 
faueur du prisoe, nlt fort Uen 
qu'Si peot du ^eur aa 
être jeti «sv pteœ au roteontes- 
tement populaire, j&piês tout, c'est 
Sa loi du sj^stèoe : MScbel Jàbert, 
qui aaralt ce dont 11 parlait, a pu' 
écrire daaa aee Sttsocdiea. que, 
sous te V*, ks «beilSes sont étei^ 
nelkmenfi sacrifiées à te gloire 
de la Ttine. 

Des choix comparables 


Lee ebtilx poUtlqiaes, «nr aassl, 
tendmt de i^us «n plus i leoou- 
per ceux du gauUleaae. On n’a 
jamate tant xnfoagé ItJ-BAS. que 
depuis qu’eUe a envahi FAfg^ 
nistan. A ercdie que U. Giscard 
d'Setaing a repris à ce propos te 
fonaute de S* « ineuient d$ par> 
cours > attribuée à tort i M. De- 
bré à propos de la Tebécoslova- 
quie. Les crlOqua se font de plus 
en. plus acerbes A l’^aid des 
Etats-Unis, dont le chef se volt 
reprocher ses edé^araiions fra^ 
cananiea et sans portées. Ccnseâ- 
ler aollqae du chef de FEtat. 

M. PoRiatoiraki Invice nos aOiés 
européens A- quitter l'OTAN. On 
entend tous Ses joœs faixe Se 
procès des Brltaxmiqnee, c qai'on 
a eu Mes tort de laisser entrer 
dOTis la ». D'aiDeacs, l’Eu- 
rope.. le chef dé l'Etat en a cons- 
taté dès 1975. à l’occasion d’une 
vldte de M. K. Schmidt, la 
«vacance», et Alfred Grosaer a 
bien montré le peu de place 
qu’eUe tient, en fin de compte,! 
dans les grrnidB dawaelns du chef 
de l'Etat. Or dit vAxoe qpteaz 
dernières nouvdles cdnl-cL serait 
surtout aoudeoz. comme Tétait 
Pompidou, du danger allemand, 
le rétéblÎBstaaecit dea oécéanardeal 
du 8 mat ne aexatt pas étsangee-l 
à oette piéoocQpaUoD nmcnlte 

UL Qisosxd '^Esfeifiiç' ^ 
zevsnohe. poppm^ e/iéfitàçBi!stt!^* ^ 
pdOÜqae «vbA .sana 
enteade sur tea msa 'dn' ^éaDt^ 
Jadis siggKster ihpontHtkipDel 
d’iEcaR, la procestaUoiu que du 
prisa de p 08 itt<m coxome oéfiee 
dont «Kl vo!rass dans te goUê 
Perslque a écé iktâteidjfte. JcTéa- 
ralent pas manqué de msîâte d 
elles avaient été le Isdt dn.géxié- 


Tsl on d’un de ses fidèles. Un 
de des qpaiaa Tnawwi^ aa tnia.où 
sont pÉxtia la ctooaes. nous visr- 
rOBS Yasser Arafat reçu a l'Bly- 
séa, et M. Lecanutt, A la Usüte, 
dira brwro. 

On peut se ea 

^iOQdlttQQa. d le procès q:iM les 
communistes, le CESES et les 
gaullistes font vdontleiB à 
M. Gisoard d’EsCalng de 
te France dans le giron atlanti- 
que est bien fondé. A Sire la presse 
soviéclque. d est clair en tout 
Cas que ce n'est pas ainsi oiTA 
Uoscou on volt tes choaa. 

SI l’mi ajoute & toutes ces coqs- 
tatatiûos te volonté affirmée du 
chef de l'Etat de se maxtxer <so- 
etel». maigxé te xésistaaoe de te 
«lasse sur laquelle il s’appuie, qui 
a ftdt échouer et la réforme fis- 
cale et ctile de Tentrepiise, on est 
poxté à admettre que, par rap- 
port à la ligne suivie par le fon^ 
dateur de te V* République, te 

tentiok. l’emporte finalement sur 
l’Innovation. Que tes vrais gaul- 
listes, qui Tont toujours eanâd^ 
cmnme un usurpateur et un traî- 
tre en .puissance, s’indignent- de 
se voir alnd voter leur hérttage 
n’a lien que de très nansel. 
C’est une tradtüon da momiqua 
aotorltaiia que de s’approprier 
tes idéa da autra une fols oeuz- 
ei envoyés au tapte les 
devraient trouver an moins une 
consolation dans le fait de voir 
M. Giscard d’Estalng. qui a tant 
frondé iedis contre te géc 
tellement s’inspiier de lui anjour- 
f phiri^ te Jnstlftest Ategf rétro- 


Sti6tenüt-fi donc dans la id- 
tuaUoa de te France, daæ Tai^t 
de son peuple, dans la logiqQe da 
Instltutimis qnll S’est données, 
quelque chose qui ferait que le 
président est condamné ai quel- 
que sorte A Jottei tea gaaülfles? 
Ou bien faut-il admettre qoe te 
chef de l’Etat ae ee donne les 
apparenca du gaolligrae que pour 
mteuz Uquidet, A Tocea^on da 
élections qui appxtwtacnt, oe qui 
reste du ga-iriusma otgsfûsé 9 1 a 
ganehe se chargeant de se neu- 
trallar eUe-m&me. U n’F aurait 
plus tien alors qui réslstemdt 
ouvertement A son pouvoir. Ponr 
croire cependant qu'une fcés ce 
résultat acquis U a’snialt rlai de 
plus onpressé que d’aller ^poser 
sur tes autels de Tatlantlsme son 
sceptre et sa foxoe de frappa 11 
faut bien mal connaître te jouis- 
sance pertlcallére que susciCA 
chez te plupart de ceux qui exer- 
cent Tejitûrttié, et qui æ votent 
oontraints A une guérilla quoti- 


fPsbZfcf»; 


dienne contre la résistances et 
tes pesasteiirs de toutes sortes, 
te fait de te détenir sans partage. 

De Gaulle bis sera, certes, tou- 
jours bien dlfféreot de de Gaulle 
tou court ; quand oe ne serait 
que parce qn*!! n’a xd sa. vision 
atehapearlenne de Tblstoire et 
de te politique mondiale, ni son 
taJent d’écrivain et d’acteur, nA 
sonont, et c’est Tessentia, sa 
pasalocv chamePe, imnantlquA 
ponr la eprineesse de légende» 
qn'étalt la France aux yeoz dn 
général Mais, n’almant pas le 
pouvedî moins que lui, U ne met 
pas pios que lui en doute sa 
propre légitimité. Légitimité qui. 

un cas cccnme dans Vautre, 
dépasse la consécration du suf- 
frage müversel pour s’appuyer sur 
riatime conviction d’étre le meil- 
leur. te sduB apte, et, pour tout 
dire, te seul. 

AHDRÊ PONTAIH8. 


<31 Ac Monde du e tBAi». 


Révofufion 

^ ^m«Neusmi0ii3t»te(igseesiévohitiofia* 

7 F - Le vendredi dène les kiosques 
L'Êditoriol, de Guy Heimier. 

# La boycott scienftfîqoe de l'U.R.S.S. : un 
désastre (Jean-Pierre Kahane). 

# Y s-t-îl deux împêriolismes ? Ueon Buries). 

# bloom CHOMSKY : questions et réponses. 
Un point de vue américain sur la crise. 

% MîgueUAngel ESTRELLA : ma e iibertad a. 
Et aussi : 

Soitre et Beouvoir aujourd'hui (Raymond Jean) ; 
Wonderwomon (Michel Vovelle); La leçon de rugby 
(Eric Froncis), et les «feuilles volantes » de Pierre 
Bourgeode. 

i'actuolité complète du cinéma, du théâtre/ des dits 
plastiques, du livre, du café-Hièâtre, du rock, etc. 


hd avalent été faite. 


■ 


■ 

r 

GIBERT^JEUNL 



LIVRES, PAPETERIE, DISQUES. 



LA BONNE ADRESSE POUR AAIEUX CHOISIR. 
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M. GISUKD D'ESTAING; câé- 
brer le 8 mai « dam un esprif 
d'unité nationale O. 

Dans une tettie adressée A 
M Maurice Ftentler. secrétaire 
d’Etat aux anctens oooahattaDts. te 
29 f érvxler, te pxéâdoâ de la Bépo- 
blhiue précisait dans qoél e^utt 
il convenait de célébrer — « avec 
éclat et dignité, dans un esprit 
iTitnité nationale > — te 8 mal 
1980. qui marquera le trente-edn- 
qulteoM annivnaalTe de te capitu- 
latloa dn régime nazL 
Invitant « les jeunes Fraagais à 
participer «i* cérémojtias qui se- 
ront organisées», M. Valéty Gis- 
card d’Bstalng ajoutait : 

« Ils apprendront ainsi que les 
misons du conibat mené hier 
contre des idéologies inhu maine s 
août aemblaUes A letcra aspitu^ 
tions d^aujourd'hai 
» Le général de GauRe. chef de 
la France ISne, avait décidé que 
la victoire du 8 mai 1945 serait 
commémorée c^tague année h la 
fin de as tournée anniversaire », 
rappelait te Chef de l’Etna 


Le rapport constant 

U SÊUNK»! 

DE LA COteflSSION TGIPARTnt 
Eïï REPORTÉE AU 17 AVRIL 



les prix flambent dans l'immobilier 

mais... 

...les 

bonnes affaires 
sont dans 




lA REVUE IMMOBIUERE 
DES BONNES AFFAIRES 


La réunion de te oonnnlsrian 
tripartite. chargée d’étudier l’évo- 
lution du rapport constant entre 
les pesons dlnvaûdité d’anétens 
combattante et un barème d’agent 
de la foQOtiOD publique — qui 
était prévue te 6 tnasa — est 
xepMtee au 17 avriL 
Ia de ce report a été 

prise xaexexecU 5 mais par M. Mau- 
rice Plantler, secrétaire d'Etat 
aux combattanta, sur te 

ttomand» de M. Jean Broeaid, 
député (üDf .) de Hante-Savote 
qui préside te groupe de fiavail 
coiBtitué an seia de te commis- 
sion. Les membres du groupe 
(paTlementaires, foneQminairas et 
tepxésèntantt d'aeeodationa de 
combattants) ne pouvant termi- 
ner leurs travaux A .tmiw pour te 
téünisin du 8 Plantter 

a liécidé que teu dwntere séance 
de travail aisait lien teJ5 avril 



appartements 
maisons indtvidueties 

nouveaux villages îil Irt 
locaux commeraoux 
maisons de campagne 
résidences de vacances \ 
terrains.. 


plus de 400 pages d'annonces 
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ÉDUCATION 
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La nouve e orqan sat 

9(1 des classes de lycee se 


Suite logique dn collège unique, la ré- 
forme do second cycle des lycées doit être 
mise en place à la rentrée de 196U Cest, 
en effet A cette date que les premiers 
élèves soumis à la réforme Haby entre- 
ront dans les classes de seconde des 
lycées. Comme fl l’a déjà déclaré de oom- 
brenses fois. M. Christian Benllac. mi- 
nistre de l’éducation, n’envisage pas de 
modifier l’organisation du baccalauréaL 
Sans parler de réforme do second cycle. 

le ministre a cependant engagé avec les 
syndicats d’enseigiiants et les associations 
^lédalisées de profeesenrs une concertar 
tion sur * raménagemènt de la scolarité 
des lycées ». Un projet d'organisation de 
cette scolarité a été commnnlc^é aox 
syndicats à la fin dn mois de février pour 
préparer la consultation du Conseil de 
l’enseignement général e t technique 
(CJS.G.T.) prévue à la fin du mois de mat 

La véritable nouveauté de ce projet 

réside l’uniformisation des classes de 

seconde, qui permettrait à tons les élèves 
de suivre les mêmes enseignements, fl 
s’agit aussi de reculer ie moment des 
chiotx qne les élèves doivent faire en fonc* 
tion du baccalauréat qu’ils désirent passer 
ou des études supérieures qu'ils comptent 
poursuivre. Idais que va changer ce délai 
supplémentaire d'un an pour les élèves 
qui ont déjà subi une orientation à la fin 
de la cinquième et de la quatrième ^ 


Classe de seconde : un tronc 

commun 


Horaires renforcés pour les sciences de la 

vie et de la Terre 


L’aménagement de la eoolazité Trm.t.iqtnMi (trois beares en daaee des séries F, soit un enseigne- tation des horaires de mathéma- 
du second cycle préparé par la entière et une beore en classe ment éfinttiatlon économique et tiques en séries B et D. Enfin, c les 
direction des lycées insiste d’abord dédoublée), trois heures et demie »bs option au dtots flatin, grec, programmes et les horaires de 
sur un objectif : t Permettre aux de sciences physiques (deux deuxième langue vivante, latin ou mathématiques et de sciences 
lycéens de n'arriter tes choix heures en classe entière et une grec ou deuxtàme langue vivante physiques sont désormais iâen- 


engageani lear avenir Qu'au mo- 
ment où cela devient néoesaoire », 
oe qui ooirespond concrètement h 
xetanier d'un an l'orlentatton des 
flèves entre les différentes séries 
littéraires, économiques ou sden- 
Ufiques. Pour cela, tous les élèves 
de seconde suivent, selon le pro- 
jet, tes mêmes enseisnements 
avec les mêmes borafres dans 
tes matières prinelpaJea 
n y a donc un c tronc com- 
mun > comprenant par «aiwatrig 
cinq heures de ftançâle, qnatie 
heures d’histoire et de géographie, 
trois heures de première langue 
vivante, quatre heuzes de mathê- 


heure et demie en classe dédon 
bléei et deux fols une demi 
heure de sciences natureHea 
pans cette derniête diseipUire 
toutefois, il est prévu que Z’bo- 
Ttire projeté « ne sera atteint Que 
par étapes ». L’éducatûm phy- 
sique et sportive s’ajonte à cette 
formation générale 
A œs vingt-denz heures et 
demie d’enseignement Indiffé- 
rencié poux tons les élèves de se- 
conde s’ajoutent des options obli- 
gatolraa s Soit un enseignement 
de technologie spéeiâUsé iadis- 
pensohZs pour accéder ou taoea- 
Jauréat de technicien dans une 


Les professeurs de sciences économiques et sociaies 
s'opposent au projet 

Ia noQvelle organisation des classes de lycée entraîne une 
refonte des programmes. Ceux de la classe de seconde oui 
entreront en vigueur à la rentrée de l'automne 198] sont en cours 
de préparation. Une concertation doit se poursuivre à leur sujet 
entre le ministère et les organisations enseignantes Msûs le Syn- 
dicat national de l'édition dispose, d*ores et déjà, des première 
textes. 

Si les professeurs d'histoire et de géi^pnphie sont réservés 
fsatisfaits du choix laissé aux enseignants parâii les qnestions à 
traiter, mais mécontents qne « l'on refasse en seconde ce qn'on | 
a fait en troisième »). si les professeurs de mathématiifaes crai- j 
gnent que Ton idt coofondu richesse et lourdeur des pn^rammes, 
les professeurs de sciences économiques et sociales sont résolu- 
ment hostaes. Leur associatioii. l'APSES (1), a l’intention de 
combattre activement le projet , 


«Nous nous battrons pour un adjectif» 


A première vue. Ils ont gagné. 
L'économie, jusque-là réservée 
aux seuls lycéens des secxindes 
AB (96818 en 1978-1679. soit 
31 Vq des élèves de seconde) 
fera son entrée dans le tronc 
commun de la future seconde 
• indifférenciée >, c’est-è-dlre de 
la classa qui se substituera aux 
actuelles ^es A. 8. C et O. 
Amère victoire : la discipline 
perd en profondeur ce qu'eHe 
gagne en surface. Comme la 
transformation des secondes ne 
doit pas entraîner de création de 
postes d'enseignants (austérité 
oblige), rhorsire sera diminué 
par rapport à celui des secondes 
AB ; de quatre heures hebdoma- 
daires, dont une en classes dé- 
doublées, H passera è deux 
heures. 

Les professeurs de l'APSES 
Buraleni préféré trois heures dont 
une en classes dédoublées. Mais 
Ils admettent l'Idée que llnstau- 
ratlon d'un tronc commun pro- 
voque un rééquilibrage des 
horaires. Leur déception, leur 
désaccord avec las déc'isions 
que le ministère prépare, 
prennent leur source dans une 
conséquence de cette réduction 
de l’horaire : l'apprauvlssenient 
du programme. Une anémie qui 
n'était pas Inéluctable à leuia 
yeux 

Plus que la diminution du 
volume c'est le rétrécissement 
du champ de la discipline qui 
suscite leur hostilité. 

Dësormajs, Il ne sera plus 
question d'« initiation eux faits 
économlquee et sociaux > mais 
d'« initiation éomtomique •. La 
nuance est de taille, soulignent 
les responsables de l'APSES. 
Paradoxalement, alors qu'a été 
créée il y a peu. en 1977. une 
agrégation de sciences sociales 
qui sanctionne leur formation, les 
professeurs voient leur discipline 
amputée d’un aspect fondamen- 
tal. Tout ce qui concerne «les 
hommes > (la démographie, la 
ffimille. la population non active, 
la notion de besoins eollectife}. 
se trouve évacué des future pr> 
grammes. 

Pourtant, pense TAPSES, « une 
appmehe des fsru économiques 
est indissooiaUe d’une étude 
de la société dans laquelle ils 
s'insèrent >. Comment compren- 
dre, par exemple, l'économie 
du Japon en se limitant à 
robservatlon des 'indicateurs de 
production et de consommation. 


sans étudier aussi Tenlreprise 
dans la société japonaise 7 Que 
restera-t-II, déplorent les respon- 
sables de l'association, de cet 
enseignement dont une enquête 
du Centre d'études des revenus 
et des codts (CERO loualL en 
1974, la réussite et souhaitait, 
déjà, son extension à tous tes 
jeunes Français 7 « Désormais. 
d'ieent-IIs, Il n'y aura plus de 
lieu où les lycéens étudieront 
la société aeiuelle. ■ Ils voient 
là le « signe tfun neuve/ obscu- 
rantlsme», pas vraiment fortuit: 
montrer le fonctionnement des 
circuits économiques sans les 
placer dans une perspective 
historique et sociale, cela revient 
à bannir la formation et le ré- 
flexion au profit de le prèsern 
tatfon d'un modèle •toreêment 
le melHeur palsque le seul étu~ 
tf/é-. 

Procès d'intention 7 Lee pro- 
fesseurs de sciences économi- 
ques et sociales ont eu écho 
de certaines dèclarabona faites 
par un membre du cabinet du 
ministre de Téducatlon eur la 
nécessité de supprimer • rouf ce 
qui est dootrlnes, sociologie...». 
qui ne les rassurent guère. 

Ils ont rintentlon de s'opposer 
à ce projet de programme. Ils 
veulent que l'objet de leur en se l- 
gnement redevienne les sciences 
économiques et sociales "Noua 
nous banrons pour ua adjecrff-, 
préviennent-ds. Jeunes dans 
l'ensemble — 87*/o d‘en:re aux 
ont moins de quarante ans, — 
ifs se déclarent > heureux •• dans 
la pratique d’une discipline 
qu'ils ont choisie et qu'ils 
enseignent en usant de docu- 
ments. par des travaux où les 
activités individuelles et celleo- 
tivBS ont la part prépondérante. 
L'APSES a lancé une pèbtion 
* contre la dénaturation des 
sciences êeotiomlques et soei^ 
les Elle envisage de recourir 
à la grève, puis à te grève 
administrative fia rétention des 
notes) à l’occeaion du bacca- 
lauréat Et, s'il le faut, le boy- 
cottage des nouveaux program- 
mes à la rentrée 1981. 

CHARLES VIAL. 


( 1 ) L'.AssocistioD des prefes- 
eevrs de solcoces écoaon:'.q’Ja 
ot sociales lAPSBS) regroupe 
près de oeuf eeats de^ mlîle 
quatre ecat quaran c et cb 
eBMlxnaots de cette dUslpllne 
dans reaselgnemcBt pobUe. EUe 
3 f !00 Siège 37 , rae Jaeob, 
75006 Paris. 


«grands déZrutants», technologie 
industrielle non spécialisée, tech- 
noiogie du secteur tertiaire, en- 
seignement artfsttqua. fornuttion 
sportivej.s 

Site le BonhaAeot, les Ëlèves 
peuveot suivre des enseignements 
opUonnels complémentaires (troi- 
sième langue vivante, enseigne- 
ment artistique de complément ou 
toutes les options précédentes). Ce 
projet ferait donc fusionner tes 
actuelles classes de seconde A (lit- 
téraires), C (scientifiques théo- 
riques) et AB Oittéralxes et éco- 
nomiques) et, dans une moindre 
mesure, les classes T, oft rensei- 
gnement technolt^que est indis- 
pensable pour accéder en classe 
de preml&e F. 

Les horaires proposés mitral- 
nent une augmentation des heures 
de mathèuiatiques pour les 
actuelles classes de A et AB, et 
ixne diminution en C. L’intréduo- 
ticm des sciences naturelles pour 
tous tes âères est un élément 
nouveau pour « réégitOSIfrer. selon 
le ministère, la fôiination scieaté- 
figue dans la perapectioe de don- 
ner aux sciences biologiques et 
ata sciences de la terre une place 
en rapport avec leur importance 
dans le monde et dans la société 
modernes ». 

Enfin, l’initiation économique, 
qui a perdu son appellation 
à'« initiation aux faits économi- 
ques et sociaux» (cf. cf-contre), 
est générSûlsée à tous les élèves 
de seconde qui ne se destinent pas 
à passer un baccalauréat tech- 
niÿie. 

• Première et tenninale. 

L’o^nlsatlon des classes de 
première présentée dans te pro- 
jet fait apparaître une augmen- 


et Ê ». En classe de terminale D, 
l’augmentatiOD d'une heure de 
l’horaire de ectencea physiques 
permet à cette section d'avoir 
dans cette discipline te même 
horaire que tes sections C et E. 

SERGE BOLLOCH. 


RÉACTIONS 

Pour la Confédération nationale 
des groupes autonomes tClï.GJL). 
un tel projet, en affirmant la 
nécessité d’une année d'adapta- 
tion commune à rmiselgnement 
des lycées, reconnaît en fait 
« l'éeftec patent de la réforme du 
premier egàle et n'y propose 
comme remède que d’en prêZonger 
les errements ». Ce syndicat mi- 
tique la création de cette « troi- 
sième pn^ongêe ». qui réduit le 
véritable second cycle à deux ans. 

Pour le Syndicat général de 
l’éducation nationale (SGEN- 
OFJj.T.), ce projet se solde par 
un accxolssement de quelque deux 
heures et demie de l'horaire obli- 
gatoire Imposé aux élèves. Le 
SGEN s'interroge aussi sur la 
refonte obligatoire des program- 
mes de mathématiques et sur les 
possibilités d’information dontdis- 
poserant les élèves pour s’ortenter 
a la fin de leur année de seconde. 
Car. d’après te projet, à la fin de 
la seconde « indifférenciée ». les 
élèves doivent choisir une seetloa 
qu’il teur aéra sang doute diffi- 
cile de quitter avant le bacca- 
lauréat. Les erreurs d’orientation 
pourront alots avoir de lourdes 
conséquences, dans la mesure où 
il est risqué de passer, en deux 
ans, d’une section à une autre. 


A AIX-MARSEILLE, LES RESPONSABLES DE L'ENFANCE 
EN DIFFICULTÉ ÉCRIVENT A Mme PELLETIER 

Les sections iTéifaicatioii spédafisée 
refusent d'être « les parias des collèges » 

De notre correspondant 


Mais^e. ~ Les re^xmsablcs de 
la commission de l'eiifance en 
difficulté de la fédération dèpar- 
tementale des conseils de parents 
d’élèves (Cornée) et les représen- 
tants de racadémle Alx-Maiseilte 
des soQS-dlrecteurs chargés des 
sections d’èducatlcm spécialisée 
(SEJS.) ont déposé à la préfec- 
ture des Bouches-du-Bhône une 
lettre destinée à Mme Monique 
Pelletier, ministre déj^é à la 
condition féminine, venue récem- 
ment à Marseille fis souhaitent 
grâce à oe texte, attirer l'atten- 
tion du ministre sur la situation 


DEUX JOURS SUR L'HISTOIRE 

« Les Muarelles Lltténfres • et 
la FNAC Ofgaaiaeat teox JoiirBêes 
de débat hu rhlstolxe as Feram 
des Halles à Paris. Le vendredi 
• mais, à IS taenres. MM. Fernand 
Braudel, Jaeqaes JnlUard et Mas 
Càalle débattront de « la noaveoe 
éeele dnistolre ». Le mbne Jour, à 
IS heures, aura Ueu un débat sur 
la crise de rensdenenent de rhl»* 
toire avec MSL Jeao PeyioL Larlea 
Geuet, Pierre Gonbert et Emmanuel 
Le Bny Ladnrla Le samedi 8 mars, 
consseré à l’audli^vIsneL auront lieu 
la proJecUoD de montases destinés 
ans élèves de coUéses (15 brures) 
et ntt débat sur les rapports entre 
le cinéma et lliMoire avec 
KM. Seise .MoatL Bené AlUo. André 
Barris, Alain de Sédoay et Mare 
Feiro 08 beares). 


cpubHcfte; " 
Cei n s du leur - do soir 
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d*nn secteur de l’enseignement 
public destiné â l’intégration des 
jeunes déficients Inteltectuels, et. 
notamment sur la sltuatimi des 
jeunes adcâescentes. 

Ces sections d’éducation spécia- 
lisée, créées à partir de 1967 dftwg 
un collège sur quatre, assurent 
en classe de quatrième et de troi- 
sième un enseimement général 
douUé d’un enseignement profes- 
sionnel dispensé par quatre pro- 
fesseurs techniques (deux pour tes 
garçons et deux pour les jeunes 
filles). Les SE.S. ont été dotees 
du mstériel nécessaire à l’ouver- 
ture de quatre ateliers profession- 
nels fie Monde du 29 juin 1977). 
mais la dotation correspondante 
en personnel n’a jamais suivi 
notamment dans le secteur des 
filles. Ainsi, après treiâe ans 
d’existence, si chez les garçons les 
deux ateliers fonctionnent à peu 
près normalement. 80 % des S.E.S. 
n’offrent pas aux addesoentes 
l'enseigenment prévu. 

11 y a, de fait, une dtecrixnlna- 
tlon ou sein de cet enseignement, 
spécialisé, qui est déjà, du point 
de vue des horaires en deçà de 
ce qui est proposé dans les 
lycées d'enseignement profession- 
nel (treize heures d'atelier par 
semaine durant deux ans. contre 
vingt heures durant trois ans). 

D'autre part, les respon-sables 
syndicaux et parents d’eiëves dé- 
plorent la désinvolture avec 
laquelle l’administration pourvoit 
au remplacement des professeurs 
d'enseignement générai absents. 
L'enseignement du français et des 
mathématiques est fréquenunent 
assuré par un maître auxiliaire 
spécialisé— ea couture ou en 
plomberie. 

Si l’idée qui a présidé à la créa- 
tion des SJ5B. est généreuse, rin- 
tégratiOQ des Jeunes déficients 
dans la poiMilatlon scolaire, qui 
devait être facilitée par la parti- 
cipation des professeurs de collè- 
ges â leur enseignement, n'a 
Jamais été faite. Les S.E.S. demeu- 
rent les n paruis des collèges ». 
Quant aux crédits affectés â 
c.baque S.E.S. en application -^e 
l'autonomie de gestion. Us suit 
qualifiés de dérisoires : Us repré- 
sentent en effet 300 francs par 
élève et par an en moyenne. 

jEÂN COKTRUCCI. 


APRÈS LE SÉISME DU 29 FÉVRIER 

La terre continue de trembler au sud de Pau 

Cinq jours après le séisme de mag&ïtiide 5,4 * secoi^ 

le 29 février à 21 heures 40 minutes so secondes, une région ataée 
près d’Arudy (Pyrénées-Atlantiques), à una trentaine de kflo- 
mètres au sud de Pau, la terre continue a trembler. Orte^ la 
plupart des répliques ne sont pas ressenties par la popalation 
et leur nombre comme leur magnitude sont en nette démnis- 
sance — le S mars, on en était à une cinquantaine de seransses 
par jour, dont la plupart ont une magnitude infénenre A 3 — 
mais les répliques entretiennent on climat d inquiétude ches tes 
habitants. 

Ihw ré^oa sous haute surveii/mee 

Le tremblement de terre dont la très grande najorité avait 
d'Arudy est le plus fort qui s’est une magnitu^ égaie on infé- 
moduit en Prmioe depuis celui rieure a S. En moymme, cm a 
tfOléron (7 septembre 1972, ma- relevé 

Kzütude 5,7) et celui d’Arette. la magnitude était supérieure a 3. 
dans Us Pyrénées-Atlantiques Encore noter que, 

(3 a o ft t 1967, magnituie 5.9i. D a dant oette période, la magnnode 

rappelé de manière fort désagréa- n’a jamais atteint 4^ 

ble que le centre-ouest des Pyré- 

nées est une des régions les plus 29 février a été 

sismiques du pays ife Monde du d une cessation de 1 activité sis- 

13 fé^er). Le 21 juin 1660 et le mique locale qui a d^ m an . 

24 wiiti 1750, deux tremblements puis d une petite secerasre premo- 

de terre d’intensité Vin-ES iH nltoire (magiÿtude 2,5 â 3), ^ 

y ont eu Ueu. Le séisme d'Arette venue quatre heures avMt le 

avait une intensité de vn-VHL principal exa<^meût dans la ré- 

Gette tisBûclté, relativement glon epicentrale ÿ celul-cL 
Importante par rapport à la fai- ,,,J’®s.®fi!®ogiaphes déto^ 
laie activité sismique française, a 500 répbques le prenüer jour 
été la ratson pour laquelle l^na- après le séisme. Au 4 mars, qn en 
titut de physique du globe de était â 1 000 iépllqum au total 
Paris a installé rtarta la région. Notons que. dès te 2 mars, la 
en 1978 un réseau sl^ologique région d'Arudy a été mise sous 
permanent de huit stations dlspo- haute surveillance ù vlngt- 

sées approximativement en eUipse deux stations portables quont 
à peu centrée sur Âiette (2). dteposêes les sismologues de l’Ins- 
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( 1 ) ÿpieeatre ; ( 3 ) statton du réseau permaneat ; ( 3 i xooe où ont été Ins- 
talléex les «tâtions portables ; ( 4 ) principale activité slsmJaoc 1978-1980 ; 
( 5 ) xone des répliques depnis ie séisme dn 29 févrln. 


Las données sismologiques de 
chaque station sont transmises 
par télémétrie à la base perma- 
nente installée à Arette. 

I«e séisme d’Arudy s’est produit 
à l’extrême est de cette eUlpse. 
Il est ainsi l'un des très rares 
tremblements de terre européens, 
peut-être même le seul, à être 
survenu dans une r^lon sous 
surveillance sismologique. Il a 
donc été parfaitement enregistré. 
En outre, l’existence du réseau 
depuis 1978 a permis de connaître 
l’activité sismique de la région 
antérieurement au tremblement 
de terre. Tout cela sera évidem- 
ment d’une très grande utilité 
pour comprendre la sismicitè de 
la ré^on. Ce qui est indispen- 
sable si l'on veut arriver, dans un 
avenir plus ou naoins lolntaiiL à 
prévoir les séismes de oette ré- 
gion. Ainsi est dtaiontrée. s'il en 
était besoin, l’utUité des réseaux 
de surveillance permanente dans 
les r^ons sismiques. 

De 1978 à 1980 ont été enregis- 
trées mille cinq cents secousses 
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titut de physique du globe de 
Strasbourg et du laboratoire de 
géophysique de Itmlversltè de 
Grenoble et qui ont été jriacèes 
autour de l'épicentre d’Arudy 
dans on rayon de 8 à 10 kilo- 
mètres. Ainsi, a-t-on pu voir que 
les répliques sont localisées aux 
alentours de l'épicentre du 
29 lévrier dans une zone de 
6 kilomètres de long. 

Pourquoi cette n^ion tremble- 
t-elle ? Sans nul doute psiroe que 
l’Afrique se rapproche de l’Europe 
en moyenne de 15 oentlmètre par 
an environ et que cette poussée a 
tendance à chasser l'Espagne vers 
le nord-ouest. Tous les séismes de 
cette région sont. d'aUleurs, situés 
sur la bordure nord de la chaîne 
pyrénéenne, dont le soulèvement 
est lié é la poussée de l'Afrique. 

YVONNE REBEYROL. 

(1) L’intensité mesure, pu one 
écbeOe «n douze degrés, l’étendu» 
des dégâts. Panai les queiqne 
quatre mille séismes français 
un seul 3 atteint l'inteostté Z 
(vaUée de la Vésuble ea 1564) et 
quatre l'inteneltè Vd-IS. cens de 
1660 et de 1750 dans les Pyrénées, 
celui del Manosque en 1708 et eelul 
de Provence en 1009. La magnitude 
mesure en neuf degrés l’énergie 
libérée lors du etioc InlttaL L’Inten- 
sité est fonction de la msgnitnde. 
w'**" en partie seulement. A mignl- 
tude égale, pins Le foyer (Pendrait 
du choc Initia]) est supezUelal plus 
les dégâts sont Importants lAlS 
l'aire toucbi.^ est petite. 

12) Prés d'.Arette. s aussi été ins- 
tallée une statton de mesuces de 
déformation du aol par inelinométre 
et exteneomém. Bn outre, les 
contramtps (les pressions sUbles par 
les roebes) sont mesurées de temps 
U antre. 



> : N* DE MARS . --/X ÿ 
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LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 

‘P'”* ««e expEeeUoea en bançtis 
_J^mmt»b'uu mesuiu : 
EDITIONS DISQUES 
U. ne d» 6eM . 75009 Pans 


Parce qu’une 
LANGUE r 

ETRANGERE r 
s’apprend sur place 
venez avec nous en 


vacances x 
printemps-été 


ri^ 


GRANDE-BRETAGNE 

ÉTATS-UNIS 

ALLEMAGNE 

ESPAGNE 


SESSIONS INTENSIVES 

S ^PDUR ADUL TES toute Tannée, j 

ORGANISATION SCOLAIRE FRANCO-BRITANNIQUE 
■aÆ3, me de Provence > 75008 PARIS • TéL 


0 m 

Wi 


yj>\_ 











-’^^Tr'îTi'T' ■ ,i • 



t-E MONDE — Vendredi 7 mars 1980 — Page Tî 




v>.- 


* 





rabelaisien, 
enchanfeur, 

diflêrent. 



LA FORET D’ISCAMBE 

de Christian 

Charrièra 









CHRISTIAN 



" 


«Riens * pen^ latîgue 

frouvai'll®®» ® H«/ant la créa^*®^ 

de '"O*®.' passionne et susc te 

qui à la ro'S P en tou 

la réflexion. Pen « , p^t du 

'cas.laissent.dan^®Pfgnde- 

leïeur.unemarques'P 






■ Â 




■ ' 






Æ-r-:;: 


■■■■■■v. V 








Chamëre a écrit son œuvre majeure, son premier 
rand roman d aventures : une course-poursuite entre trois 
nmes, me ferrime et une bande de tueurs à travers une 
1 s’étend sur la moitié de i’Europe. 

^<Je per^nnages peuplent ce roman. Des héros bien sûr 
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SPORTS 


FOOTBALL 


Nantes meîUeure équipe française 
des Coupes d’Europe 


JUSTICE 


Les trois dnbs français qnS ont disputé, 
le S mars, les matches aller des quarts de 
nu^e des Coupes européennes de foot- 
ball ont fait mentir leur réputation. 

Les « jannes » de Nantes avaient, disait- 
on, les nerfs trop taises pour slmposer 
an plan européen : ila sont allés à Tbilissi 
(Géor^el inscrire deux buts par Tusseau 
( 58 * Biinj et Pecont (86* minJ face su 


Dynamo de Bébseon, dub 11 est vrai en 
dÂut de saison. 

l«s «bleus» de Strasbourg passaient 
pour une équipe sans audace i Us ont 
certes concédé le nul (0 à 0 ). sur leur 
terrain, à l'AJax d* Amsterdam, mais Us 
le doivent à un manque de réussite cei> 
tain car ils se sont monbés entreprenants 
et déterminés. 


Les « veris » de Saint-EUemie sem 
blaient invindbles dans leur stade 
Geoffroy-Guichard t ils ont eoealseé an 
cours de la première mi-temps quatre 
buts par les joneon de Moencbeosiaci- 
bach et n'ont pu en rendre qu'un sur 
penalty par Michel Platlnl au cours de 
la seconde période. 


STRASBOURG-AMSTERDAM : PAO 

Les amoureux déçus du grand Ajax 


StiasbouTit — Pour quelque 
vingt mille soppozteis alsacieiis 
pliâèt rassiiEés d’avoir l etionvé 
une équipe combative, co m b ien 
d’amoureux du grand AJax au- 
ront été déçus ! Au-delà du 
résultat nul (0 à O) mercredi 
5 mais, au stade de la Meinao, 
entre le Racing club de Stras- 
bourg et l’AJax d'Amsterdam, 
voilà sans doute le Miaw de ce 
match aller en quart de finale 
de la Coupe des üLubs ft’haywpinw» 
enropèezis. 

Four tons ceux de la gênéiation 
de mal 68 qid s’intéressent an 
sport, l’AJax était plus qu'une 
légende, un symbole, celui de la 
grande révolution du football 
ooneiétlaée par une triple vic- 
toire, en 1971. 1973 et 1973, de la 
générosité dans reffmt. de rtma- 
ginatiOQ et de l’esinlt inventif 
des onze Bataves aux cheveux 
longs sur le calcul, le respect des 
consignes et le «béton» Imposés 
par les clubs italiens la 

décennie 1960. 

En revoyant déambuler darw les 
rues de Strasbourg ces deux ou 
trois mlllieis de Néeriandais 
vêtus de rouge et blanc et chas- 
sant la canette, nous nous remé- 
morions cette autre Journée en- 
aedeUlée de mars 1969 où, avec 
les Parisiens, alors encore parents 
pauvres du football enropéen, 
nous avions découvert, d'abord 
stupéfait puis rapidement 
conquis, oes curieux émules d'un 
héros grec de la guerre de Troie 


De nos envoyés spéciaux 


venus disputer à Colombes un 
match d’aigral contre Benflca de 
lésbonne. 

Stupéfait, nous l’avions été par 
cette marée de cmtaines d’anto- 
cais eaeeptionnellement autorisés 
à stationner tout an long des 
Champs-Elysées, de l’Are de 
triomphe à la Concorde, tétait 
la première gnmde mi^atlon 
inovoquée par les Coupes d*Bn- 
Le début du aéeltn du 
football des pays méditerranéens, 
plus déshérites, et l’avènement du 
supporter-roi venu des contrées 
à devises fortea 

Ne pas encaisser de buis 

Oonquia, nous le zésberans par 
cette équipe alors en passe de 
devenir m plus belle machine de 
compétltkm du fotball eontem- 
pondn. nbe vingtaine de miniers 
de Poitugals atteinte de «foot- 
balllte» aiguë qui avalent dé- 
serté leurs cbantleiB pour encou- 
rager BuaeUo étalent restés 
bouche bée devant les oremlen 
exploim de Johan CruijlT et des 
siens en train d'inventer un foot- 
ban total par un savant de 
de diseipUne coUecUre et 
berté mdivldudle. 

Sept ans après le troisième 
eourannement d'AJax, même Rudy 
EnA, le dentier Joueur témoin de 
cette équipe, pnxnu capitaine, a. 


semble-t-fl, p erd u œtte âme 
conquérante qui avait valu à son 
club de coniàitte une seule dé- 
faite, à Munich, en ringt-eept 
Tn«L*AKA* ennxtéens. Paoe aux 
Strasbourgeois, 11 s'est exclaslve- 
ment contenté d'empêcher l’accès 
au but de Plet Sehrljven en 
couvrant des Jeunes partenaires 
qui ont du mal à asstmUer le 
football total remis à rbannenr 
par le nouvd entralaenr. Léo 
Beenhakker. 

Jaeky Novl. le capitaine alsa- 
clrâ, qui avait affronté l’AJax 
d'Amsterdam avec l’Olymple de 
BéanelUe, battu 3 à l et 4 à l 
Attrt» la Coupe des dubs Cham- 
pions europe^ de 1971. a pu 
mesurer la dlflérenee: «Cétott 
ime équipe ezeepflomieZIemeiit 
rodée, /année de jouem eampU- 
mentatrea où tout le Tnonde atta- 
guait et difendaU ttoeo un éçel 
oonKettr. Quand on parvenait un 
tant soi peu à conXeatt cette 
meehine, ü g osait encor» trois 
ateperioueuTa capables de faire la 
di/iérenee: Creuta, Kelaer et 
Neeakena. Notre tdeàe était aîora 
inaurmontable. Au/ounehui, ü n’v 
a pbiê eea indioldiialttéa mor- 
guantea.» 

En ouvrant ses frontières aux 
footbaUenxs étrangers, en 1973, 
l’Espagne a cer tes porté un coup 
déd.vlf à l'AJax, dont les Idoles 
étalent traquées Jua^'à 75 % de 


leuzs revenus par le fisc néerlan- 
dais, mais les dirigeants des tri- 
ples champions d'Europe ont sios 
fait preuve de beaucoup nuins de 
flair et de talent que leurs 
Joueurs en ne parvenant pas à 
arrêter l'hémorragie. 

Ajax qui a connu sept entraî- 
neurs en sept ans, depuis le Rou- 
main Stephan Eovaca, a semble- 
t-il réussi à stopper œtte année 
la dégénéreecenee puisqu'il mène 
aaa championnat national 
avec cinq points d'avanœ sur le 
second et dix sot le troisième. 
Toutefois pour se situer au niveau 
européen U lui aurait fallu des 
adversaires plus redoutables 
qu’Helslnhl (8 à 1 et 8 à 1) ou 
Ifieosle (10 à 0 et 0 à 4} aux 
premien tours. Le résultat nul 
de Strasbourg n*est-il pas, lui 
ausd, trompeur dans la mesure 
où. malgré un esprit de corps et 
une combativité retrouvée. 
Alsaciens ont une fois de plus 
fait preuve d*use désespérante 
inefficacité devant les buts ad- 
verses, que la Twa-irhaw» ne suffit 
pas à expliquer ? « Pour s’imposer 
en championnat, fl faut marçuar 
des buts, pour venir en Coupe 
d’Europe fl faut d'abord ne pas 
en encttister ». répète Geox^ 
Gress, l'entralneui strasbourgeois. 
La soirée du 19 mars promet 
d'étre chaude pour les défenseurs 
français au stade olympique 
d'Amsterdam. 

GÉRARD ALBOUY. 


MOENCHENGL-ADBACH BAT SAINT-ÉTIENNE 4- A 1 

Le chaudron a pris froid 


Saint-Etienne. — Le ehandron 
du stade OeoCfroy-Gtilcfaard a 
pris froid merœdl 6 mare en 
quart de finale, match aQer, de la 
Coupe de l'Onion eurc^ié enne de 
football association (USFA). 
L’Immense rumeur qui accompa- 
gnait les Verts à rhawirip de leurs 
fêtes européennes s’est tue tout 


Juste après un quart d’heure de 
jeu. Borrnssla Moenchengladtaach, 
vainqueur par 4 buts à 1, a fait 
en sorte qu’une page soit tournée 
et une légende détruite. Bn da- 
quante-dnq matches de Coope 
d’Europe, les ^phanols n'aval^ 
connu jusqu'à présent qu'une 
seule défaite à Geoffroy - Gui- 


< Allez donc aux barabaus! » 


Sairrt-Etienne;. — A 40 
tnétrea à la ronde, les gendarmes 
ou des fonctionnafrsa de même 
utilltô luttaient avec la droulch 
tion: les 35. 56, 74. les 71, ee- 
mêlaient aux 69 et aux 48. Dans 
la véhicule qid rrnnmentit vers 
Saint-Etienne, le bâtonnier de 
Lyon, tout barreau cessant, re- 
marquait; «Au pelais aulearr' 
d'hui, pas un avocat n’éts/t verlif 
de la Loire.» Assez Rer, 'le' bâ- 
tonnier de Lyon... natif de Saint- 
Etienne et preeeé de ne rien 
manquer: «Passez, passez, lan- 
ça>t-ll à son conlrére, notre 
chauffeur, oit ne fa pas vu ce 
feu rouge. • 

Sur les fieux de rexplott. 
trente-neuf mille allclenadoa et 
deux hôtes à la figure morose : 
M. Georges Marchais, sans son 
épouse mais avec M. Charles 
Fitennan. M. Rançois Mitterrand 
avec son épouse et M. Charles 
Hernu. Pas très gais, assis sur 
une même traverse de la tribune 
d'honneur, mais à ses deux 
extrémités. Nul événement poU- 
flque ne se produisit qui aurait 
raid la vedette... au désastre 
local qui allait suivre. D'ailleurs 
les spectateurs se moquaient de 
la présence des deux secrétaires, 
le « premier » et le - général », 
comme de colin-tampon. 

A l'heure précise, 18 h. 30. le 
ballon roula ainsi que les com- 
mentaires: • Ile ont laa cho- 
oories, /es 'A/Zemandb. • Sans 
doule pour se donner du cou- 
rage, les Teutons marquent qua- 
tre buts en trente-huit minutes. 
La foule, comme l’aigle, baissait 
la tâte, et aussi les bras et ses 
drapeaux et ses trompes. Seules 
les langues, mais non plus les 
gorges, tournaient A plein ré- 
gime. Rep fonce — ce fut assez 
rare pour les Stéphanois pour 
qu'on la signale. — et notre 
voisin harle: •AttsmHe pas/- 

Dès que le ballon parait s'éloi- 
gner de plue de 20 métrés des 
bute de Curkorie, le publie 
halète : « Ouais-ouela. » Maie la 
eendusien ne vient {amais. 


Même un ignorant absolu ne 
peut alors méconnaRre que les 
■Stéphanois jouent comme des 
savates. Un monsieur disttngué 
l'emporte: »lla aant oons 
Gomme des balaie.» Un autre, 
plus proche du terroir, trouve 
un reste de force dans son acca- 
. Mement et dame, é l'Intention 
des Stéphanois : • Allez donc 
eux beràbantri », qui, chacun le 
aaJt, sont en dialede, des pl»- 
senllls. 

L’unique but de la deuxième 
mMempa, un penalty, est sté- 
phanois. II n'entams en rien la 
superbe du gardien allemand, 
l'impérial M. Krtelb, immense et 
sublime, qu'un chauvin suggère, 
tant II aspire toutes les balles 
passant à ea portée, d'enchabier 
é ses buts. 

Par traverses entières les 
spectateurs s'enfuient, t>on sans 
quelques remarquas définitives : 
• Ms m’écoBurant trançi» ou 
bien : • EWdsmmenr (lôs Stépha- 
nois se sont fait toucher la 
éniéme balle de la soirée). 0 se 
iriue vhe eus rautre va pas. • Les 
joueurs de M. Rocher n'ont vis!- 
blemani oas tenu comote du 
conseil publicitaire diffusé à la 
mi-temps par le Syndicat des 
charcutiers : • Pour être forfs 
dans tous les sports, mangez 
du pore. » 

Celte tois-cL on ne manquera 
pas de champage dans les cafés, 
comme à la demtèra victoire du 
dub {quand, dé|é ?]. Défilant 
devant des C.R.S.. qui' paraissant 
ne rien voir, art. silence oresque, 
la foule s'écoule comme on s’en 
retourne du dmetiére, devisant 
mais sans bniR. 

' D’uns fertélre aux vitres cas- 
sées de l'aciérie perpétuel- 
lement grondante qui jouxte le 
stade, UT ouvrier regarde, é la 
nuit la triste ffn .de ee soee- 
tacle. dont les clameurs ont pour 
une paire d’heurec, couvert les 
lourdes rumeurs de son usine. 

PHIUPPE BOUCHER. 


chaid. C’était an 1969. contre 
L^gla de Vatsorie, 1 à 0, à une 
^xique où rAR.8.K. n'avait pas 
encore bâti aa répntation d'équipe 
invincible à domicile. 

Dbe page est tournée. Une 
bonne équipe allemande, bien en 
jambes, s’est jouée pendant prés 
de qnatre-vlzigt-dlz minutes de 
Saint-Etienne. Et la légende, qui 
voulatt qtM les Verts trouvent, 
oomme par miracle, un deumème 
souffle pour les rendez-vous eu- 
zxvéens, appartient au passé. Tout 
en ftdt a été consommé et expé- 
dié en huit minutes ; 3 buts 
snperiKs marqués par une équipe 
galopante face à on advezsalze 
figé et incapable de réagir. De la 
quatordéme à la vingt-deuxième 
nitnote de la première période, le 
temps pour Nlelsen et Nickel de 
frapper trots fols les filets de 
CuriÊovIe, on a eu l’impression 
que Saint-Etienne rerivalt. 
à ses dépens, le scénario du récent 
naufrage de PJS.V. Etndhoveu 
dans le chaudron de Geoffroy- 
Guichard. autrement bouillonnant 
à cette occasion. Le quaWéme 
but marqué par Uraen, dix mi- 
nutes avant la oü-temps. n'était 
que le coup de pied de l'âne. 
Saint-Etienne avait déjà accepté 
sa défaite devant Moencbenglù- 
bach. tenant de la Coupe de 
l'DEPA 

Le publie a suivi la chute de ses 
Idoles. Incrédule au premier but. 
inquiet au deuxième, accablé au 
troisième. Lo. au quatrième. Et le 
sUence s'est fait dans le stade. 
Le datroo qui. dliabitude, lançait 
au vent les jours de Joie, la 
cbam aigrelette de la cavalerie 
américaine a même gémi la son- 
nerie aux morts. Les Verts, mer- 
credi soir, ont vraiment touché 
le fond. Georfîroy-Guichard à 
sa manière, leur a fait des funé- 
railles. 

Commen^ expliquer un tel 
échec r Pourquoi les loups scmt-ils 
devenus agneaux? Pour on peu. 
à les voir ainsi fatigués et résignés 
avant même d’entreprendre, on 
auTsit pu cintre qu’un 
mal In^lré leur avait fabriqué 
une potion soporifique ptntét que 
stimulante. Tous n’ont été que 
roÿbre de ee qu'ils sont d'habi- 
tude en pareille droonstanœ. On 
esc sans doute en droit de rester 
omifondu devemt la méfoime 
subite et gènécaUsée da onae 
gaillards, oMiqnèraats fl n'y a pas 
a longtemps. 

La qualité da Jeu et ïe dyna- 
misme de Borrussla M0eneh?a- 
gladbach n’em’Hquent pas tout. 
Les Stéphanois ont été battus à 
pLases oontuzes dans tous les 
domaines : Jeuf oollecfel/. rigueur, 
engagement phystqne. rapidité, 
xêfiexe, in^retion. Même si la 
deuxième mi-temps a, etost vnd. 
été moins catastrophique que la 
première et si le but allemand a 
été menacé, la réaction était trop 
tardree. Le but moniuè par Platlnl 


sur penalty ne pouvait rien chan- 
ger au soit de Saint-Etienne. 

Le Coupe d'Europe, c'étatt flaL 
Qui pouzralt penser le oontralre 
avant le match - retour du 
19 mars ? 

Dans les prochains Jour& pour 
ne pas faUUr à la cradltloa qui 
veut que l'on brûle oe qu'on a 
eaoenaé, le procès des Verte va 
oertalueznent è'divzlT. .pélo-mêle, 
on leur reproebem oœ certaine 
déstavolture, uns cooditiou pby-' 
slque qoeicœque, oo mettra sur 
le coospte d'une mauvaise am- 
biance et de rlTOlités Internes la 
déroute du 5 msjx. Car oe n^st 
un secret pour personne, ks rap- 

de 
ne 


porte se sont dégradés ou sein 
l’équipe^ et les resentlmente 
percent jamais aussi bien et aussi 
vite .que lofsque tout va maL 

A ecouter ia rumeur des ves- 
tiatres, U y a ceux qui s'en 
moquent, ceux qui ne font pas 
leur part du travalL ceux qui sont 
surpayés. Robert Serbm, i’œ- 
tralneur,' n’échappera pas aux 
grieto.' 'Quelle Idée d'avoh fait 
jouer peudant la mi-temps du 
naufrage Rocheteau et Rep dont 
rineffleaclté depuis quelque 
temps était pourtant ootolre. 

Mauvaise affaire pour les bis- 
trote. Salnt-Etleone s’est couché 
tôt. La fête, poni* . une fois, 
touzné court. Même les hommes 
politiques ont un peu boudé. 
ML Geoiges 'Marchais, qui aime 
se memtrer idans la trltmae de 
Geoffn^-GuichartL. a-~ eu une 
pensée pour Faraii^ls MAtér- 
rand. moins' familier des matches 
de Coupe d'Eun^, iqstané pour 
une fols à l'autre bout d'une uu 
vée de la tribune d'honneur . 

« O’iiabftude. a dit le secrétaire 
gènéraJ du parti communiste 
français, lorsque fe viens seul, les 
Verts gagnent! > 

FRANÇOIS JANIN. 


Au cours du procès intenté a Thebdomadaire 
par le s cousins du chef de FEtat 

Le défenseur du «Canard enchaîné^ produit 
de nouveaux documents sur Y affaire des diamants 

La première chambre civile du tribunal de Paris dira dans 
un délai de trois ou quatre semaines si « le Canard enchaîné • a 
diRamé MM. François et Jacques Giscarà d’Estalng en arfirmant 
fiajiQ son numéro dn 10 octobre 1979 qu'ils ont reçu des diamants 
de rex-empereor Bokassa. MM. Roger Fressoz, directeur de 
i'hebdom it*^*' **i et Claude Angeli, aotenr de l'article, contre 
lesquels les «**»«*«« gennains da président de la Bépubliqae ont 
porté plainte, maintiennent leurs accusations. 

Mercredi 5 mars, leur défenseur, M* Roland Dnma^ ^a 
oommoniqué an trîbanal, présidé par Mme Simone Rozës, assistée 
de Idme Suzanne Martzloff et de M. Jean Métayer- Mathieu, 
l'original de trois notes signées le 81 août 1979 par Bo kassa . 
Dans cas notes, celni-cL qui était encore empereur, afnrme que 
des diamants ont été remis à M. Giscard d'Estamg et à ses 
deux ooasins. Pour ces deux derniers, ii s’agit des pièces sur 
lesq"**»**» « le Canard enchaîné » fonde ses affirmations dn 
10 octobre. La note ooncemant la président de la Répobllqne est 
inédite. Selon l'hebdomadaire, qai la publiera dans son nnméro 
dn 12 mars, elle fait état de dons Idlamants et défenses en 
ivoire) différents da ceux déjà révélés par l’hebdomadaire. Pour 
que l’information dn tribunal soit complète, M* Damas a demandé 
à celui-ci l’audition de l’ex-empereur. 


L'article dn 10 octobre, qui est 
à l'orlgiae de 1* « affaire des dia- 
mants», ne mettait pas seule- 
ment en cause le chef de l'Etat, 
n visait aussi < 2 a famiOB prési- 
dentielle > et notamment < Ze oou- 
sPt François Gtoeord d’Bstaing 
(,.J que le futur empereur avait 
nommé meommandenr de Fordre 
m de l’opération Bokassa ». le J dé- 
cembre î97Sa. 

Le Canard enchaini ajoutait : 
c Président de la Banque fran- 
çaise du commerce extérieur, 
François Giscard fCBstaing a été 
persoiméHement ebargi par 'Bo- 
kassa de régler une partie des 
frais de son sacre. Voflà çicf mé- 
ritait bien un foR paquet de dia- 
mants. M. Alphonse Sogatnba, 
aujourd’hui premier ministre, fit 
le vogage de Paris, à la demande 
de Bohassa, pour remettre, on dé- 
but de 1978, une belle c pfai- 
quette» à ee cousin banquier.» 

A pzopœ de M. Jaeques Gis- 
card d'Bscaing, direeteur finan- 
cier et comptable dn Commissa- 
riat à l’énergie atomique (CALA), 
l’hebdomadaire écrivait que 
c d’autres diamants, mais en 
nombre plus limiti [lafl ont été 
o//erts>. n ajoutait sans autre 
eommentaire : iSon cousin Va- 
léry Fa chargé de s’intéresser ou 
pr^et d’exptotistion dn pûement 
d’uranium centrafricain à Ba- 
kouma fI5 % du capital au CM.A. 
et Ï5% au groupe BothschildJ. » 
Pour M* AngeK) Boccara, l’un 
des défenseurs des cousins du 
président de la République — qui 
n'étalent pas à l’audience, — oes 
propjos. reproduite dans de nom- 
breux journaux français et étran- 
gers. sont diffamatoires. Ils lais- 
sent entendre que des diamants 
ont récompensé des démarches 
inavouables de M. François Gis- 
card d'Bstalng, démarches que 
celui-ci B en réalité effectuées 
comme président d'im ëtabUsse- 
ment bancaire chargé, pour le 
compte de l'Etat centrafricain, de 
régler à une société française 
une note de 200 mUllons de 
francs relative aux dépenses du 
sacre.. 

Le'- Cahartf 'eneftoiné ne pou- 


çaise. û a reçu en cadeau ane 
pkuruette de dtamaRte. Cela test 
passé au palais de la Renais- 
sanee, à Bangui, peu de temps 
après l’élection prèsidentiMle de 
Valéry Giscard d’Bstaing. > 

Un franc symbolique 

la troisième note, plus longue 
(un feuillet 21 x 37. lui aussi dac- 
tylographié). recense des cadeaux 
offerte au président de la Répu- 
blique par Bokassa. Elle u’a pas 
été lue à l'andience. mais une 
copie, comme pour les deux 
autres documente, a été versée an 
dossier, après que M* Dumas eut 
repris tes originaux que Mme Ro- 
sés avait souhaité examiner. Le 
Canard enchaîné se réserve la 
primeur de la publication inté- 
grale de ces trois notes. 

Elles proviennent, affirme l’heb- 
domadaire. oomme les documente 
authentifiant la décoration et le 
décret qui décerne la nationalité 
centrafricaine à M. François 
Giscard d'Estaing, des arehives- 
du palais de Berenga Selon l'heb- 
domadaire, Je recensement des 
cadeaux auquel s'est livré l’em- 
pereur peu de temps avant sa 
chute avait pour but, dans l’es- 
prit de oeluJ-cl, de se prémunir 
contre l’Ingratitude éventuelle de 
CTn? ami» d'hier. 

Une bataile Juridlqne serrée 
a opposé M" Dumas au bâtonnier 
René Bondonx. l’autre défenseur 
des cousins du prèsideDt D 
s’agissait de savoir si M Jacques 
Giscard d'Estaing, comme direc- 
teur financier dn C.E.A., et 
M. François Giscard d'Bstalng, 
comme president de la BP.CJEL, 
sont ou non investis d’une par- 
celle de l’autorité publique, et. à 
oe titre, obligés, selon la loi sur 
la presse, de saisir une Juridio- 
tion oorrectlonnelJe oû. à la dlf- 
féreoce des tribunaux civils, la 
défense peut faire citer des té- 
moins. C'est évidemment- oe 
qu’aurait sonhalté le Canard en- 
chafné. qui a demandé à Mine Ro- 
sés de se déclarer incompétente^ 
MM. Giscard d'Estaing. qui 


valt ignom qu’il en- fût- ainsi, avalent d’abord exigé 800000 
puisqu’il avait lui-même fait' état - francs chacun de dommages et 
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de cette opëratioai dans un précé- 
dent numéro, en 19T7. Quant au 
passage visant M Jacques Gis- 
card d'V.stalng. on ne saurait 
davantage sucrer, en établis- 
sant un parallèle entre les dia- 
mants qu’il aurait reçus et son 
rélê e&'^tenjrgfrique. qu'il s’est 


rendu coupable'de 'prëy^catloD. 

Une démarche 
de,« rainbassadeur à Paris 

n n'est (jtf% râlre les passages 
incriminés, a répUqo^ BP Dumas, 
pour s’apercevoir que les accu- 
saticos que M* Boccara croit y 
déceler n’y figurent pas. Il q'em- . 
pécbe-’ les reJatfoo's entre 
M François Giscard d'Estatog et 
Bokassa devaient, être, «bien 
étroites pour' qCie’ «e. dernîèc lui 
décerne, une déccratlbn au- eours 
d’une .'partie, de -châsse te 3 'Janvier 
1976 et lui fasse reuiettee éh iian- . 
Vier 1973^’par! son ambassa^ur à ' 
^ris. un décret 'hiL : objtrèraût ' 
Jb n b 1 1 o n.-a’J i t é -ceotraJricaine. 
M* -Boccara a ^ecanIni•'6pr^-te 
mode ironique què sooL-qfieni -îé 
sentait effectivement s coupable » 
de n’Bvoir pas à l’époque refusé 
ces distinctions. 

^Les défenseurs de MM Giscard 
d'Bstalng contestent en revanche 
! authenticité des trois nettes Iné- 
dites produites à l'audience, 
signées de Bokassa. dans les- 
quelles celul-cl atteste que des 
diamants ont été offerts au pré- 
sident de la République et à ses 
^ première est 
libellée ainsi: c A rtssuc d’une 
da Ptoif» de François Giscard 
dEstatng.^ après kr entretien 
qui se déroulait dans le salon- 
bureau, et en présence des pro- 
ches collaborateurs de l'empereur 
eelut-d a présenU et offert des 
ç^tmux à M. François Giscard 
f^Es^ng. Il s’agit de six pla- 
quettes de diamants taillés de 
prewugf choix, présentées dans 
an éenns Des plaquettes auppor- 
taient qutnse diamants, d'oi^es 
vingt diamants. » 

note est ainsi rê- 
¥ -^oeques Giscard 
“ Banpui àana 
le cadre d^me reunion de traiMii 

^emanf le gisemeSt æin- 

ntem de Bokouma. Bn l’honneur 
de sa venue su pairs et en .a 

sideni de la Rcpubtlguc fran- 


intérête au bénéfice de la Croix- 
Rouge. ent flnatetnent ramené 
teurs demandes au -franc syhibo- 
Uque et à la publication du 'Juge- 
ment dans plusieurs journaux. 
L’affaire a été mise en délibéré. 

BERTRAND LE GENDRE. 


• SËWE5 A LA FERME 

Dans leur fenne Isolée 'de 
Curcidt-Dongalon (Ain). Mme Su- 
zette ChSpuls et Rémy, eon mari, 
profllaleni de la morte saison 
pour 5», toire la main sur leur 
valet de terme. M. Gérard QU- 
bert sans famille, sans argent 
et plutôt pagiie. Pendant quatre 
mois. M. 'Gilbert, âgé de qua- 
rante-huit Àffe; a tenu bon, cour^ 
bant f^réne, male un jour oê 
ta -correétlon avait été trop 
- 'sé^ré, ' ir s'eei réfugié chez un 
voisffv. è travers champs. 

.- Le spuffre-douleur des époux 
Chapuis avait subi régulièrement 
des sévices corporéis-: le man 
le houspillait, son épouse le 
banaii à coups de baguettes 'de 
coudrier, elle le toisait tomber, 
dans la mare aux canards de 
préférence. - Quand II eai arrivé 
en mairie accompagné da voisin. 
raconte le maire de Cunxal- 
Dorrgalon, Il avait des bleue sur 
les bras, des bosses sur la tète 
et les fesses piquées eveo ira 
coureao. « 

Les menaces et les cobps 
pleuvaient sur M. GiiberL à qui 
on ne donnait pour toute nour^ 
riture que des quignons de pain 
et des tomates. Suzette et Rémy 
le menaçaienL II avait peur e( 
Ils sont venus jusque dans le 
bureau du maire pour r^rendre 
leur victime, à bout de souffle. 

Les époux Chapuis ont été 

condamnés, mercredi 5 mars, é 

deux ans de prison par le trw 
bunal de grande instance de 
Bourg-en-Bresse. M (teapulS 
bénéficia d'un sursis de d'ncJHill 
mois et son épouse d'un suraie 
de seize mots. 
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LE PROCÈS DES MEURTRIERS D'EZZEDINE KALAK L'AFFAIRE DE RACKET INDUSTRIEL DES YVELINES 

<les diplômes s'écrivent avec dn sang > ^ 
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JUSTICE 

fAÊTS ET JUGEMENTS 


Æ (5“ Jum et uTaÏÏ. Îiîs di vLfciS 

ri’Ezzràine ï^.alc. repré^Uct te d« balles et des ivQuettes ». Le Education (ÈRE.), a^bllé mer- 
lO.IâP. en France Ue Monde du vjage rond barré d'une mousta- credl 9 mars une mî£^ au point 


M. Vincent Debré, kgé de qua- euis convajnctf Que le magistrat 


U film < (a Prise 
du pouvoir 
par Philippe Pèfain 


La < bavure » de Valenion 
serait aooidenteile. 


ar PhiliOUe Pèfain » ^ rapport d'autopsie ordonné 

<*6 Monue ou viage rond barré d'une mousta- credl 9 mars une mise au point De son côté, le procureur de la *" après la mort, le 2 îéTrter. k Va- 

à propos de Talfaire de racltet République é Versailles, M. Ro- nan* 1*).» nroietè 

tutlûn de panle Civile de lorga- que le leader palestinien « qui industriel dans les Yvelines {le berfe Barbat, a publié le eommu- ®*''* Hiwjeie jeune Algérien. Abdeifeader Ghrib, 

nisaulon palestinienne, celle-ci no pas su organiser et mobaiser Monde du 6 mats). M. Vincent niqué suivant ; < Conèroircment -*„«„■-* *uê par un policier lancé a sa 

peut cependant s'estimer salis- le peaple ». Un diacouis stéréo- joebré a été inculpé par M. Jean- à ce que laissent entendre cerroins SOnS coupures» poursuite lie .Monde du o février), 

laite tnos dermeres «itionai. Les typé, une phraséologie manl- Pierre Goudon. premier juge commenlaircs, M. Vincent Debré , rendrait plausible la thèse de 

mapstraw ont. en effet, reconnu chéenne où sans cesse revenaient d’instruction à Versaüles, de ne fait vas l'objet d'une inculpa- Simone Rozés. president raecident soutenue par 1 auteur 

SS?, J accordée à les mots d’impérialisme, de réac- complicité de chantage et de recel tion criminelle bout u racket ». du tribunal de Paris, a déclaré du coup de feu. Ce dernier avait. 

: O.L.P. par ie gouvernement fran- tionnaire. de sionisme. Tous deux documents volés, tandis que laquelle pèse en revanche sur irrecevable, mercredi 5 mars, rac- en effet, affirmé que le fuyard 


le 21 octobre i«75 d'ouvrir k ont fait le choix qui ^imposait son collabora 
Paris un bureau d’infonnation et « pour mi peuple riront depuis bille directi 
de liaison «constitue une pré- trente ans sous la domination ». tians.&é&éii 
somption du caractère licite tes _ . _ . . , , d* ehantaee « 

intérêts défendus par cette orga- . Hmi^tem a anMé ses feu- 


son collaborateur. Patrick Ma- quatre autres personnes. Sa res~ 
bille, directeur des exporta- ponsabilité n’est recherchée que 
tiona, a été inculpé de oompUcitè dans le cadre déitetuet d'une 
de chantage et vols de documents érentueZte concurrence déloyale. » 


engagée 


lui ayaiit « fait face arcc une 


en 1979 BS. Patrick Mabüle, cadre 
commercial, qui renaît de quitter 


nieaffonretqüe «enco^auenw des parce que « Z« diplômes te commere^u*. 

^ «n^M'S7i*'SS.^*iS[ M. Vincent Debré déclare : 
eepflCTté desfer en ÿusfiee». »o«^« «««i# ^ e La Société E.SJS. a embauché ri*»», la doonie locoipatioa de 

Petite victoire mais victoL^ ^ «ale«r étemelle ». Tout était ,979 M. Patrick Mabüle. cadre mm. viaceot Debré (complicité d, 
ciu^d inême nSisoSr^a a commercial, qui renatt de. quitter chaatase et «ns de âoeameau 

en^uei5Q?Mrt2^^^t/îié la société Didalab il), spécialisée eomomreiaa*) et Pairlct Mabiu* 

S^r«ïfur}ri»mtV®rt^m cl^nriSLnï fane COmmC l’ES£. donS Zo JOUrnt~ (complicité de cbaotase et recel de 

ïoÏÏriaJï bÎ4nïu? datf S1SIS importance ture de matériels pour rèdueanon. documents 

Sm« Sri.*; Au cours d un enfretien avec des 

dus. J3jwt prec.Æe que «la per- 50^^ compatriote. Assad Eayed, intermédiaires eommerciaia spè- y- — 

soniMiiié eiriie n est une aux allures d'adolescent, la coupe ciaZieês dans les marcliés aJri-\ 


l'Le communiqué do procureur de 
la Répubtique eonCIrme, « a coutra- 


A1M. Vioceot Debré (complicité de 
ctaaatase et rais de documents 


M. Cilles de La Rûcque pour arme blanche, au pied de l’esca- 
demander la suppression de cer- Uerv. Il avait t virement reculé 
tains p.\.<isages du film la Prise de quelques marches, était tombé 
du pouvoir par Philippe Pèfain en arriére, pronoquanf ainsi dans 
portant atteinte, selon lui, à. la sa chute le départ d’un coup de 
mémoire de son père, ie rrolonel feu v. Un peu plus tard, on avait 
François de la Roeque. président, indiqué, à la préfecture de Cré- 
avant la dernière guerre mon- teil, que la balle qui avait mor- 
diaie. du Mouvement des Croix- tellement blessé l'adolescent avait 
de-feu rie Monde du 1" mars», atteint celul-cl après avoir rico- 


Sans importance ] iurede matériels pour Vèdùeation. 

I Au cours d'un enfrefien avec des 
Son compatriote. Assad Eayed, I fnfermédûzires commerciaux spé - . 


?nmm"ff'/i^'“danV-zr^^^^^ ï P«ricb Mabiue JJn ' ché six le murX la cage 

comme IE.E,E. dons Lajournt~ (complicité de ebantage et recel de " ti ..«lior 


(complicité de chantage ce rccci ue jj junf d« lü projeefion calier. 

documenta volés).) ^ séquences reprochées que des , j. ... 1 

débats d-audience que le film $e ^L'expertise indiquerait que sla 

propose de conforter une these balle a été retrouvée déformée 

• La cour d'assises du Var a sefon laquelle Le maréchal Pèfain J® *f// 
condamné le mardi 4 mars, à la aurait enfraprijf, des les années une marque qui confirme quil j 
réclusion perpétuelle Nicolas Ca- JS30. ane rcriiobZe marche dis- “ bien eu. auparüToni, ricochet 


L'expertise indiquerait que «la 


<>7die6 sans paser de questions. lob. et. notamment un marché radolfo. accusé de deux assarsinats çreZe M. Preddy Fauclé. premier juge 

^ defen^ Aucun de ces deux kamilcazes ne passé avec le ministre de Védu- et de deux tentatives d’assassinat rt Z« diciafare de Vtchif , pwr ^'jfj^truclion auprès du tribunal 

cherche à. cacher la faqon dont cation nationale d’un pays afri- commis à Cagnes-sur-Mer (Alpes- tlluslrer sa demoiutraijon, iw- grande instance de CrètelL 
juridiqueme^ reconnus et ce double attentat s’est déroulé, coin. Z7n mois plus tard, j'ai Maritimes! le 15 juin 1976. Jugé leur uiüjse soit des do wments jjy jjosgjer nous a précisé 

comme si, pour eux. tout appris par le journal que le pré- une première fols par les assises d archives smi des tnîermetes. » poîn?^ part qu'aucune Inculpa- 

5!^*’ .*'’*'Palt aucune importance, rident de to société Ditelab arait de ce tepartement qui avaient „ succession des plans (...) tion n’avalt. à ce jour, été pro- 

tiinf Ils. repondent aux questions du reçu tes mewes et se tniivait fronce contre lui. le H juin pas apporoifre d'arti/iccs noncèe. et que rinstruction se 

ÎS^i* president, M. Paul GalUardot, ta vietmr d’un odieux chan- 1978, la meme peine perpétuelle. ^ montaae eL notamment, les poursuivait. 


de grande instance de CréieiL 
chaxgé du dossier, nous a précisé 
pour sa part qu'aucune inculpa- 
tion n'avalt. à ce jour, été pro- 


calmement, sans jamais élever la 
Q6 1 % pour d66 Znûtlfs T%Aft ACfU&4ft Tnûd^I^tg 

juridiques, la preuve du préjudice ^ ^ modèles. 

direct n'ayant pas été ^portée, Cette action te commando 
celui-ci n'étant pas «distinei du êtajt-elle prévue depuis Irnig- 


calmement. sans jamais élever la tage. » 

Tolx, Des accusés modèles. | 

ru**.. <.«*!,«. S Certains aufeurs ou complices ' 

®îîî£5 ,« de cette machination, ajoute 


m34s la Cour de cassation avait séquences 'concemani Ze mouve- 
annule 1 arrêt rendu K Nwe. 1 _ ... 


ne fait pas apporoifre d'arti/ices noncée. et que l’instruction se 
te monZape et. notamment, les poursuivait. 


sont sans di 
dessus la têt 
aussi des accu 
sence d'un Int 
saire. Deux 
assassins par 


annule i arrêt rendu a Nwe. ^ênf des Croix-de-Zei: sont iden- , , . , . , 

Il a obtenu cette fols encore tUiables en elles-mêmes sans que LU plainte 06 I 

P«w« être établie d’emblée une . . .. 

«pSaS temiS^ ^biï Violation 

M Pîé»rr 0 P/v^hP tniTt tOSCiSVlB OU à iQ COBOUl^» . .1 j 11 

SS V^iSslSrc S- '■■■' •*“ '‘® ’ 

SSÜpriT. /.ij. «. g., o,o,g,., 

des rè/èrés. dès lors q«e O di;/«- au tribunal ae 1 


La plainte de M. de Varga 


du secret de ['instruction. 


politique, 


Kalak. En revanche, Husni Hatem -i rfp t*«rR «aissemewfg Une nro- 
qui ont accompli leur mission soutient que l’opération était 

jusqu'au bout. Ils n’ont pourtant écalement airivée contre les nro- endure judiciaire est en cours. Je 


jusqu'au bout. Ils n’ont pourtant également dirigée contre les pio- 
pas l'air de fanatiques ces deux ches du représenUnt de l’O.L.P. I 
enfants de la révolution p.sle5ti- en France. Un désaccord qui ne 
nienne qui ont adhéré à Septem- les gêne pas. 


• Drame de la démence : qua- 
tre morts. — ün agriculteur de 
Nolaj* iCôte-d'Or). M. Bernard 


échappe à la compétence du juge at. Guy Georgiu, jug« d’instructivn 
di^s référés, dès lors que la diffu- au tribunal de Lyun. vient d'êtrv 
.si'on reprochée ne consftfue pas cbargé d'inatrulre la plainte déposée, 
ufi état de péril imminent et peut le is décembre iS79, par les défen- 
taire l’objet d'apprèciaZions diver- seors de lU. Pierre de Varg», pour 
ccnips dont la connaissance violation dn secret de rinstructinn. 
a.upariienf aux j'uqes du fond. » («Le Monde n dn m décembre léTS.i 

Cette plainte vise MM. Jean Ducret, 
directeur de la police jndlciaire et 
% Pour nrof^Sf^ contre l'incar- pierre Otinvioll. ancien rbei de l.% 


a.upariicnt aux juges du fond. » 


bre noir, puis au Front du refus 
d’Abou Nidal. parce que « Yasser 
Arafat avait trahi la cause pales- 
tinienne ». 


Busni Hatem connaissait 
Adman Hammad. la deuxième 
vletlme : quelques joins aupara- 


Husnl Hktem a souligné < la luL Le devoir d'abord I 
différence existant entre la direc- «.«. » 

t:on de 2’OXP, qui hàbite deens MICHEL SOLE-RICHARD. 


Nolaj* iCôte-d'Or). M. Bernard # Pour pTOf^sfer contre Z'incar- pierre otinvioii. ancien cbei ae i.% 
'■ ■■ ■"■ ~ De^m, cinquante ans, qui souf- cèratZon de M. Gérard Bficoud. brigade crtmineiie, après la eonfè- 

m La. société Duiaisb que pré. fralt de troubles meniaux, a tué. quelques personnes se réclamant rence iie presse du 39 décembre ib;*» 

slde M. Jenn-Ciaucie de Bocrio. est mardi 4 mars, sa femme et ses du CID-UNATI de la Marne, ont au ministère de l'intérieur sur l'af- 

l'un des principaux eoncurrenta de deux enfants à coups de carabine établi deux barrages de pneus en- i.-itre de Broelie. Cette plainte vi^e 

, t'E-E-E. dans le domaine des équU avant de retourner l'arme contre flammés, mercredi après-midi ésaiement si. Michel poniaiowsut 

vant. Hatmna^ Taxât Invité chez pemena ” lui- ^ gendarmerie de Noîay. 5 mars, sur la R.N, 44. près de alors ministre oe riotérieur, mais 

luL^ devoir d'abord I 0StouL*SDu“oflïïî un marehé avec ‘^haxgée de l’enquête, n’a pu dé- Reims, p.-ovoquant de très Im- seule la haute cour do justice peut 

Didalab awit terminer les circonstances exac- portants bouchons dans les deux être saisi* de ce dernier dossiei. - 

emoorté. — IÎ9.D.L.B.) tes du drame. sens. — > fCorresp.) iCocresp.) 


queUauea moU. pour ua marché avec u» .uu uc- 

le Sénégal, que la Didaiab avait terminer les circonstances exac- 


emporté. — in.D.L-B.) 


portants bouchons dans les deux 
sens. — ' fCorresp.) 


i-, s 
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TALBOT HORIKM 
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Et si l'on cessah de réduire une voiture â 
sa seufe consommation? 

Dire de l'Horizon GLS quMe ne consomme 
que 6.2 litres à 90 km/f) en vitesse stabiiisée, ce 
rfen dire du tout. 

CBst ouhffer Za ienue.de route et ie pZaisir 
quDn épre^ à sentir l’Hoiteon sïiccrociier d6 

ses 4 roues Méf^idantes dans les succesions 

■de tacets; c'est néqliÊ^ les reprises efficaces 
qui permutent les d^assements rapides.. 

L'Horizon consomme peu. mais efie offre 
Ze confort et /'espace nécessaires pour rendre 


les longs parcours agréatiles. Son tableau de bord 
en àt long, et même davanage avec l'onSnaieur de 
bord optionj. 

L'Horëon dispose d'un ailumaqe transistorisé 
Indéréglable qui permet les démarrages instantanés 
par tous ies temp^ et d'une prozeezion ^fcace 
contre la corrosion, par cataphorèse. 

Un simple essai convaincra iss auto- 
mobilistes exigeams que si réconomie est 
nécessaire, pour f 'Horizon tout â fait 

insuffisant 

Garantie 6 ans antieorroefon Talbot 


L’ESPRIT AUTOMOBILE. 
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SCIENCES 


CARNET 


LANCÉ PAR L’AGENCE SPATIALE EUROPÉENNE EN 1986 


Le satellite Hipparcos étudiera le monveineiit de cent mille étoiles 


Naissances 


Le conseil scientinque de 
l’Agence spatiale européenne 
(ES A) * a choisi, mercredi 
5 mars, ie futur programme 
scientifique de l'agence : le 
satellite d’astromêtrie Hippar- 
cos, destiné à mesurer de mar 
nière précise les positions de 
quelque cent mille étoiles et à 
mieux connaître leur distance 
et leurs mouvements. 

Hipparcos, satellite de 376 kilo- 
grammes — dont HT pour les 
appareils de mesure. — sera lancé 
par Ariane en 1986. Le coût dn 
programme sera de 139.3 millions 
d'unités de compte, soit environ 
650 millions de francs. Hipparcos 
devra fonctionner pendant au 
moins deux ans et demi en orbite, 
et déterminer la direction des 
étoiles qu'il observera avec une 
précision de 0.002 seconde d'are, 
ce qui permettra par une méthode 
de triangulation (parallaxe tri- 
gonométriquel de connaître la 
distance d'étoiles éloignées de plus 
de mille années-lumière (1). Une 
telle précision de mesure ne peut 
être obtenue par les observatoires 
terrestres gênés par les turbu- 
lences de l'atmosphère qui dé- 
vient, de manière laeontrdlable, 
les ragons lumineux. Pour cette 
raison, on n'a pu mesurer la 
parallaxe trigonomêtrlque que 
pour quelques milliers d'étoiles 
situées à moins de trois cents 
années-lumière. 

Ces mesures ont un double 
intérêt. Très précises, elles per- 
mettent, en effet, de mettre en 
évidence le déplacement de cer- 
taines étoiles par rapport aux 
autres, mais surtout les astro- 

(1) une asnée-lualé» équivaut à 
9 460 mUllsrUs de kilomètres. 


nomes évaluent la distance de 
tous les objets qu’ils observent 
par une chaîne de raisonnements 
qui s'appuient, en dernière ana- 
lyse. sur les distances des étoiles 
proches mesurées par parallaxe 
trigonomêtrlque. Mieux connaître 
ces distances, et ce pour un plus 
grand nombre d’étoiles, entraî- 
nera une meilleure connaissance 
de tous les objets célestes. Or, la 
distance des objets les plus loin- 
tains est une Information impor- 
tante pour l’étude des premiers 
ftg^ de l'imivers et smi évolution. 

Un choix surprenant 

Le choix du satellite Hipparcos 
a quelque peu surpris dans la 
mesure où un comité consultatif 
constitué de représentants des 
divers laboratoires ou instituts 
européens de recherche spatiale 
ne l'avait classé qu’en sectmde 
position parmi six projets. La 
première place revenait au lan- 
cement simultané de deux satel- 
lites, Geos-3 et Giotto. Geos-3, 
similaire aux Geos-1 et Geos-2 
déjà lancés pour le compte de 
l’ESA, aurait continué à etudier 
la manière dont le champ magné- 
tique terrestre modifie l’espace 
interplanétaire à quelques dizai- 
nes de miniers de kilomètres de 
la Terre. Giotto aurait été un 
satellite destiné à survoler la 
comète de Halley, qui passera 
dans les années prochaines au 
voisinage de la Terre et n’y re- 
viendra pas avant soixante- 
quinze ans. Une mission comé- 
talre très complète devait être 
organisée en coTIaborat'ion avec la 
NASA, mais les difficultés que 
celle-ci éprouve à mettre au point 
la navette spatiale lui ont fait 
abandonner ce projet. Du coup, 
les scientiriques européens ont 


Selon des experts officiels 

LE NETTOYAGE DU RÉACTEUfi DE THREE-MILE-ISLAND 
DOIT ÊTRE ACCÉLÉRÉ 


Wublagtan rOFll. — Un froope 
de travail de la Commission améri- 
caine de règlementatUm nncléalre 
(NA.C.) a recommandé, mercredi 
5 mars, qne soient, dans l’Intérêt de 
la séenrltê do publie, accélérées les 
opérations de nettojage dn rèaetenr 
endommasé de Three-Mile-lsland. 
Si renceiate de conrinement dn 
rèaetenr n'est pas npidement décon- 
taminée. a estimé an responsable de 
la N.R.C,. les Ingênlsars a'anrnnc 
Buean moyen d’estimer les rtsqaes 
qu'une réoctfan en chaîne repicnne 


dans te cœnr dn réacteur. Faisant 
allusion anz risques de s désastre s, 
tl a notamment mis en canse les 
actions en Justlee et les protesta- 
tions des défensenrs de l’environne- 
ment qnl ont entravé, depuis l’acel- 
dent. les opérations de nettoyage. 

Un autre responsable de la N.R.C. 
a Indigné, pour sa part, qne le 
programme de décontamination pré- 
voit, la semaine prochaine, la parce 
des gu radioactifs qne contient na 
sas donnant accès an bâtiment du 
rèaetenr. 


AUTOMOBILE 


AU SALON DE GENÈVE 


En attendant des lendemains . . . 

De notre envoyé spécial 


Genève. — Le Salon interna- 
tional de rauuooiobile de Genève 
ouvre ses portes ce 6 mars. Cin- 
quantième du nom. cette tradi- 
tionnelle manifestation regroupe 
cette année vingt-deux « pre- 
mières » mondiales sur trois cents 
voitures exposées, si l'on consi- 
dère que par « première » on en- 
tend un véhicule qui n'a encore 
jamais èié officiellement présenté 
au public. 

En fait, pour la plupjrt. les voi- 
tures révélées ici sont déjà 
connues à quelques exceptions 
près, et les innovations se trou- 
vent surtout sous les capots et 
dans les alliages utilisés. Question 
de poids. ‘Toutefoia il faut faire 
quelques places « à part » à cer- 
tains modèles et d'abord au coupé 
sportif d'Audi, baptisé Quattro, ce 
qui traduit tout simplement l'ins- 
tallation d'une traction sur les 
quatre roues 

Cette Quattro est dotée d'un 
moteur cinq cylindres à Injection 
de 2.2 litres à turbocompresseur 
avec entrainement permanent sur 
les quatre roues. La puissance 
sort a 20(1 chevaux à 5500 tours. 
Un différentiel intermédiaire 
intégré à la boite de vitesses (cinq 
rapports! répartit la puissance 
donnée entre pont avant et pont 
amère, ce qui évite le patinage 
des roues. Le différentiel inter- 
médiaire peut être verrouillé 
tout comme ie différentiel ar- 
rière. AU.V 220 km. /h. de vitesse 
de pointe pour une consommation 
qui irait, selon l'usine, de 8 litres 
à 15 litres et plus aux 100 bilo- 
mètzes. on pourra s’interroger 
sur le réel intérêt d'un tel véhi- 
cule en dehors d'une utilisation 
en rallye. En effet, la marque fait 
le plein sur son stand, car cette 
démonstration apporte un certain 
nombre de réponses aux proolè- 
mes que peuvent encore se poser 
les 'constructeurs de voitures tra- 
ditionnelles. En tout cas la 
marque allemande prouve là une 
belle maîtrise de la technique et. 
après tout, à chaque progrès que 
connaît l'automobile, des retom- 
bées peuvent suivre. On ne peut 
pas ignorer les solutions qui 
peuvent en découler. 

M. Bernard Hanon, directeur 
général adjoint délégué i l’auto- 
mobile de Renault, s'est d'all- 
leuis longuement penché sur la 
Quattro découpée qui fait tour- 
ner sur le stand Audi, dans le 


vide et en silence, ses quatre 
roues sous les regards mtéressés 
des visiteurs. 

En ce qui concerne la Régie, le 
clou est évidemment la nouvelle 
Fuego, coupé qui. on le sait, 
accepte trois types de moteurs 
possibles sous son capot et dont 
la ligne générale connaît déjà un 
grand succès. Ce véhicule destiné 
certes, en priorité, au marché eu- 
ropéen. sera ensuite lancé sur le 
marché américain après la Re- 
nault 13. et on pense en vendre 
ceni exemplaires par jour sur le 
nouveau continent en 1981 

Face au stand de la Régie, sur 
‘un podium tournant, la Panda 
trône, petite voilure que Fiat, 
qui pressent une sorte d’ «éoo- 
nemie de guerre pour l'avenir 
et prend lès devants, va Inces- j 
somment diffuser. Retour au rus - 1 
tique, retour aux ressorts à ; 
lames... et aux appétits raisonna- 
bles On se croirait revenu au 
temps de la 2 CV. Curieux face 
n face d’un stand à l’autre, entre 
un coupé, dont l'aspect iu.vueux 
fait penser aux grosses sportives 
d'hier, et une caisse qui transpire! 
le réalisme et que l'on aurait pu J 
fabriquer avant-hier. Et tout au- ! 
tour, omniprésentes, les voitures 
japonaises de plus en plus mises 
au août européen et dont le mar- 
ché suisse est. d’amnée en en.née. 
de plus en plus friand. Economi- 
quement et techniquement. Tau- ; 
tomoblle est dans l'attente e: 
cherche à nouveau sa voie. 

CLAUDE LAMOTTE. 

• Les détails du projet de 
costntçtion d’un a céfucute éco- 
nomiçue de rec/iercfic applzQuée a 
fVERAt viennent d'être ctxnmu- 
nlqués aux techniciens de l'iisine 
Peugeot 

Ce véhicule sera présenté en 
mars 1081 à l’Agence pour les 
économies d'énergie, qui en a 
demandé l'étude à Peugeot-Ci- 
troën. 

Cette ëude pprte sur la diminu- 
tion de la consommation de 
carburant sur îa berline 305 GA. 
véhicule de classe moyenne et de 
grande diffusion. La consomma- 
tion devrait êt.re ramenée a 4.8 
litres à 90 bm''h. 6.5 litres à 
120 km/h et T iitres en cycle 
urbain, soit une diminution de 
25 % par rapport à la 305 GR. 
véhicule déjà èconMnlque dans sa 
catégorie. 


étudié une mission plus simple 
pour profiter quand même du 
procTiain passage de la comète de 
Halley. 

Le conseil scientifique n’a pas 
complètement éliminé le projet 
Giotto ; si ce programme peut 
être réalisé pour une somme 
inférieure à 80 millions d’unités 
de compte («ivlron 450 millions 
de francs) et de préférence avec 
une participation américaine, U 
pourrait être financé en plus 
d’Hlpparcos. 

Deux autres programmes 
avalent été également proposés : 
un satelUte d'astronomie obser- 
vant dans l’extrême ultraviolet et 
en r^ons X. et le satellite Geos-3 
Icmeé seul, mais placé sur une 
orbite qui aurait coupé la queue 
de la comète de Halley. EnTui. un 
dernier projet très différent, Bio- 
rack. a été soumis au comité 
consultatif. Il s’agit d'une instal- 
lation d'étude biologique destinée 
au laboratoire orbital Spacelab, 
que l'ESA a fait construire et qui 
sera emmené dans l’espace par la 
navette spatiale américaine. Ce 
projet n'a pas été complètement 
éliminé, le conseil de l'ESA de- 
mandant des études supplémen- 
taires et l'organisation d’une 
consultation pour recenser quelles 
expériences pourraient être faites 
avec Biorack. 

MAURICE ARVONNY. 


VENTE AUX ENCHÈRES 


HOTEL DBS VENTES 
73, Faubourg Saint-Honoré 
M'* LOUDMER. POULAIN. S.CJ. 

— SAMEDI 8 MARS, à 15 h. ! 

ARGENTERIE 

Expo: venclr.. de 11 a 19 h.: 
aamedl. de n & 12 b. 

— DIMANCHE 9 MARS. A 15 b. : 

IMPORTANTS BIJOUX 
Expo : vend . eam., de 11 & 19 h. 

— LUNDI lü MARS. H 21 b. : 

EXCEPTIONNELLE 
COLLECTION DE CANNES 
Expo: vend., sam., de 11 S 19 h. 

— LUNDI 10 MARS. A 11 et 15 U. : 

CARICATURE 

Expo : vend., sam., de 11 à 19 h. 

— SAMEDI 15 MARS. A 15 h. : 
CMPTS MBLES et OBJ. ART, 
TAPIS. TAPISS., ARMES A FEU 
Expo : mer. au vend.. Il A 19 h. 
En Mirée : Jeudi, de 21 A 23 h. 

TéL : 266-90-01 - Télex : 641958 P 


A 50 .% de sa valeur 

MOQUETTE VELOURS 
100 % PURE LAINE 

GRANDES MARQUES T3 T4 

Prix excepHonnel de 98 F le m2 
Devis gratuit. Pose par apéoali&up 
334. rue de VaURirandL PARIS-IS* 
(Métro ! ConvenUon) 
Téléphona; 842-42-63 - 250-41-85 


Burherrys 



S, bd Malesherbes 
Paris »*■ - 266.13.01 


L’UNION 
FAMILIALE 

créée an J93S 

Maison de confiance patentée ne 
s’occupant exclu^veraent ipie de 

MARIAGES LÉGAUX 

ùe /ià/4 

V.mDupbot - 75008 PARIS 
4* étage - TêlêphOM 260.TI.37 
Medm te Bndiice nttk 


— Brigitte, Dominique et Jean- 
Baptlsta RABIN ont la Joie d’annon- 
cer la naissance de 

Mathieu, 
le 24 février 1960. 

23, rue de l'Ingénleur-KelIer, 

75015 Paris. 


Fîançoilles 


— Mme FrauclB MARY, née Flétri, 
M. Mare PITTl - PERRANDl et 
Mme, née OonatI, 

sont heureux d'annoncer lea Qan- 
eallleg de leurs enfants, 

Hélène et Antoine. 


Décès 


PAUL MINOT 


— Nous apprenons le décès de 
' M. Paul MINOT, 
ancien sénateur de Parla, 
survenu le 3 mors A Palis. 

[Né le I*' février 1899 é Never» 
(Nlevrv), Paul Minât, diplôme de rSule 
des H.E.C., avait dirige de 1948 ô 1978 
la Compagnie française de l’éiatn, secléie 
dans laouelle II était entre en 1990 comme 
directeuE commercial. Conseiller municipal 
de Perignyles-Vaux (Nièvre) de 1992 a 
1958, Il était entre en 1959 au conseil 
municipal de Parts, dont 11 fui le pre- 
sideni (1961-19021. Réélu en 1985, Il y 
avau préside iusqu’en 1971 la commt»ion 
des alfaires culturelles et de 1983 a 1988, 
Il avait siege au conseil iTadmlnlstrailon 
du district do Pans. Nomme a plusieurs 
reprises membre de section du Conseil 
economique et social, Paul Minot avau 
eiè élu. en 19*8. sénateur U.D.R. de Parte. 
Il n’avait pas solKdie le renouvellement 
de son mandai en 1977, Auteur de nom- 
breux ouvrages, doni ■ les Flammes 
mortes s, place couronnée per la Société 
des auteurs, Paul Minot était presManb 
tondaieur du ThéJire de la Ville.] 


— On noua prie d’annoncer' le 
rappel A Dieu, le 1*' mars 1980, de 

Mme Robert BARRAtJLT, 
née Saxonne Marinier. 

On évoque le souvenir de Bon cher 
mari, 

M* Robert BARRAÜLT, 
avocat A la cour de Parla, 
décédé le 2 mal 1976, 

Les obsèques ont eu lieu dans la 
plus stricte Intimité. 

Dp la part do : 

Mme Jacquee Marinier, sa belle- 
sœur. 

Mme Guy Marinier, sa nièce. 

Le docteur et Mme Jean Martnler 
et leurs nilea. 

ses neveu, nièce et petltea-nléeea, 

— Le conseil d'admlnlstratton. la 
direction, les médecins et le person- 
nel de la Fondation ophtalmologique 
A. de Rothschild ont le regret de 


faire p«rt du décès, survenu le 
1” mars 1980, du 

doclenr Paul DCBS, 

ancien assistant 

du service O RJj. de la Fondation. 


— Nous .ipprenoDs te dûcéa de 
M. Joseph DUCROUX, 
ancien directeur 
des Kdlllona sociales. 

[Né en 1904. Joseph Oucreux exerça 
des responsaoilllés au sein de l'Iniema- 
Itonaie communiste des leunes 8 Moscou, 
avant ie36. Envoyé par l'Internationale 
en Indochine, Il aida Ho Chi MInh a ta 
création (tu parti communiste Indochinois 
et lut Interne S Saigon par les autorités 
françaises. 

Apres la seconde guerre mondiale 
durant laquelle II fut fait prisonnier, U 
dirigea les Editions sociales lus qu'en 
1955. Il s'attacha, notamment, S recons- 
tituer le fonds de classiques du marxisme 
des anciennes Editions sociales interna- 
tionales qui avait été détruit ou dispersé 
roccupalion. Sous sa direcilon tut 
entreprise la traduction Intégrale du 
• Capital • de Kari Marx. Il entra en»lie 
A la Banque commerciale de l'Europe du 
Nord qu'il devait quitter au moment de 
sa relralle.l 


Al, et Mme Thomas Brdoa, 
Lauréat et Sophie. 

Et toua leurx amte. 

ODt la tristesse de faire part du 
décéa de 

Mme Dona ERDOS, 

surveou le 4 mars 1930. 

Les obsèques aurooc lieu dans la 
plus stricte lotlmlté. 

Cet avia tient Heu de faire-part. 
91, rue de la Tour, Parts il6<i. 


— Le président et le conseil d'ad- 
mlnlatratlon du Centre laraéilte de 
Montmartre ont la tristesse de faire 
part du déeca de 

Mme Nelly FREVAL, 
officier de ta Légion d'honneur, 
présidente d'bonneur 
du comité des Cétea du C.IA4.. 

sociétaire de l'Opèra-ComIque. 

Les obsèques se dérouleront le een- 
dredl T mars 1980. A 11 beares, au 
cimetière de Pantin. 

Cot avis tient Heu de faire-part. 
16. rue Lamarck. 75018 Paris. 


— Mme Robert Lehmatut. 

M. et Bine Jean-Pierre Lebmann, 

M. et Mme Gilbert Cerf et leurs 
enfants, 

M. et Mme Nlsslra Gsbbay et leors 
enfants. 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Robert LEHMANN. 
survenu A son domicile le 4 mars 1980. 

La cérémonie religieuse aura 'leu , 
A Sélestat, le 7 mars, dans la plus 
stricte intinilté. 

31, rue Vineuse. 75016 Paris. 


— Les familles Oslou et Mercier 
ont la douleur de Caire part du 
décés de 

T. T. Véroniqoe 
MERCIER-GALOU, 
fille de Jean-Claude Oalou, 
survenu accidentellement le 6 fé- 
vrier 1980, A l'Age de cinq ans. 

J.-C. Oalou. 

6, rue de la République. 

67II0 PoInce-û-Pitre (Guadeloupe). 


_ Nous apprenons la mort de 
notre confrère _ ___ 

Ngiiven PHUOC Blnu, 

reporler-pbotographa 
A l'Agence France-Presse, ' 
décédé le dlmanebe 2 mars, à Paris, 
A l'I-re de quarante-qnatre ans. 

[Né^le il mal 1435 é Thong-Loc (VIeS 
namj. Nguyen Phuoc Binh séioumalt en 
France depuis février 1954. H éiall entré 
a l'Agence France-Presse en Juin 1981 et 
était devenu reporter • pnenographe en 
novembre 1971. Il Jvall effectué de très 
nombreux reportages tant «n France qu's 
l'étranger, « couvrant i partlcullèramant 
les voyages du premier ministre, ainsi 
que les congres des partis poifttques 
français.] 

— On nous prie d'annoncer le 
décès de ..n... 

Mme EtSlber ZEGEl^ 
nee Levy. 

survenu le 26 février 1980, dans sa 
qiiatre-vtngl-cinquléme année 

Les obei'Kiues ont été célébrées 
dans la stricte iDilniIté familiale. 
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CLUB DX 131 

TOUT LE PRÊT A PORTER 
MASCULIN 

ouvert ioiK le^ tours saul dinunefae 
Ji* mil j 18 h 34 

CLUB DX 131 
131, rue du Fg S' Honoré i 
75008 I 

M" S' Philippe du Roule 


Mon premier est pétillant. 
Mon deuxième est pulpeux. 
Mon tout est SCHWEPPES... 
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® te dernier volet de 
la trilogie de te Carré : 
la fin du duel SmUey- 

Karla, 

C 'EST non «eulezneut excel- 
lent, mais eesb te m^nia^i -p 
des trois. Le Carré, cette 
*0"» abandonne ses exercices de 
chat virtuose aghart^f ^ BW- 
brouUler l'écheveau — et à l’em- 
brouiUer si subtUement que lui 
^ est capable d’en retrouser 
le f U, — pour nous offrir un 
wanan d'autant plus puissant 
qu'il est plus linéaire, plus dé- 
siÿsé. dans la veine du grand 
« réa li sm e existentialiste », ceU e 
aussi d'un Graham Gieene. qui, 
pour lui, commence avec 
zac, son maître, à l'évidence. 

Sur les neuf romans publiés 
par Le Carré, sept mettent en 
scène George Smiiesf. n est vrai 
que dans L'espion qui uenoft du 
froid, te livre te plus universel- 
3ement connu de ï’êcrivaln an- 
glais, te héros était Leamas. un 
autre vétéran du c Cirque» (les 
services secrets britanniques), et 
non Smitey. La présence discrète 
de Smiley s'expliquant par le fait 
que le cynisme des patrons du 
« Cirque » — dont il est — cau- 
sait la perte de t^twob George 
Smiley, périphérique pois une 
fois, désapprouvait. Cela dit, fl 
reste le personnage • clé de 
l'œuvre. 

Qui est Smiley ? Que nous dit 
ce petit homme rondouillard et 
myope, aux manteaux de ttreed 
mouillé, aux allures de batracien 
noyé dans une étemelle humi- 
dité et qui possède l'art de se 
perdre dans la nuit londonienne 
ou les estuaires haxis&itiques ? 
Que veut-il prouver, lorsqu'il 
s'axcacbe & ses recherches sur 


Mer 
et le délire 
d’Auschwitz 

# Â travers des récits 
de déportés et de S.S. 

E n quels termes, dans quelle 
langue, commenterons-nous 
cette Descente aux enfers 
que Vladimir Pozner nous ra- 
conte d’après les récits des dé- 
portés eux-mêmes? Je l’avoue, 
nous croyions savoir tout ce qui 
est à savoir sur l'abominaUon de 
la désolation, mais nous ne sa- 
vions rien encore ; il manquait 
toujours quelque chose, un trait 
particulièrement révoltant, un 
raffinement inédit inventé par 
l’imagination diabolique des 
bourreaux et par rin^nisable 
méchanceté humaine. Car ce 
qui est ici dépeint n’est pas le 
« premier cercle » de l'enfer, mais 
le dernier. 

Plus d'une fols, horrifié par 
l’horreur sans nom. étouffé par 
la colère inassouvie, par le dé- 
sespoir et par l'impuissance, nous 

par VLADIMIR 
JANKÊLÉVITCH 


avons failli lefermer ce livre. St 
c'est pourtant un beau livre t Sa 
méthode est originale et devrait 
être efficace. On a un peu honte 
d’appliquer les critères esthé- 
tiques en usage dans la r^tt- 
bllque des lettres & un livre qui 
est avant tout un acte et un im- 
placable réquisitoire. Descente 
aux enfers n'est pas l’œuvre 
d'un candidat au prix c Machin », 
et il y aurait quelque Inconve- 
nance à en louer le style et la 
forme. 

Vladimir Pozner a compris 
que, s'agissant d’une chose aussi 
monstrueuse et à la lettre aussi 
Incroyable, la rigueur, l'objec- 
tivité et la sobriété seraient plus 
convaincantes et plus impres- 
sionnantes que tes éclats d'une 
éloquence vengeresse. Telle était 
en quelque sorte la chance des 
criminels : leurs crimes sont si 
horribles que personne ne pou- 
vait y croire. Et les criminels 
comptaient précisément sur oette 
incrédulité. 

(Lire Ja suite vage 22.) 


UVRES 


La saga de Smiley 


les écrivains mineurs de l’AUe- 
TQ i ftg n e baroque pour se lancer 
dans les méandres d'un monde 
de conspiration, où des demi- 
anges et des denü-démona de 
l’Est et de l’Ouest, s’affrontent 
sourdement 9 

Smiley est un anti-héros, on 
l’a toujouis su. Alors ? Qutd 
d’exemplaire chex ce 
doux, sagace, rigoureux, et qui, 
tenacement, avec «r»» énmîne 
« compassion », enTrimp disent 
les Anglais, traduisez une énig- 
me dose d'humanité, twnpi-ATiH 
et déjoue l'ennemi ? 

SmUey apparUent à la génèra- 
du père de Le Carré, qui ne 
s’est Jamais caché d'avoir avec 
lui une a relation filiale ». Formé 
â Oxford, avent-guetxe, Smitey, 
comme plus tard Le Carré, a. 
connu de près la culture et le 
monde germaniques. Un jour, ou 
plutôt une nuit de 193S. «iawg la 
COUT d’une université allemande, 
il a assisté, silencieux, à un feu 
de Joie, ff La haine au cœur et 
l’esprit triomphant », ü savait 
désoimals où était son enne- 
mi (1). La barbarie. Cétatt cela : 
brûler allègrement les livres de 
Tbœnas Man » 

A la différence de plusieurs de 
ses contemporains d’Oxford, Smi- 
1^ a refusé un certain esprit 
totalitaire et répresrif, où qu’il 
se trouve. D'autres, parmi ses 
conyiatriotes, ont choisi & cette 
époque d'épouser secrètement te 
oœnmunlsme. Devant l’empire 
^fUoché et les vateins moribon- 
<les de la vieille Angleterre victo- 
rienne, iis mit opté pour un Idéal 
de rechange. A ceux qui se sont 
voués au camp adverse, Burgess, 
McLean, Phüby. Blunt. & ces 
grands gentlemen félons (le Bill 
Haydon de « la Taupe » les 

Livre 

ne poche, IMi. 


cœitieat tous). Le 
Carré a opposé 
George Smiley, le 
prototype de 
l’homme sans 11- 
lusiocs. pétri de 
pnrfessionnajisme 
et de compétence. 

C'est bien tout ce 
qui reste, quand 
on a vécu la 
guerre chaude, \ 

la guerre froide. “ 
le ravage des ^ 

Idèologie&Sa 
seule mcuale, qui 
n'est pas celle 
d’un . croisé, est 
inhérente é l’effi- 
cacité. a)ts de 
toute certituda 
Face à lui, aussi 
solitaire, sœi ho- 
mologue soviéti- 
que, son double 
antithétique, s<m 
« Graal noir » 
comme Tappelle 
Lady Ann, la trop 
volage épouse de 
Smiley, qui a<ma 
les formules. Une 
di ff érence ma- 
jeure. Smiley c'est 

pas, ne sera Ja- 
mais un fanati- 
que. Les voilà, 
dans ce dernier 
roman, opposés et unis dans une 
ultime batalUa Le Carré, qui a 
le dcm du renouvellement rfaTis la 
continuité, nous promène oette 
fois dans les milieux d’émigrés 
baltes, à Paris, à Londres. A tra- 
vers eux, à cause d'eux, Smiley 
sorti de sa retraite ~ tout a 
changé au « Cirque » déWds son 
départ, les parvenus et autres 
pantins ministériels, toute cette 
faune hiérarchisée que Le Carré 
excelle à dépeindre. — Smiley, 


..Æ ^ 






• .-27, 

• ' Si- iif'Si* 

•î* * 
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* Dessin de Berentee CLBEVB, 


plus solitaire encore, se remet en 
marche. Karla (le nom de code 
de l’ofûcter soviétique) se précise. 
Malgré sa puissance, ce petit ml- 
Utaire sec et inflexible, aux aliu- 
^ de maître d'école ou de prêtre 
italien décati, possède une fai- 
blesse. Côté cœur, qui l'eût cru ? 
Smiley la suppute d’autant mieux 
qu'il mesure, lui, te poids d'une 
blessure affective. 

FRANÇOISE WAGENER. 

(Lire la suite page 20.) 


Le pouvoir des mots 


% De la notre dyna* 
niite de Nathalie Swr- 
roufe à la pale magie de 
Robert Sabatier. 

L e titre du nouveau livre de 
Nathalie Sarraute eonvlen- 
dralt à un essai sur la phi- 
losophie du langage : l'Usage de 
la parole. Bien qu’aucune Indi- 
cation de genre ne figure sur la 
couverture, donaons-le hardi- 
ment pour un recuen de nou- 
^les. Ou a Iden étiqueté « ro- 
man » ces romans où de plus 
en plus les personnages glis- 
saient à l'anonymat. Allez nom- 
mer tes héros d’Entre la vie et 
la mort, de rous les entendes » 
de ..disent les imbéclües. Des 
pronoms personnels, c'est tout 
pour soutenir ces micro-drames 
étouffés qu’engendrent les afftes 
de l'écriture, le conflit des gé- 
nérations, l’omnipotence Insup- 
portable des mattr aa Rjen 
d’abusif, dès lors, à baptiser 
c nouvelles » ces dix textes qui 
tissent poèmes, tragédies, comé- 
dies autour d’un verbe 
c ich Sterbe », d’une phrase res- 
tée dans la mémoire «c Ton père, 
ta sœur », d'un mot « Le mot 
amour », « Mon petit » de l’ex- 
pression d'un refus péremptoire 
« Ne me parles pas de ça », < Je 
ne comprends pas ». 

B a suffi que Nathalie Sar- 
raute revienne au texte court 
pour qu’on ranuoche l’Usaçe de 
Za Parole de Tropismes par où elle 
avait commencé. Or ce n'est pas 
un retour, c’est un aboutJsse- 
xnenL Entre tes deux ouvrages 
s'inscrit le déploiement d'une 
œuvre qui ajuste de mieux en 
mieux son point de mire, tout en 
restant conforme à sa direction. 
11 y avait de tout dans Tropis- 
mes, des instantanés visnels, des 
croquis, des portraits, des sU- 
houettes et des paniques, des 
angoisses, du théâtre, déjà. Ici. 
Nathalie ne décrit plus rien. Elle 
écoute. Son univers est devenu 
uniquement verbaL H n*y a plus 
d’appartement à décorer rrimmo 
dans le PlanHaTium, plus de 
livre à Juger (les Fruits d'or), 
plus d'objet d’art à contempler 
(Vous les entendes ?). Des pro- 
pos Insignifiants sont montés, 
comme pierres .précieuses, en 
chatons de bague pour rutiler de 
mille feux. 

Mais ce que ces feux éclairent 


est resté iildéfectlblement le 
même ; c’est la guerre feutrée 
que les consciences se livrent 
entre eDes; la sourde menace 
qui mine les sentiments les plus 
stables ou les plus exaltés ; tout 
cet indistinct, cet indicible qui 
plane sur les échanges les plus 
simples et les rendent soudain 
gros de haine ou d’humiliation : 
toutes ces fissures, ces craque- 
lures à peine visibles où les rap- 
ports humains se révèlent pour 
ce qu’ils sont : des rebuffades, 
des désertions, des tentatives 
d’asservissemœt-. 

jeux de langue, qui sont 
des jeux de lance, se passent aux 
quatre coins de la vie quoti- 
dienne, dans le restaurant où se 
rencontrent deux amiR Hanc uq 
salon où l’on cause, sur un banc, 
dan s un café que des amoureux 
hantent. Mais bientôt te décor 
se métamorphose. Des prisons 
s’ouvrent, des <»-aTwp^ (jss wilftg , 
des salles de torture ; des armées 
franchissent les frontières, des 
vuies sont investies, des troupes 
se heurtent : le caucheoaax de la 
guerre est partout. 

Pouvoir terrorisant des mots, 
selon l’intonation de qui les pro- 
nonce. selon leur agencement 
dans la phrase, selon leurs sono- 
rités. Ne soutenez pas qu'il y a 
équivalence entre < Ne me pariez 
pas de ça » et « Ne m'en parlez 
pas » ou s Ne me dites p»» ça ». 
Sefule la première formule a va- 
teur brutale de rejet, de rupture. 

Toutes ces nuances sont per- 
çues par une sensibilité d’ècorché 
qui se rallie d'elle-même (c Eh 
bien quoi 1 c’est un Hingn^ ») 
ou désarçonne l’adversaire pour 
pouvoir enfin respirer (« Je ne 
comprends pas »). 

Une scène imprécise, des inter- 
locuteurs sans nom, des riens 
grossis par llmagiiiatUm la plus 
vive, de fictifs affrcmtements 
sans merci, Nathalie Sarraute 
cœioâûtFe dans ses nouvelles tout 
ce que l'on sait d’elle et avec 
une force dramatique peu com- 
mune nous livre à la persécution 
des mots. 


n n’y a, à première vue. aucun 
rapport entre ces textes brefr, 
fiévreux, palpitants, et le wman 
placide où Robert Sahfltipr Jette 
dans les émois de l’adotescence 
Olivier, le héros des Ailmnettes 
suédoises, des Sucettes à la men- 
the, des Noisettes sessottges, re- 


trouvé pour un quatrième livre. 
Tout s'y passe sans histoire et 
même sans aventure, au point 
qu’on se demande ce que l'au- 
teur a vraiment voulu faire. 
Peindre un garçon de seize ans 
entre ses lectures, ses premiers 
poèmes, ses vains battements de 
cœur, ses balades dans Paris, ses 
vacances en Touraine, son 
apprentissage d’imprimeur ? 
Opposer le inonde des ouvriers 
qu’il fréquente à celui des petits 
bourgeois nantis qui l’élèveut ? 
Oü rMFouver tout simplement le 
goût du temps perdu de ces deux 
a nn ées où s’annœice, puis éclate 
la guerre ? 

L’idée de rapprocher oes deux 
écrivains qui se situent aux anti- 
podes sur notre sphère littéraire 
n'est pas une provocation. Elle 
m'est venue à cause de l’Impor- 
tance primordiale que tous deux 
accordent aux mots et à leurs 
différents pouvoirs. Elle, les 
Jetant comme des pavés dans la 
mare pour suivre les rides, les 
remous et les ondes dont ils trou- 
blent la surtece lisse des eaux. 
Lui, allant les dénicber dang ^ 
vieux dictionnaire les 
logues d’autrefois, pour composer 
avec eux son tableau et lui don- 
ner sa patine d’époque. 

Rien ne vaut à cette fin tes 
noms des produits manufacturé, 
des crèmes de beauté, des Jouets, 
des Journaux, les titres de chan- 
sons ou de films, les rengaine 
les publicités, les exivesslons 
toutes faites argotiques ou fami- 
lières qui sont tœnbês en désué- 
tude, effacés, oubliés. Quand ils 
resurgissent, ils tirent avec eux, 
en chacun de noe le fil des 
souvenirs. Robert Sabatier révèle 
son procédé par l’attention qu’il 
porte an mot auto-sk^, à partir 
duquel, pour Ut première fols, 
Olivier retrouve son 

Ce sont, bien sttr, des mots 
Porticalters qui étendent la cou- 
leur du temps, comme les ezpres- 
siozu de terroir, la couleur locale. 
Mais te Jeu sur leur pouvoir 
d’évocation, somme toute hanau 
n'œrce qu’une faible magie 
tandis que mitraillent, déchirent, 
malaxent^ dénudent, les mots 
anodins que NathaUe Sarraute 
charge de dynamite. 

JACQUELINE PIATIER. 

* ITTSAGE DE LA PAROLE, de 
Nathalie Sarraate, Gallimard, iss n 
Environ St F. 

A' LES PILLETTES CHANTANTES, 
de Robert Sabatier, Albin Michel, 
ns p. Environ 49'F. - 
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< Mauriac > de Jean Lacoutiire 

Le plaisir de rompre 

pour revoir le Maghreb, devenu sa 1"’® 

"" 5 - 

s ÏÏhîS" ' '"“T®* SM Mrite Mmes M SM prises 

J. Pebt, le responsable de la Pléiade oeaines ou 

naturels du Boreielals. entre tlers- 
^ parti, entre stylistes conscients que l'aventuTe 
commence au coin des mots ? Le blooraDha a «n ir^ntiL» 
Mauriac pour échapper à sa classe Illustrait 
Sècféf^ instant de la conscience et de l'art durant cS 

d’arrachement sans retour 
« J al toujours rompu avec prudence », confessera un 
* Blocs-Notes ». Déjà, Desqueyroux était aua- 

^® prudente-. Le proprié- 

taire épris d ordre ne tarde pas à s’effaroucher des ftireura 

par Bertrand Poirot-Delpech 

populaires qu’il côtoie ou réveille. Il lui suffit de s'ôtro «enti 

retour°chaz enc^^ô.'néop'Î^^Se 

retour chez les siens, il se servira de l'expérience comma 

» avoue, â propos du cancer de la gorge îül a oeiSSÎa 
Mté son entrée à l’Académie, avoir toujours « tiré ^partl de 

om la «mi^iîl ^ l’"!? '''® d’honneurs. Ses^ écarte 

ont la témérité relative et calculée de l’adultère mondain 

^nnent-ils une sorte d’autocridque lancinante de 
Mdtejogie bourgeoise, de l’affaire Dreyfus à TaffSfre Ben 

® Ali® t""®'?* en SOI, Sur la religion, par exemple 
i ^^® ^®rand-Lebrun oscillera jusqu’à sa mort 
Î2ÎS*- ® svoir subi tant de terreurs et une joie 

pathétique. Entre I Immobilisme de i'Eglisê pré-conciliaire^ et 
rebranlement qui a suivi, ii n’en (inlra%as de baSir On 
^t le culte ambigu qu'il vouait aux mères dominatrices • 
à ^ '®“^ ‘® tendresse extrême 

P®'"®'* toutes tes femmes, et 

quartîeS^ * ** aperçue, enfant, dans les sales 

De cette misogynie, de certains de ses personnaqes 
de ses sympathies profondes pour Proust, Gide, Green 
ri» m» /|■f.‘='“®"totIons. notamment vers 1950. à la Table ronde 
sinon® ''*‘^®** “”® h°mosexuaIltÔ latente 

TK seulement venu de ce que 

adulte laissait libre de ses élans, non sans imorudence 
l’enfant demeuré vivant en lui. Le communiai à la nuoue 

souvent n’était autre que ?ui- 
riSî^* Aillant rigueur et tact. Lacouture n'esquive'^pas le 

une^conriLStUn Je peux en témoigner, à 

n'ï 

de Sartre contestant sa technique de roman- 
cier omniscient la tant frappé, en 1939, et l’a peut-être inhibé, 
cest encore, je peux I affirmer, parce qu'il entrait trop volon- 
tiers, surtout en matière d’idées, dans les vues adverses. 

®M P™'"tore fugue idéologique remonte 
f®;®®: ®® ®®‘* ®* ®® toujours • né du 

lu! injustes». Le christianisme social du Sillon 

ISnSîs™* ? '*® ®'®® to thomisme rêac- 

Ï?nhïi? famille. Quitte à se plaindre bientôt, en 

Man® ^/® *yPtoue. que Sangnier ne s'intéresse pas 

deianMÏi 6h®H?“ te®®* accompli. S'il cite Jaurès en 1907 
ÿvant les étudiants « camelote » du « 104 ». rue de Vauol- 

rard, s ri trouve des excuses aux bolcheviques de 1920 c’est 
par provocation isolée. En profondeur. Il reste pleinement 
de son milieu, éittiste, antiparlementaire, barrésien. Il « vomit » 

«f- !?^®.® Pe Guillemln (1927) et d'Esprlt (1932) H 

félicite le fasciste belge Degrelle (1933), approwe Mussolini 
et Laval (1935). En février 1936, il ironisera encore sur r« égra- 
BaimiMe” *^*^'^* l’enterrement de son cher 

h« ® '>wereé sa marche en septem- 

J®®®’. , vingt ans plus tard pour le Maghreb, c’est 

•®PP;®®®ton,.®otonIal6, Ici la guerre italienne â r^iople. qui 
P® Péclic. Mauriac signe la condamnation du Duce avec 
Dnei^ Brasillach et autres « défenseurs de 
rOcGldent ». Sans militer à gauche — le fera-t-ll jamais 
Il ne refuse pas la main tendue aux catholiques par Thorez. 

(Lire la suite page 18.) , 


PÊHUK IBfUKm 
SerMaesvMs 


Le scandale de l'excision et de 
l'infibulation en Afrique et au 
Proche-Orient : des dizaines de 
millions de fillettes mutilées □ vie ! 

U ne insuite à l'enfonce, à la na- 
ture, aux femmes. Un défi à la 
famille humaine, qu’il falloit re- 
lever. 

Avec Mssîon, Pierre Leullîefte plaide 
ce terrible dossier. Son livre est un cri 
qui doit secouer les consciences. 

Un cri qui va s'entendre à travers le 
monde. 




ROBERT lA 
LAFFONT 


- . t \ 
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"Ecrit comme il faudrait toujours 
écrire, en acceptant de frôler 
sans cesse sa vérité, de l’approcher 
plus près, encore plus près;' 

Françoise Giroud/Marie Claire - 


'C’est très fort..." Marguérite'Duras 


'‘Un livre charnière, un livre clé qui 
détermine dans l’aveu brutal 
et sincère une vocation d'écrivain 

J. Garcin/Les Nouvelles Littéraires 


“Bouleversant et parfois très beau’’ 

F. Nourissier/Le Figaro magazine 


“Elle y est allée en grande pro, faire 
le reportage de son naufrage, de sa 
psychanalyse, de sa reconquête. Elle 
en ressort écrivain, d’une parfaite 
sensibilité, d’une grande maîtrise" 
Svlvie Caster/Charlie-Hebdo 


“Avec ce grand reportage au plus 
profond de soi, Michéle Manceaux 
devient à la fois l’auteur 
d’elle-même et d’un très beau livre" 

Bertrand Poirot-Defpech/Le Monde 


MICHÈLE 


MANCEAUX 


Grand 


reportage 


252 pages 
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la vie littéraire 


Ghelderode 


et la comédie des apparences 

Prës de vingt ans après aa mort, (a théâtra 
de Ghelderode triomphe non seulement dans 
aa Belgique natale, mais auasi de Pologne 
an Italie, des Etale^nls an laraSL Sauta la 
êânee, qui, autour de 1950, çonnutunepérioda 
de gheldarodlta aiguë», sembla avoir un 
peu oublié les pfècés baroques, auKureusaa 
de ce Flamand trancophona. L’axpoelUon, qui 
est présmtée jusqu’au 7 avril au foyer du 
Centre Georges-Pompidou, permet de redé- 
couvrir, b travers trois cents documente judi- 
cieusement eholete. le carribre de l’écrivain. 

Ghelderode fut un conteur fantastique émé- 
rite. L’essentiel de l’exposition est néan- 
moins consacré à son théétre métaphysique 
et cruel, nourri de mythes populaires où sa 
mêlent la hantise de la mort et l'obsasslon 
érotique. Le sarcasme burlesque n’exclut pas, 
de Barabba» è FEcole daa tiouttona, un aena 
profond du aa«é. L’auteur, enfin, emprunte, 
avant Ionesco, Beeketi ou Audiberti. à le 
marionnette, au cirque, .au muslc^U et, bien 
sOr, aux kermestm flamandes Signalona la 
catalogue remarquablement riche que Ton 
doit b l’ordonnateur de l’exposition, la pro 
fèsaeur Boland Beyen, de Louvain. 

Troie représentations, malheureusement 
conMentlelles, de son cheM'reuvre, Eaeurial, 
par une troupe bruxelloise, rAteller du Spec- 
tade, ont aceompegnè cette commémoration 
d'un contemporain capital qui frôla le prix 
Nobel. Il y aura, toujours au Centra Georges- 
Pompidou, une conversatlon-reneentre le 
20 mars et la Centra culturel belge diffîtee plt^ 
aleurs films. On annonce enfin, pour avril, la 
pubileatton des aettt du colloque Michel de 
Qhetdetode et le théâtre confampora/n, qui 
s’est tenu en 1978, b Génea Souhaitons que 
cas manltastatlona auadtent des reprises 
françaises de Magie rouge ou de Hop eigttor. 


Mschade sera décerné en février 1981. Il 
eourcrmsra un eesal écrit en espagnol ou en 
français sur Maehado, ou répondant aux 
conoeptions du grand poète devant les pro- 
blèmes de le vie espagnole ou universelle. Les 
msnuserrte ou les livras fédités après le 
l*' janvier 1978} doivent avoir plus de cent 
pages et être adressés en trois exemplaires, 
avant le l*' octobre, accompagnés d’une pai^ 
tieipetlen au frais de 30 francs, à : Fondation 
Msehado, mairie de Colüoura - 66190 Col- 
liours. 


Thérèse de lisieuz 


pœte 

Si i'Ntetofra ^uns âme est unanimément 
reconnue comme un des grands textes spi- 
rituels de ta fin du siècle dernier, il n’en 
est pas da même des Poésies de Thérèse 
de Lisieux qui erlslatlisant nombre de pré- 
jugés et de lieux communs, et ont contribué 
ê le réputation de mièvrerie qui l’entoure. 
Mais ce procès mérite d’être révisé, car U 
n'eidBtait pas anoore d'édition authentique 
da cas poésies, connues jusqu’ic! dans des 
versions très retouchées qui, le plus sou- 
vent. déformaient ou même défiguraient sa 
pensée. 

L’édition critique Intégrale qui vient de 
paraître révélera, à côté de maintes rimall- 
leries de eireenstanee; une quinzaine au 
moins de poèmee où, derrière la naïveté de 
i’éerimre. s'exprimant rintuition et la doc- 
trine d’un mettre spirituel, et la ferveur d’un 
admirable dialogue mystique. 


siner ta ville, et la soumettre â un u^Isme 
oui liquide les vieilles confusions médiévales. 
A l’aide de plans et d’estampes, le catalogue 
montre la .modernisation - de la ville avw 
la construction de l’imposant a^nal des 
industriel du côté du quai de 
enfin la créailon d’un lolissernent rês*''®"**®' - 
le quartier Beizunoe — bordé par une prome* 
quartier Belzunce — bordé par 
nade recllligna : le coure — la Cannebiôre 
et le cours Belzunce. Sous l’Impulsion d 
bourgeoisie entreprenante, grâce aux aettvitte 
foisonnantes d’un peuple remuant et bigarre^ 
Mareellle s’affirme comme la capitale écono- 
mique du Midi. . . „ % 

Une cité oû la vie intellecluelle el rell- 
gieusa n’est pas si méprisable ou négligeable : 
l’un des mérites majeurs de lexpoaibon 
- Marseille au dix-septième siècle • consiste 
à réhabiliter, à présenter sous un nouvel 
éclairage les multiples activités spirituelles 
de la cité. — A Z. 


Le mythe de le ^ volonté 


* Poitta de Mainte Thérèae da VKntant- 
JieUM (Bd. du Cul et Deeelèe de Brawaet) : 
tome Z, textes et inctodnetions. préface de 
Jeas GnltSoB, 314 pages fenvtzam 53 P> : 
tou H. notee et mm meo telles, 344 pages 
(aavlzoo 61 F). 


JEAN-YVES GIMRIN. 


Marseille 


Un colloque 

sur AziIobîo ILEacliado 


Le premier Colloque International Antonio 
Machado a’est tenu le 23 février b la mairie 
de ColliourB, alège de la Fondation Machado. 
Claude Couffon, Bernard Sesé et les écri- 
vains espagnole José Lule Ceno et José Maria 
Uoreîro ont évoqué La Femme dana la vie M 
l’œuvre tTAntonio Maehedo. Des documente 
nouveeiK concernant en particulier la myaté- 
rieuae Gulomar, l’ultime ^érie du poète, ont 
été étudiés devant un publie nombreux, franco- 
espagnoL La Fondation a présenté l’oth 
vrage monumental de Bernard Sesé: Anft>- 
m'o Machado, e/ homlue. ef paete, e/ pensa- 
dbr, qui vient de paraître à Madrid (éditions 
Gredo^, avec une préface de Jorge GulNén, 
et le réédition augmentée des PoÉelea de 
Machado (traduction Sesé et Syhrie Léger. 
Gallimard). Le deuxième Grand prix Antonlo- 


an dzz'^eptième siècle 

Depuis quelques anrtéee les Arehfvee muni- 
eipaiea de Mareelile sont devenues un carre- 
four de la vie culturelle provençale. Jusqu’à 
la fin du mois de mare, à la Maison des 
archives rraraslllateae — place Carii, — une 
exposition sur • Marseille au dbt^eptfème 
siècle» offre un panorama complet et eugges- 
fff de la vie ordinaire et extraordinaire de la 
cité phocéenne i l'égs classique. Cette expo- 
sition fait eulte à un colloque du Centra méri- 
dional de rencontres sur le dix-septième 
siècle ; son cetalogua constitue un rsmar^ 
quable ensemble de documente sur l’exis- 
tenea matérielle et intelIsciuellB du grand 
port provençal, à un moment déterminant de 
son histoirB. 

A partir des armées 1660, le pouvoir royal 
rabote &y8témBtTquBmerTt les privilèges et les 
franchises de Marseille ; Il entend même, sous 
l'impulsion de l'Intendant des galères, redes- 


de paissance 

Dans le cadre de la monumentale édition 
ries reuvres philosophiques complètes de 
Nietzsche entreprise par Col» et Montlneri 
(Gallimard) le tome XII, dernier paru, mérite 
une mention spéciale. 

Las fragments rassemblés appartiennent 
en effet à une période décisive : de 
l’automne 1885 à l'automne 1887. C’est 
l’époque où. après avoir fini Ainsi parlait 
Zarathoustra. Nietzsche entreprend de rédiger 
Par-delà le bien et le mal, puis le cinquième 
livre du GaJ Savoir. En juillet 1887, la 
Généalogie de le morale viendra au jour. 
Epoque féconde, par conséquenL oü 
Nietzsche conçoit le projet d’un livra 
grandiose qu'il n’écrivit jamais, la Volonté 
da puissance, titre resté comme un symbole 
da sa pensée et de toutes les ambiguïtés 
qu’elle porte en elle. 

D’abord sous-titré » Tentathra d'Intei^ 
prétatlon de tout ce qui arrive • puis 
« Tentative da renversement de toutes Iss 
valeurs », ce livra devait donner le coup de 
grèca è toutes les bêtes noires de Nieizehe ; 
libéralisme, nihilisme, christianisme, socia- 
lisme... et démonter, pour la détruire, l'Idée 
de démocratie. Pour de nombreuses raisons, 
Nietzsche finit par renoncer à son projet ; 
pourtant divers compilateurs firent paraître, 
sous ce titre, en 1901 puis en 1^, une 
série de fragments arbitrairement choisis 
dans les manuscrite du philosophe : entre- 
prise discutable, à la limite de la malhonnê- 
teté intellectuelle, et qui revenait sûrement 
à trahir sa pensée. 

Il ôtait donc temps que la totalité des 
fragments appartenant à cette époque 
agitée, rétablis dans leur ordre et dans leurs 
textes originaux, soit enfin traduite ; le mythe 
de la « volonté de puissance » s’en trouve 
peut-étxa dissous, mais notre Image da 
Nietzsche, elle, y gagne en vérité. — C. 0. 


vient de paraître 


en bref 


Romans 

IX)UIS DÜCBEUX : la porta toer- 
maata dm tafé JUeèa — Dus le 
MsnriUe « fin de ûède * se 
Fuit de rtoaidue, nne giüetîe de 

ini ifî?ni ^ 

mif pciiiQuc de dn 

peii;ée à la buue boatgeobie. 
Fxcaüer loiun d'on tiueac dn- 
maciqae. (Bcbett loffouL 392 p.) 

EUE WIE5EL : la Taoamae» fmt 
peàta ràif mumsimi, — Su la 
tncB dtm léndurionatire jaîF ec 
poète qui diqpsnK dtu le slaia 
d’on ifolateu de la police t eerè t e 
sovMdqae. hé l’tuieu da ilfei^ 
diaat da Jérmtalam, pjxx Médirit 
1968. de Séno, 292 pj 

JEAN POUCET : le Soif, -r- X>usst 
ia gaaae d’Indoduae, da hommei 
luteac, *w*'pr* " *. gigaest eu per- 
dent dus U omfieu d’nne feiêt 
« lougesse d’âna ». Far l'n- 
teur de Nets éHomt d Diém BiSm 
Fén. (FxesMs de Is Ot^ 313 pj 


chez le même fditenr, 3 y s deux 
su. Tndott de l'espagnol pv 
M.-F. de Paloinsra. (Ftyud, 
168 pj 

PATRICIA WtNTWORTH : Point 
de eom-rttùST. — Une nov 
CDcpSce de Mis Silver. Traduit 
de l'uglas par Patrick Benboo. 
(Sesliea, 260 pj 

NATAUA GINSUHG : BoMrgaoi> 
liet. Tradais de l’îtalieB par 
Geergu Fucné, dea téda d'noe 
romandèn! du qootidiea» 
(Deooa, 136 pj 


Correspondaoca 

VAIERY LARBAUD . MAXŒL 
BAY : Co mtp o ud as et IS99-195T. 

Ce tecood rame eeum b 
période de 1910 à 1920 qui vena 
b aatwaficB de Baraiboo^ Edi- 
floa établie a aoaetée pat Fiu- 
çoi» lioate. (Gallimard, 333 pj 


Bêdt 

JACQUES TŒOUI : U Baieele. 
— Un éloge de h « bagode », 

mmiH» mm A 

et îsvitatiOQ aiB 

départi. Fv l'sateu de Camn 
BMderiie / (Edhroni libea Hal- 
iNS. 179 pj 




Lettres étraagfttcs 
OSMAN UNS ; U Reiea det pri- 
iom da Grèce. « Par on gand 
«axenin bràUieo dùparo tdine- 
meot en /lùUa 1978. Tadurr du 
portngû et piciacé par ébry- 
voooe Upouge. (GalUioaid, * Da 
tDOttde entier », 260 pj 
JOHN OLVING : le Monde tdom 
Gard. ^ Ce gros mou déboi- 
daat dlniiDOu a de T'olitè « 
connu nn gros raecés anx Etats- 
Unis. Tzadoît de Tuglab pu 
Uanriee Rimbaud. (Le SmS, 
380 

P ETER BANKŒ : ta Peidt dm 
rmemde — Deoz us da foomal 
de réerivain aimidiien. eê u 
1962, utev eotuuaent de U 
Fawma gaaehère. Tsdnk de 
PaUeouiid par Geoega * Anbor 
(Galliiiuxd, * Do 
jDoode eader », 326 pj 
OSVAZDO SORIANO : Jaremt p/sx 
da peina ni ^onàB. — ' Pu nn 
lOBiucier ugeuia ai eu 1943, en 
aâ i Péris depoâ 1978, «otMf 
de Je •# nom dît pat eOae, pobité 


Crit^e littéraire 

PHILIPFS LEmWE : Je ea mm 
aatre. » l’antobtognphie, de b 
lirdtatare xm médus : sept varia- 
riotts sor b fomule de Rtmhaml. 
(Le SenO, 334 pj 

CDIJirA^lU' : Reciurdra de Promit. 
Dix énda cicwp ia técuts de 
l'oeBm pioostiaDe. de G. Geneoe 
é P. Iejeoa& ^oiaa/lioénnue. 
Le Scoil, 196 pj 

GORE VIDAL : lar Fdérx et le 
Pkîiom. — Da essais liRénixa 
de l’écrhnio ameriom, oounment 
SBC le « fiouren roman » Inn- 
^a. Tradiût par Aamioc Berman, 
(fielfood, 220 pj 


Essais 

MICHEL BUTOR : Vanitf, — A 
craveu on essai dialogaé, one 
taé^Btion sas b mort qui, pont 
M. Bnmr, est au fond de rame 
littéxasaie. Par l’anteu de P&mpUd 
dm tatttpi. (Balland, 9l pj 

E.-F. SCHUMACHER ; Gooi Work. 

Ua seal Urre a ndo oBibie 
l’aoear more a 1977 : SmM cr 
bcemtifmL S Uisu ce dcnùet 
Mrnge, tmdnh de rugUn, qni 
proioage sa rfflexjoo oiriqne sot 
b aodetê iadorrieUe ocridesBie. 
(le SeoiL 208 pj 

FRANÇOISE CSOAY : le IKify et 
ta Modiie. — Peox renouveler b 
« preMénutiqne de l'êdificaciott », 
b aise U Inraiixe da sriba qni 
présideat aoz tbèoria de l'atcU- 
tecBue ec de l'orbuiisme. (Le 
SenîL 378 pj 


VIVIANE FORRESTER : U Ÿio- 
Jemea dm falme. A l'écoote de 
b voix, < agît dus rioterdh », 
da iadividiis et da sociétés 
oootniaa an calme pu de force 
coenüiTa dont b violenoe pas» 
inapeiçse. (le SeuiL 216 pj 

BAT VE'OR : la DhimniL Ceux 
qui refoscreot b foi da conqné- 
BOB axabe su VU* «inri» sont 
appelés dbimmi Cet essai cerae 
le pmfQ de « Topprimé u Otseni 
a U A/riqoe da Nord » et écbiie 
le desdn da iodigèaa vaincu. 
(Edioonÿ Aothxopos, 335 pj 

EatretEens 

BAROUN TAZŒFF : Omrraz les 
yenx. — Conversntiou du célèbre 
Tulmnologoe ave Chiide Musé 
sox quelqoe poins brûbos d’ac- 
coaliié a ia < baruxe • de b 
société fBOçsse. (Robert loffooL 
255 pj 

Docomeot 

CHRIRTIANB RIMBAUD : Cin- 
eeamlo-dcmx radlhm d’enfants aa 
travaiL Un dossia implacable 
nr la eue privés d’enbnee et 
coodamnés à des coodidoos de vie 
ÎBbunuÎDa. Uo scudale de ootre 
tUfs. (Ploo, 200 p.) 

Alpinisme 

BERNARD PŒRRB : Ik ont çmnqaù 
FHimalja. — L’vpopce da 
andacienz cenquéiaoB du « sejonr 
da oeiga » ncoetûe pu Tua 
d’entre enx. (Plon, 216 p.) 

Science-fictioa 

PATTUCE DÜVIC ; A.P.. Van Vos^t 
— Doc aadrologie de testa de 
Vu Vogt. prâcnûe par P. Duvic 
dsw b série dn « Livre d’or de 
b mMseo-fiction ». (Pressa Foc- 
fcet, 295 p.î 

Histoire 

COICTIE DOUROACHE : les An- 
mCai SO, — > Un oovtage de léfc- 
xcoce éhbocc è partir da voloma 
de PAnnea p^Huise. L’informa- 
ooa eemeDDC cooceroe saxtow bs 
évéoenKBB poliiicpia an g— 
stricL L’ocnuliié ccoDorarque esc 
naitve brievasenc. Ce Lvre ne 
s'intéresic pos à b vie culturelle, 
Avanx ranc, on irurnuncnc de rr^ 
Tjil. (Faprd, 5S5 pj 

STEPHANE COURTOIS i /c P.CP. 
dam U zuftrc. — Par un jeuae 
bistonen, oc en 19-17. le cbapirre 
b plos omcioversé de l'bisraite do 
commonisme français. (Ramsav 
530 pj 


e a TEMOINS DB LA VCB PAT- 
BANNS > at le nom d’one ooa- 
velle eoUection dirigée par Jno- 
qau Préal ans édlUona Garnier. 
Ces témoins rbabitatlpns, moU- 
Urrs, nsteosUes méoaxers, ontils, 
objets (omjUers) exprUnent l’Iden- 
tité profonde de la eonditioa pay- 
s.'ione. Deux titres tsangnxent la 
eollecrion r ■ Le Nord » avec des 
lllastrntioiis de UatUea Ravnnz 
et e La lorraine » avec des doen- 
meots rénnis par Jacques Fténl 
qni a aussi eormaenté la denx 
ouvrages. 


e e L’IDEALISars DANS L'ŒU- 
VRE DB WILLIAM PAVLKNBB a : 
Tel est le Uiéaae d’an colloque 
qni ae tludra, dn 1> an ig mars, 
à l’Institnt d’anglais Charles V. 
RenseiBnements r M. Hieltcl Gra- 
aet. téL : 837-94-30. 


• LE CENTRE DB BECHER- 
CBB5 EN LirrERATURB BT 
LINGUISTIQUE DB L’ANJOU ET 
DES BOCAGES (U.E.B. da lettres 
et setenea humaines, Angers) 
organise, le samedi 83 mars (salie 
des roalérences de U btbliotlièqne 
xnnnJcIpale), nn colloque public 
sur sla littérature médiévale 
angevine ». centré sur treia tti é - 
mes : Uttératuce relixicnse des 
ODsiétne et donxlème siales ; éla- 
boxntioo de la littêraCnre française 
b la conr de Henri n Plancageoét 
(donziêne siècle) ; la vie litté- 
raire et artlstfqae autour da 
Une; d’Anjou (quatorrième et 
quinziéme siècles). Une douzaine 
de communications sont prévnes. 
nés actes seront pubUès & m 
nn de 1930. (Benseimements : 
vrrlre à M. Georga Cabran, 
directeur du centre, n. n n 
lettres et des scienca bomalnc^ 
2, me Lakanol, 49045 Ansen 
Cedex.) 


• LE PBEUffEB TOME DU 
V OICTIONNAIBB DBS ECBI- 
VAINS D’AUJOURD'HUI DANS 
LES PATS DE L'OUEST a est 
paru. D ponnettni anx éeztvaJos 
de Normondie-Malne-Anjon-Toii- 
ralne-Poltoo/Charenta et Votdée 
de se mieux connaître entre enx. 
U montre la richesse et la variété 
d’inspIraUon qui surgit de ea ta- 
ralrs eux aussi divers, talents un- 
rent a consacrés a par Paris, »»»*» 
■e choix de la capitale Q’at pas 
tnojours Jnste. on t'eo aperçoit A 
renillerec nu ouvrage où liguitBt 
un grand nombre d’écrivains très 
lionorablCA, trop mal eonnns, on- 
buéa de la publicité. !,e second 
tome sera coo.vacrê aux éerlvains 
bretons. (Jacques Gohler, éditions 
Le cercle d'OE.) 
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lES DEUX AUEMAGNES 


0 Pastorale bavaroise 

et céremonzal non. 

J ONATHAN BOSENSTElNest 
Tm de ces Jeimes tmlTexsl- 
tairœ amêrirains qui, zmmis 
d'une bouzseï parcourent l'Eu~ 
Tope pour approfondir leuis re- 
cbercheg esthétiques. lUen ne te 
distingue du lot ; U est Jolf 
mais ne s*y arrête émet- 
l'eillë par tout ce qu’fl volt en 
Bavière et singulièrement ëm n 
par l'é^ de Wies. qu^ êtodie 
et fréquente comme une fmzne 
année. 

le point de départ i’Une pas- 
sion en Bocière xm aoulèTO donc 
aucune inquiétude : rien ne 
semble jAus innocent que te 
voyage de Jonathan, qui peut 
s'abandonner au charme cham- 
pêtre du décor, à Tatmosphère 
bon enfant de Weis, aux extases 
procurées par tes lignes d’une 
architecture et tes courbes de 
lièna, une jcüte flBe d’auberge.- ' 


Une rage hystérique 


L’ART BAROQUE 
D’ALAIN BOSQUET 


Piqué dans sa curiosité pour 
l’êgl^, Jonathan a tenu & dé- 
chiffrer les Mêmt^es, vralsem- 
blahlement ^mocryphes. de l’ar- 
chîtecte, te vieux Bomlnikas 
Zimmermann ; à travers les 
confessions d’un veuf égrotant, il 
va s’initier à un monde de ran- 
cune, de jalouâes, de susplcdon 
et, particulièrement, xetever les 
marques vives de la j^nopfaoble 
et de l’antisêmltlsmie. Feu A peu, 
il fera le rapprochement qui 
s'impose : les violences contenues 
dans ce manuscrit ont leurs pro- 
longements dans te monde mo- 
derne ; du dix-huitième siècle A 
l’époque actuelle, de curieuses 
corre s pondances, des ansteg^es 
entre tes êtres s’étabUssenA La 
Bavière n’est pas innocente de 
son passé.... 

Alors JoxULthan va. découvrit 
une autare Allemagne, où il 
n'aura jamais -sa place. Etna, sa 


maîtresse, qui lui a proeoré ce 
manuseilD, l’aime avec une sdrte 
de rage hystérique : comme si 
elle cherchait, elle, l’insolente 
aryenne, A détruire symbtdiquo- 
ment par te ssst oet amant juif ; 
Léna, l’appétissante servante, i» 
consent de même, aux 'jeux 
amoureux avec im, que la 
mesure où auouite goutte de 
sperme juif ne risque de lui gâter 
te sang. Et lojln des Mémoirsa 
de Dcgninikus Zimmermann, d’où 
s’échappe une. sorte de litanie 
vengeresse. Jonathan va ê^ 
rhdte de deux féteg étrange et 
haineuse, où TentiaSne la diabo- 
lique Ema: un concert wagné- 
liên donné par leg yieines id<des 
de l'ète hltlètienne et un repas 
de chasseurs rouges et noirs, où 
fl fait figure de témoin bafoué. 
lA législation aUemande protège 
les juifs, mais ni de la r^EUerie- 
nî de la d&risiim.. 

TJxüvexâtaire, auteur de divers 
essEtls littéraires, Jeea Gteudon a 
écrit avec t7ne passion en Bouière 
son deuxième roman. C'est une 
œuvre attachante, écrite d’une 
plume froide, maîtrisé habite A 
faire sarg^, par touches rapides 
et fortes, un Climat trouble qiû 
emmunte aux nostalgies nazies 
son pouvoir d'inquiétude. Bh 
roman baroque, si l’on veut, 
mais qui obéit moins A une in- 
ventiœi lyrique qu'A un souci 
d'analyse et l’on regrettera ainsi 
que les emprunts faits au ma- 
nuscrit de l’architecte conpent 
parfois arbltralTMient le dérou- 
tement de l’action ou que te 
commentaire Interrompe la 
fasdnatiOQ qu’eanrce cette sub- 
tile conjugaison do haine, de 
Tacisme, de «furia» érotique qui 
lentement prend forme autour 
du héros et va Jusqu'A détruire 
son rêve d’athlète studieux. Il 
reste cepeiident une œuvre ori- 
ginale, ténébreuse, qui intrigoe 
et retient sous la menaoe des 
mauvais rêves. 


O’ 


PIERRE KYRIA. 


ir VNB PASSION BN BAVtBRS, 
de Je» Gandon. Grasset, 222 pages. 
Envixoo M F. 


N n'a pas oublié Une mère 
russe (1). le nouveau 
roman d'AlaJn Bosquet 
chofsh une autre vole, campe 
loin de -son auteur et laisse 
pourtant deviner le lien qui 
i'imlt au livre précédent A 
l’origine. H me semble, une iO' 
terrogation familière é tout ma- 
lade : cet homme qui sait 
davantage sur moi que mo'i- 
même, auquel Je confie ce que 
je 'cache aux Intimes et qui, 
étranger, eonnsrt pourtant mon 
corps mieux que mère, femme 
ou maîtresse — cet homme, qui 
eet-11 ? Appelone-la Jean-Louis 
Trabart, médeclf^^ànérallste de 
cinquante ans. et, pour mieux - 
seisir, avant qu'il ne rende son 
verdict, interrogeons-ie — le 
jour d’une débâcle intérieure qui 
rend, au plus sec, une éme. 

Car te praticien craque un 
matin dsvattt son miroir où « tout 
son visage est é la disposition 
de son mépris •. Tandis qu’il 
refuse tes responsabilités qui 
l’attendent, annule ses rendez- 
vous, reste sourd aux appels, 
l'ombra du suicide passe. Pen- 
dcRit les vingt-quatre heures qui 
vont suivre, elle ne te quittera 
plus, tantôt plus proche, ensuite 
plus toîntalne, et introduira dans 
te roman te suspense qui lui 
donne son rythme. 


Entre père et fils 


essais 


Eondane le démolisseur 


# Vn poète en lutte 
conire la nullité de$ 
évidences, 

B enjamin eondane est 
mort en octobre 1944, A 
BiilEexiau. Itepcda, on a eu 
peu de nouvelles dé luL B était 
dlffieile à caser. Son ami Geor- 
ges RÂbemont-Deasalgaes, qui 
dérangeait pareiUemeDt. n'a pas 
eu melUeure fortune, n ne fait 
pas bon d’être A l'écaxt quand 
chacun, même le rêvrfltè te plus 
têtu, a peur de la solitude. 

Juif et Roumain, ayant choisi 
d’être Français, Fondane s’unit 
pourtant A quelques individus, 
en rupture de paiüle. comme luL 
Ce fut Discontinatté, où, avec 
Arthur Adamov et Claude Ser- 
net, U navigua dans les fïanges 
du suiiêallsme, près du «grand 
Jeu». Dès 1933, avec tm certain 
sens de l'avenir, il écrivait : 
« Nous vivoTis dans tm monde 
discontinu. Les phüosopites ont 
beau uoafoir coiler soigneusement 
les morceaux épars, pour éviter 
de joiro txrfr les Tuptures, VMs- 
toire est faite de trous, de fos- 
ses... et de fosses communes. » 


Les Editions Plasma commesi- 
cent la réédition de ses œuvres 
avec Rimbaud le Voyou, paru en 
1933. Fondane y lèpcmâ an Airn- 
baud le Voyant d'André Rolland 
de RenévUie publié en 1929. I^a 
controverse faisait rage autour 
de Rimbaud, tiré à hue et A dla 
entre Paul Claude et André 
Breton. Avec Rimbaud le 'Voyou, 
Fondane fait œuvre de dêmcdte- 
aeur, en cœnmengant par ses 
propres Illusions sur la poésie. 
B tioave dan» la ide et ïteuvre 
de Rimbaud, dans leur échec 
indlssdnbte. le courage de le- 
' garder te vérité en face. La tu^- 
ceur du monde ne lui échappera 
plus. XJne f cés de plus, on àârisike 
A œt étrange procès qui rend 
possible et douloureux tout libre 
exercice de la littêratore : on 
parle toujours de sed, on épNe 
ses mensonges, on devine 
propre lin. Phodaite, dans ime 
prose qui n’a pas « tiemUé » de- 
puis. qui a la rigueur d’une lame, 
entrevoit te jeu lugubre de tous 
tes modernes : « Accusateur im- 
pifoyabZe, û demande la tête de 
sa victime, et tel est son charme 
qu'on la lui donne : Za première 
tète qu’c obtient, n'est-ce pas 
la sienne? » 


Jean-Lou'is Trabart erre dans 
Paris, entre au musée pour cons- 
tater que •Fart est absent de 
sa vis • ; ensuite, dans un ma- 
gasin, il caresse cuirs et tissus 
avec les doigts, savants, la sen- . 
eualitè terrifiante que lui a faite 
son métier ; il songe à partir au 
bout du monde pour y retrouver 
• le drame du clêgoûf», el k 
cette Un, achète un titre de 
voyage ; Il se souvient que, de- 
puis te départ de sa femme, 
Flora, pour Courchévei, il n’a 
plus- fait l'amour et trouve une 
fille pour satisfaire son désir. 
Le voilé à Roissy, tournant dans 
l’aérogare et y découvrant enfin 
que !e seul voyage dont II 
prouve le besoin est celui de 
l'affection. Il déchire eon bUIel 
appelle au téléphone, dans sa 
maison de TefUraïte, Trabart aîné 
pour une longue convereatlon 
qui donne te ton de l'alliance 
pudique, ironiqué. émouvante 
qui unit le père et le fila. 

Une journée perdue.. Ella 
s’achève chez un spécialiste 
prospère de VlmmoblViér. Dîner 
très parisien où chacun, le maî- 
tre de maison, sa femme, un 
înteltectuei, un peintre, notre mé- 
decin, expose avec brio les 
raisons de son nëarrt. Une partie 
de. poker sa prolongera jusqu'à 
l’aube : descente aux enfers, nuit 
de Walpurgis, cette eeène, par 
sa sensualité glacée et par la 
valse des démons, au cteur des 
Joueurs, est le plus forte du 
Hvra. Trabart tient la victoire 


mais, prenant au dernier moment 
son adversaire en pitié, H jatte 
ses cartes, accepte de perdre et 
ainsi de se retrouver. 

comme H Va tait tout au long 
de la journée perdue... Car la 
débâcle et la rupture des con- 
traintes font resurgir te pæsé. 
Tandis que le médecin dérive de 
Chapitre en chapitre, te temps 
perdu le sulL glissé entre tes 
Chapitrée, pour lui dire, en Ita- 
lique, ce qu’'(l fut et ce qu’ît 
est Rouen 1945 ; un lycéen e’Ir»- 
terroge wr son avenir tarrdls que, 
antre pèrô et fils, se noue l’amitié 
grave qui constitue le aentlment 
auUtentique du roman et, peut- 
être, son secret : te lycéen choi- 
sira • la vérité ia plus tangible ; 
le oorps humain ». Montpellier 
1952: la jeune interne assiste à 
une opération à cœur ouvert où 
l’art de Bosquet, l’incisive rapi- 
dité de son écrituiB. le torrent 
froidement calculé de son Imagi- 
naire poétique, brillent avec 
éclat 

Cet art baroque se porte aux 
limites des genres, mate aussi 
des sensations, des sentiments, 
des morales pour les confondre, 
sautant du roman au poàme. de 
ia cruauté è la tendresse, du 
mauvais goût au raffinement 
exquis, de la verroterie au dia- 
mant pour parvenir enfin è 
l'unité grinçante et corroelve qui 
fonde son originalité. C’est elle 
qu'on retrouve (Rouen, 1968) 
dans l'amour de Flora, quand 
deux jeunes gens prennent •la 
résolution d'être éternels », 
Mieux que tout autre moment 
ce style to^^use celui où, volant 
en éclats, la réalité se met à 
lui ressembler sur les routes 
de l’exode (juin 1940) ou dans 
les massifs de l'Aurès lors de te 
guerre d'Algérie. Paris 1964 : le 
jeune médecin s'installe, reçoit 
ses premiers malades, découvre 
le pouvoir de son métier et son 
ambiguïté, se trompe de morale, 
voulant sauver celui qui cherche 
à se perdre — avant de parve- 
nir enfin à cet équilibre, aban- 
donné ]e temps du roman — un 
jour, une nuit — et qu’il retrouve 
au matin. 

La revoilà te) que je l’ai vou- 
lu, cet intermédiaire inquiétant 
entre mon corps et mol. comme 
le fut autrefois, qu«id mon 
corps m'aimait encore, une mère 
russe. Ce n'est plue l'emour 
mate seulement le devoir, la 
conscience. Mon médecin est 
froid, sérieux : • Tout reth 
trers dam Flgnomlnle de Tor- 
dra. » Savoir pourquoi cet 
ordre est ignomineux ? Il suffit 
de se souvenir de son fonde- 
ment biologique, de la tragédie 
inscrite en lui et dont .le méde- 
(rin est te héraut Ou bien de 
relire Une mère russe. 

JEAN BLOT. 



- Pour Oilier- le travail sur le mot n’est pas 
un [eu Intellectuel. Le tissu narratif est à la fois ce 
qui cache et ce qui révèle. Il y a là un double mouve- 
ment de mise ou {our et de dissimulation qui trouble et 
copte l'attention et permet d'affirmer la perception-. 

Marrakch Medine c’est une tapisserie, tout 
un travail qui se fait entre la langue et les percep- 
tions, les sensations, les émotions, les souvenirs. 

C'est*ce qui, dans la mémoire, déposed'une 
ville', tout ce qui s'est décanté de la vie d'un lieu. 
Michel Nuridsany. (Le Figaro!. 


FLAMMARION 


André Le Révérend 



:CorrespondanGé et journal' 
inédits 1874-1934 :^ 


ie SUé.S-'LOJrtS TBASART, 
BIEPECXN, par Alain Bosanet, 
Ed. Grasset, 288 p., rarlron F. 


(1) Grasset 1978, grand prix 
dn roman de l’Académie fran- 
çaise. 


fPtibIteitè) 


La noirceur du monde 


on sait qüH fut l'ami et te 
disciple de Léon Chestov. Maïs 
c’est aussi une façon de Fenfer- 
laei riatia des UmUes d'où, quand 
on lit ses essais et ses poèmes, 
il continue A s’enfuir. Un antre 
PTiiê , Cioran. qui le vit souvent, 
a mieux que quiconque défini en 
peu de mots sa singularité et 
pouEquoi il mérite d'être autre 
((u’une minuscule étoile 
morte : « Sans cesse en 
contre la tyrannie et lo nuflité 
des évidenees, avide de ses 
conimdioiions et comme effrayé 
d’aboutir. » 




fPubUeftè/ 


• ment de paraître : .. 

PassîBB et trëiMS de. la RépiMVK 
esp^IBBle nS3&-1S3S! 
par A. Hérisson-Laxoche 
1 VOL 380 P- 50 F. 

Barrê-Dayezï éditeurs, 

148. rue Amelot - ’raoil PARIS. 


La Crmscieace vuûheureuse 
paraît trois ans après le Bim- 
bai^ C’est un livre que hante 
Chestov aussi Kterkegaaxd 
et metssche, Bussezl et Heideg- 
ger ; et qui n’a rien A voix avec 
les gracieusetés, les' palinodies 
et les randonnées de cœtains qui 
ae disent maintenant «philo^ 
ph^». Fondane y ai^ des rou- 
tes diffîeUes. La « conacienoe 
malheuTeuae » n’y tourne pas en 
rond, jusqu’à s’épuiser et se 
morfondre en redites finalement 
ptelsantes, plubât décora- 
tives. Elle devient une forme 
inlassable de comtet et de cou- 
rage. et Fondane lui donne la 
plus salnfaîe des définitions : efle 
est libre d’espérer que le mal- 
heur pourra s'en aller un jour, 
tout comme 11 est un jour 
arrivé. 

RAPHAËL flORIN. 


•é « LA CONSCIENCE MALHEü- 
BEUSE », 320 pages ; Plasma. 

Envlnni 60 F. 

ic R BlUBAUX» LE TOFOU s, 
210 pages ; Plama. Envlioa 45 F. 

•ic a FAUS TRAITE . D’ESTHE- 
TIQUE », 160 pages ; plasma £avl- 
zeu 45 F. 


LE LIVRE DES RËVfô 

Josette MELEZE 

Certaines' personnes affirment qu’elles ne rêvent Jamais. Depnis 
1052. ot se pbteent les premiets tsaveux des physloiegiates améri- 
cains Dement et Sleltman sur le eommeli, on sait qu'il n’en est 
rten. QrAee & l^'éleotco-encéphalogEvhe. on a constaté que le cSve 
occupait de 20 a 30 % de ia doiee totale du sommeil ebex l’adulte. 
Jusqu’à 80. % enee la nouveau-né. D'autres expériences ont montré 
que le rêve était nécessaire à l’équilibre nerveux : un individu privé 
des périodes de rêve vacille lentement mais sûrement ven la f<Me. 

Depuis les temps les plus reculés, les hommes ont été fascinés 
par cet aspect de la vie nootazse. 

Tenter de décrypter les révea. ce que personne ne peut faire 
pour personne, est une façon de se mieux connaître, à travets des 
symbolisations qui appartiennent à tout le monde mais dont ebaeun 
est l’erganlsateux. 

■ ■ — — — Éditions SOLAR - - 



''Lyautey, un maréchal hors du 
commun" 

JULES ROY "LE FIGARO'' 

“Un document capital qui complète 
le portrait du conquérant 
du Maroc" : 

DOMINIQUE LUBET "VALEURS ACTUELLES-- 

Pérrin . 


Vient de paraître : 

A. LÉGER ' 

Les Iravaex publics, 
les mines 
et la métallurgie 
aïK teiniis des lomains 

1 volume in-8" relié toile de 
807 plages et 1 étui renfermont 
12 grondes plonches dépUontes 

J. UGET - L.A.M.E. 

B.P. 23. - 26216 NOGENT-LE-BOS 


ENFIN UNE REEDITION 

de i’ceuvre maîtresse de ViolIet-LeDiic. Un instniment 
de trsnK incsinpanble u Indlspcmsbte pour l'Mslo. 
rien de l'Art, l'archédegue ou l’archKeete. Cette 
édition CR dix volumes (soit plus de 5000 peonl 
avec de nefflbrausss llhistratioin est la reproduction 
de rouvrage original devenu introuvable de nas Jours. 
Chaque mois vous reeavrez un volume dans une 
êldgenta couverluro en aimllhcuir rouge, dorée à 
l'or lin. 

Le tirage étant très restreint, n’atteadez pas 
pour retourner le bon d-eontre aux HUHONS 
DE SANCEY - B.P. 16, 108M SAiNT-JUUEN 



VIOLLET-LE-DUC 

DICnONNAÏRE 

RAISONNÉ 

DE 

L'ARCHITECTURE 

en 

lOYolames 


BON D'EXAMEN a retourner aux EDITIONS DE SANCEY 
BJ».16 ^ 10800 SA1NT.JUL1EN 
Je souhaite remelr. le premier tome de te rmmpressnn du Dictionnaire 
Raisonné de [’ArcMtecture de VioUBt-UÜuo. SI fea suis satisfait, je recevrai les 
neuf vnhimes stevante à raison de un par nmis. Dans le eaa eontitf re^ je vous 
le reteumerei dans les <Gx Jouis et om son emballage (fetlÿM (votre titra 
de paiement vous sera eion fatmédlatement reioumé], 

□ Je règle comptant b tolellté de l'ouvrage su prix emeptionnri de' f 220 F 

□ Je regle'les éx vulumee en dU-versoments égaux de 139 F ctacun 
franco France métropoIRaine (pour étranger port en sus). 

Chèque □ CAFt □ 

Nom et Prénom — 

Adresse complèto — . — , — ' - 


Je cer^ enfits lo oom, redresse, «t la stenaïma portés sur ce bon. 
Date et elgnatere: 


î. 
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LE MONDE DES UVRES 


LE PLAISIR DE ROMPRE 


fSuité de la paçe 15.) 

Encore une hésitation en faveur du Caudilio, et le voilà, 
poussé par Guemica et [a solidarité basque, sur ies mêmes 
positions anüfranquistes que Bernanos, Mounler, Malraux, 
guerroyant à sa façon contre l'élection de Maurras à l'Aca- 
démie. Un bref pas vers Pétain r« intemporel », et c’est, 
contre la plupart des grands bourgeois, la réponse à l'appel 
filial de Maurice Schumann, la résistance active, le Cahier 
noir. 

V A;T-iL Crier en 1944 avec les vainqueurs vindicatifs ? 
C'est mal le connaître. On le retrouve, au contraire, 
assez seul, il faut bien le dire, aux côtés des nou- 
velles victimes, plaidant contre l'épuration de Béraud, de 
Maurras, suppliant de Gaulle, sans succès, pour Brasillach, 
polémiquant sur sa gauche avec le communiste Hervé et avec 
Camus, flirtant avec les jeunes « hussards • plus ou moins 
maurrassiens de la Table ronde ; bientôt Nobel et chahutant 
comme au temps du Bœuf sur le toiL,. 

il suffit pourtant que des chrétiens comme Barrat Oome- 
nach et Massignon témoignent de nos crimes au Maroc pour 
qu'il reparte en campagne (1953), de nouveau au ban de son 
milieu, de l'Académie et du Figaro, qu'il doit quitter pour 
l’Express, tout émoustlllé par son audace et par ta pétulance 
du directeur, sous qui percera un jour le « kenedlllon ». 
L'éternel orphelin de père se cherche quelque temps un 
homme providentiel en Mandés France (1954) et le trouve 
enfin, cette fois sans esprit de retour, en de Gaulle. 

Ce qu'on a appelé avec excès sa prosternation excite 
évidemment la verve de celui qui aura signé les meilleures 
biographies des deux hommes. S'il y a eu au moins adhé- 
sion ardente, Lacouture rappelle bien que ce ne fut p^ dès 
l'abord. En 1944, l'écilvain s'ètonrre que le général lui parle 
exclusivement d'attirer Gide sous la Coupole. Le jour de 
1945 où il plaide pour Brasillach, il. trouve un « cormoran 
parlant cormoran ». Plus tard, il déplore le mépris gaullien 
des hommes, et réprouve le R.P.F., « erreur absolue » parce 
que « trop à droite ». En 1958, il sort de la fameuse confé- 


rence de presse du Palais d'Orsay partagé, plutôt contre. 
C'est à tort qu'on le croira familier de l'Elysée, il y recevra 
ia grand-croix de la Légion d'honneur, en 1960, mais n'y 
apparaîtra pas plus que d'autres gloires officielles ; » pas 
plus que Bobet », dira-t-il. 

SI. Jusqu'à sa mort la veille de celle du chef, Il rt'amorce 
plus d'éloignement pas même à propos de l'exécution de 
Bastien-Thtry, de Ben Barka ou de la phrase sur Israël, qui 
l’eussent incliné naguère à la correction fraternelle, sa meil- 
leure veine, c’est par une vieille aversion pour le Parlement 
per le goût des hommes providentiels, une foi racinlerme 
dans l'incamation monarchique, et par accord esthétique avec 
la manière dont le général Joue superbement sa partie. L’âge, 
enfin, des acquiescements.. 

par Bertrand Poirot-Delpech 

P ARMI les mobiles qui le rendaient auparavant si allè- 
grement Imprévisible, et non inconséquent comme le 
dirent ses ennemis, entraient pêle-mêle son partage 
de nm'ssance entre vignes et forêts, négoce et austérité, 
libres penseurs dreyfusards et dévots antisémites, ies leçons 
de révolte du jeune Lecaze, un ' fameux flair politique, le 
refus du machiavélisme et du manichéisme, le message évan- 
gélique de colère et de désordre, mais aussi l'envie de faire 
servir sa notoriété inentamable, la Joie de heurter les assis, 
de troquer un temps les douairières pour un public plus 
Jeune et vivace. Encourir l'opprobre et devenir tête de Turc 
le confirme dans ce qui n'est souvent à l'origine qu'un 
plaisir de rompre. En bon élève, Lacouture sous-estime un 
peu cette pure espièglerie. Je peux témoigner qu'elle a par- 
fois préexisté à tout raisonnement Pas de grande cause, 
chez ce taquin-né, sans repoussoir monstrueux ou grotesque. 
Je l'ai vu, certaines veilles de • Bloc-Notes », se demander 
quelle cible exciterait sa plume, comme un bordeaux vieux 
chauffe tout à coup le sang i 


Le biographe s'indigne des coups rendus au querelleur. 
Roger Peyrefitte répliqua en effet de façon njcarde, selon 
son habitude, à l'arücla de Mauriac sur le film üré des 
Amitiés particulières ; et certains amis du temps de la Table 
ronde furent sans honneur. Mais Mauriac l'avait un peu cher- 
ché non ^ Dans la bataille de Bacchas, c'est Cocteau, injus- 
tement traité par Lacouture de -petit-maître appliqué», qui 
fut le plus généreux, le plus chrétien, et, peut-être, le moins 
ridicule. Hervé ne méritait pas tant d'honneur, ni Camus tant 
d'indignité. L'Ingratitude montrée à Altermann ou à Emile 
Roche manque de panache, de même que l'obstination à 
chercher ies points faibles de ses victimes, comme d'autres 
des zones érogènes. Les comparaisons animales, auxquelles 
de Gaulle n'a pas échappé — cormorar», éléphant, — rappe- 
laient un peu trop l'acharnement à nuire de l'Action française. 

S UR la tancée, Lacouture y va de sa pique à Maurois, 
-mouton diplômé d'Oxford». Parlant de son modèle, 
il brode -sur les innombrables allusions au Greco, et 
compare successivement sa voix à du <» feutre froissé », 
des « feuilles mortes balayées par le vent », un » gémisse- 
ment sarcastique et frôleur ». 

On voit bien ce que ces expressions doivent à (a fréquerv 
talion intensive du style de Mauriac. Contrairement à ce qu'on 
a pu dire, le biographe ne cède pas à l'autobiographie. Il 
se pénètre au contraire de son sujet, jusqu'au mimétisme. 
Le mot « frémissant • revient sous sa plume comme, pour 
Malraux, le mot « pantelant ». 

C'est là le signe d'une communion inouïe. Tout en res- 
tant critique et en n'omettant rien, l'auteur nous plonge litté- 
ralement dans le monde calfeutré de cet enfant prodige et 
prodigue qui ne s'ouvre aux autres et au siècle que par 
l'intermédiaire de la foi, mais les exprime avec génie. 

Mauriac rêvait de jeter des torches dans nos abîmes; 
celles que Lacouture jette dans le mystère Mauriac n’ont 
pas fini de nous éclairer. 

* FRANÇOIS MAURIAC, de Jean Lacontoie, Seuil, 642 p., 
EneIroB 60 F. 
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critique 

Le parcours de Doubrovsky 


histoire littéraire 




Un empaleur 


0 De Sartre à ÏAican^ 
sans oublier lui-même. 

L es critiques se donnent sou- 
vent tua mal fou pour Justj- 
fler le recueil de leurs 
articles par autre chose qu'un 
désir bien lêgltlnie de rassembler 
leurs travaux dispersés. Ils s’in- 
génient à leur trouver une unité, 
même quand ces ne sem- 

blent obéir qu’aux caprices de ia 
lecture et de la moda On est 
temté de les tranqàittlaer. ou de 
les affoler, en leur répondant : 
peu importe que vos essais soient 
vexsatUes et que leur réimiCKi les 
révèle comme tels, pourvu qu’ils 
excitent l'inteLUgence. 

Serge Doubrovsky est l'un de 
nos meüleius critiques. Son point 
de départ avec CqmeiUa et la 
dialectique du héros lOalUmard. 
1963). fut l’existentialisme. On 
exlstentlaUsme très persotmel. 
plus proche, en ses options mo- 
rales. de Merleau-Ponty et de 
Camus que de Sartre, dont U 
n’avalt pas suivi le tournant 
marxiste et à qui 11 empnmtalt 
surtout la conception d'un 
« choix originaire » qui dœine 
leur sens ultime à des condui- 
tes apparemment contradictoires. 
Inats de la « querelle de ia nou- 
velle critique », sans craindre 
l’isolement, il sut prendre une 
position singulière quL rétrospec- 
tivement, parmt la seule à avoir 
.allié le bon sens et l’invention 
' {Pourquoi? la Nouvelle Critique, 
Mercure de France. 1966 1 . 

Avec la Place de la Madeleine 
(Mercure de France, 1974>. astu- 
cieuse lecture fantasmatique de 
Proust, il se rallia à la psycha- 
nalyse non plus existentielle mais 
freudienne. Sa position excentrée 
par rapport aux courants douii- 
nants dans Ja critique française 
de pointe — lacanisante, sémio- 
ticierme, poétieienne. — est due 
sans doute autant à son indépen- 
dance d'esmit qu'à son éloigne- 
ment des chapelles parisiennes : 
normalien, agrégé de lettres, il 
a fait toute sa carrière d'ensei- 
gnant aux Etats-Unis. Parallèle- 
ment à son activité critique, U 
poursuit- une œuvre romanesque 
qui. jusqu’ici, a été moins remar- 
quée. en dépit ou à cause de ses 
hardiesses d’écriture (la Disper.. 
sion. Mercure de France, 1969 ; 
Fils. GaUlèe, 1077). 

Voilà pour situer l'07igir.e et 
!e contexte de ce Parcours criti- 
que que Serge Doubrovsky pro- 
pose aujourd’hui, n n’y a pas 
repris tous ses textes publiés en 
revue ou dans des ouvrages col- 
lectifs. Y manque notamment 
une sévère mise en question de 
la Critique de la raison dfofec- 
tique, parue dons la MJLF. en 
1961 et avec laquelle 11 se pour- 
rait b.'en que Sartre soit main- 


tenant d’accord. Les textes 
recueillis vont d’une communica- 
tion sur 6 Critique et Exis- 
tence », datant de 1966. à une 
fine analyse qui vient juste de 
paraître dans les Cahiers 
Confrontation, intitulée « vingt 
propositions sur l’amour-propre : 
de Lacan à La Etochefouoauld ». 

Dans cette dernière, Doubrov- 
sky montre que la psychanalyse, 
dès lois qu’elle passe à l'écriture, 
s'inscri*' dans le droit fil de la 
tradition des moralistes en cela 
qu’elle « préserve une portion 
de maîtrise » ; « Regardé au 
mitoir de La Rochefoucauld, le 
discours de Lacan sur l'amour- 
propre est discours de l'amour- 
propre de Lacan » : son moi, 
prétendument effacé dans la re- 
lation analytique, reprend le 
devant ec assène des énoncés en 
forme d'aphorismes, avec un 
plaisir sadique : « Taule maxime 
abaisse celui qui la lit dans la 
mesure où elle élève celui qui 
Vécrlt 9. conclut le critique, non 
dupe de i'effet de sa propre 
maxime. 

A l’instar de bon nombre de 
ses confrères modernes, Oou- 
brovsky a un penchant marqué 
pour ies e microlectures », selon 
le terme de Jean-Pierre Richard. 
Ainsi analyse-t-il un court pas- 
sage de La Bruyère, vingt vers 
de Bntannieus, une expression 
de Proust, 4 Laire catlcya ». Mais 
l'essai sans doute le plus inté- 
ressant du recueil est celui où. 
renchérissant sur la position 
nécessairement narcissique du 
critique — quoique le plus sou- 
vent sournoise ou Inconsciente. 
— U applique sou décryptage 
psychocritique à son propre 
roaun autobiographique et psy- 
chanalytique, FtZs, pour lequel 
il a inventé l'heureuse expr^ion 
d* s autofiction ». Déjà présenté 
dans le roman par l’intégration 
d'une psychanalyse du récit de 
Tbéramène placée en miroir 
d'une séance d’analyse de rêve., 
l'activité critique se trouve ici 
doublement réfléchie par un Jeu 
de renvois speculalres où l’intel- 
ligence du lecteur, loin de se 
perdre, jubile. 

De cette façon, Serge Dou- 
brovsky place son lecteur dans 
I.’i position meme qu'il assigne 
au critique pour qui c la littéra- 
ture est toujours langage-sujet 
et non pas langage-objet ». Ce 
qui revient s dire que, avec ce 
type de critique qu'a inauguré 
Maurice Bbnehot, on a affaire 
d'abord à une écriture. Dou- 
brovsky, littéralement et dans 
tous les sens, est un écrivain. 

MICHEL CONTAT. 

it PARCOURS CRrriQDE, de 
Scn:e DnubrovBkr, GaUUêe. SM p. 
eavirao 58 F. 


U N moine qui » galvaude sa 
robe... . sur les tréieaus 
prostitués du oabotinisme 
international ; les industriels des 
sentiers littéraires ; une Répu- 
blique tombée du vagin sanglant 
de la Trahison ; la honte pour 
une nation plus ou moins com- 
plice d’un assassinat resté sans 
châtiment... » Des noms ?... Il est 
à croire qu’ils ne disent rien à 
personne. Didon, Hugues Clovis, 
Mermeix, Vassy..., mais avec 
quelle lacilUè peut-on remplacer 
ces célèbres d'hier par des 
connus d'aujourd'hui qui seront 
parmi les Inconnus de demain. 

C'âtali en isss. quand Léon 
Bloy, rejeié par tous les Jour- 
naux qu'effrayait sa plume, 
lança le Pal, revue dont II est 
le seul rédacteur ei ecnlre 
laquelle une seule arme était 
efficace, le silence. Elle le fuL 
Quatre numéros parurent, et le 
cinquième chercha en vain un 
commanditaire. 

Préfacés par O. Habrekorn. les 
cinq numéros nous sont enfin 
accessibles. Pour le plaisir de 
la lecture. Parce que les empa- 
lements soni de noire vieille tra- 
dition illustrée par les Courier, 
Rochetort, Vallès. Daudet... 
parce que la phrase de l'ortèvre 
Bloy — quelle virtuosité dans le 
vocabulaire I — esi des plus 
^ belles de notre lllléralure ; parce 


qu'on se prend à trouver fade 
certaine cuisine à base de colin 
devant ces plats pimentés d'un 
révolté qui ne ménage vraiment 
rien ni personne. 

Une telle réédition peut senh 
bler n'èire que pour les bloyens 
impënitenls ou les érudits. Ble 
ne l'est heureusement pas, et 
Il faut, é celui qui travaille dans 
ractualité, bien du talent pour 
que ses phîlippiques survivent 
à deux semaines. Le Pal survit | 
pariailement. Certes. Ici ou là, 
quelques colères de celui qui 
veut •• manquer de modêralion • 
et - être touioufs fmprucfeni • 
éclaienl pour des sujets bien 
amincie par l'espace d'un siècle: 
certes on peut. Ici ou IA. trou- 
ver que le contempteur exagère, 
mais l'ensemble de ces articles 
pourrait avoir été écrit aujour- 
d'hui, et l'exagération n’eat que 
le lard de la révolte qui ne 
cacha jamais la douleur des (4- 
vollés, ni le masque de ceux 
par qui cette douleur arrive. 

Découvrir ces pages de i885 
n'esi pas la plus mauvaise fa- 
çon d'enirer dans le tunnel de 
cette décennie 80 de notre ac- 
tualité. 

P1ERRE.ROBERT LECLERCQ. 

ic LE P.4L, de Léon Bloy, Bdl- 
(ii>DS Thot, 6. avenoe dn Pare, 
Vanves. EavlroB 39,50 F. / 


Lm Ppvmm du rRlilB liPpHaMd 

A FAÇON DEPUIS 1026 
EXCLUSIVEMENT 
POUR LES ÉDITEURS 

a» SvTM M p < i lodiq tw 
hobdomadaiPM ot mnMioSs, 
Rvres «le poche, muna 
et Ihèees-, Nous >e i ie InvfteiM S 
vMter les 3 stoRers è «oire 
iSepesiiiow. Rete 4 eeulew*. 
presses plalss lOO -.130. 
Ste»P|in S9 fM s slm» Aai w 
TM. assjaM 

PRIX TRÈS COMPÉTITIFS 


“““ rPabUettC) 

• L« aourc.*tuji Uvm do Pollu- 
qiic, â’Sconomle. de ScleaccM 
soiüalcc ront an.‘il)‘a,>3 chaque 
mois dauR 

LES FICHES 
BIBUOGRAPHIQUES 

Spi-cImCD ; 

118. rue AmcloU TSOll PARIS. 


POUR L'ANGLETERRE 

LA VOITURE ET 

4 PASSAGERS 

F 



ALLER ET RETOUR 
EN MARS 


DE BOULOGNE, CALAIS, DUNKERQUE, DIEPPE 
Billet valable 10 jours 
1 passager en plus ; TO F - enfants 50 F, 



Gares, Bureaux de Tourisme SNCF. Agences de Voyages. 









1 








Page 20 -- LE MONDE — Vendredi 7 mars 1980..: 


LE MONDE DES LIVRES 


n'ALIE~GRECE~ITAIJE lettres étrangères 



L^FE 

ShOBcongiwo âmMTzaui 

I service car-ferry pour passagers 
avec ou sans voiture 




ANCONE 
E 




OUKK 


4 départs 
hebdomadaires 






ânmsmij 




ÜjtlReiïle DE 



sMiMtinuM Tvaptf» 






MCE 




■HUI 


ETUDIANTS LES METIERS nSa^mSin 

SANS LE BAC DE LA PHOTO " 


SUPERIEUR 


NUMÉRO DE MARS — EN VElsTTE PARTOUT : 7 F 


BULLETIN D'ABONNEMENT 


Pour ceux d'entre vous qui souhaitent recevoir régulièrement 
le Monde de l*édaeetien, il suffit de nous envoyer le bulletin 
dessous. Vous ne polerez que 70 F pour* onze numéros ou lieu 
de 77 F, et vous recevrez, EN CADEAU* l'un des niniéros défé 
publiés. 


RECEVEZ GRATUITEMENT 

Ttin des numéros survonts : 


O « ^rel enseignement dans dix ans ? », n* 57, }anv. 1980. 

□ « Le {eux de société », n* 56. décembre 1979. 

□ < Les enfants et la publicité », rfl 55. novembre 1979. 

□ c Apprendre les maths ; le oosse-tâte ». n* 54, oct. 1 979. 

□ «Orientation : quel boc choisir », n* 50. moi 1979. 

□ c La pschonolyse et f'école». 49. avril 1979. 

□ « Les conseils de closse ». n* 48, mois 1979. 


Vous pouvez, si vous le souhaitez, cemmortder en plus de 
votre numéro-eodeou d'autres numéros. Il suffit que vous 
raieutiez 6 votre règlement la somme de 6 F par exemplaire 
demandé. 


Prénom 


Adresse 


Je vous règle b somme de 70 F pour mon abonnement d'un on 
(onze numéros) ou Monde de rédaeerion. et je feçois en cadeau 
l'un des numéros cochés d-dessus. 


Env. votre bulletin ei votre règlement (chèque bancaire ou poatal è 
Tt^re du • Monae ■). au « Monde de réducation -, aerv aborptenu 
5. nie des Italiens - 75427 PARIS - CEDEX 09 • TèL : 246>7»d3. 


Un grand baroque péruvien 


^ i O Tge EJuardo 
EieUoTty poi^ peintre 


et romancier» 


L es Péraviens le eonnabseat 
Uen et la France, nous l’es- 
pêtOQs, va le découvrir. Né 
é T.fTwa. en 1924, Jorge Eduardo 
SSelaon est jdarà eous le aigne 
du 8. Somme dè trole coltures, 
hispanique, tfegUarme et £ha- 
çalee, il 8*e^)iime en trois lan- 
gages : la peinture, la poésie 
et le roman. Peintre, il a «posé 
à New-7oiic, à Faiis, à Rome 
et A depuis quelques 

années, d'étranges et fascinants 
tableaux, des « passages méta- 
phyeiçuee, de» lieux de la côte 
du Pérou, oA lignes et couleurs 
s'allongent à Tinfini juegu'à 
rabstraetfon ». « Je peins aussi, 
afazzae-fr>ll, des tableaux pbmté- 
tiques, aoee des couleurs, mois 
ces cottleuiv, on ne les voit pas. 
on les ieoitte. » Poète, Eldson 
est sans doute l’un des créateurs 
les plus originaux de rAmérique 
latine, et son œuvre, réunie en 
1976 sous le tltze Poésie écrite, 
célèbre notamment Têrodsme 
mappinai, i^vcTS des nusques 
de la aoutude, le faoe-é-fsoe 
sarcastique avec la mort et la 
destruction. Romancier enfin, il 
a été découvert par Octavlo Paz, 
qui lut avec enthousiasme le 
&3Tps de GfUJia-uo, écrit entre 
1955 et 1957, et le fit publier au 
Mexique en 1971. 

Le Corps Oe OtuHorno, dèst 
— peut-être — le roman de la 
pureté totale et ixQpossible, la 
pureté qui fait de l'homme un 
TnaTginai. Le naziateur, Eduardo, 
est latiwn-^mariaaiTi- Un de ces 
. STnAHwftfng auxquels la 
Uttâutnre de ce cootinent nous a 
habitués : 11 a été élevé au 
Pérou, dans la forêt aveugle, où 
il devinait « les inseetes et la 
vermine u Uorant, comme tou- 
jours, A rexensice odieux de la 
reproduction, de VaUmentation 
et de Ut mort a. Il a vu, dans 
la raffinerie de son cracle Miguel 
et dans la léantaUon de eafëlexs 
de sa mère, des milUe» d’indiens 
dépossédés, exploités, humUlës. 
hrûtailsés, par des maîtres rapa- 
ces, violentB, Jouisseurs ; pour 
exorciser lenr destin, ils se réfu- 
gient dans le culte nocturne de 


rtipTiY inintoing , auxqubis Us 
offrent des oiseaux multicolores, 
des bijoux odoriférants de grai- 
nes et de dents de singes, de pau- 
vres poupées de terre culte, tout 
en pataugeant dans leurs pzo- 



^ Dessin de JULBU. 


près excréments, dévorés par les 
poux et le ténia. Un Jour, dans 
un grenier, U a surpris son oncle 
en train de violer, avec une bes- 
tialité et un langage d'habitué 
des bordelA la petite mdlenne 

Ma.ya«ft. 

la crudité des images reçues 
dans la vie quotldlexme trauma- 
tise l’enfant et Tinette à des 
actes contestataires, n libère, 
par exemple, ses esdaves : les 
oiseaux de sa eûUection ; 11 rend 
à leur espace originel ehiwaeo, 
perroquets, toucans, cfaacames. 
Mais le mal veille : la iduie tro- 
picale S’abat alors en trombe et 
les détruit. I/enfant a beau sup- 
plier les deux de lui rendre ses 
pauvres oiseaux pour les mettre & 
Tahrl Jusqu'à la fin de la tour- 
mente, Dieu fait la sourde oreille. 

A Paris, l’honme qu’il est 
devenu, l’inadapté de la bohème 
de Salnt-Germaïn-des-Frês, volt 
revenir un des oiseaux sous la 
forme de Giullana, la Jeune 
rousse vénitienne « aux geux 
verts à^animal en cage ». E!ne 
porte une unique et grande robe 
de soie noire, elle est candide et 


sensndle. Elle gagne sa vie en 
pftaani-. pour de médiocres revues 
iUustrêes, mais surtout elle par- 
tage les fantasmes et le désarroi 
de son compagnon avide d’inno- 
cence; dans leur « cage misérable 
aeeroehée au septième étage, rue 
de Seine ». EUe est < la grande 
prêtresse de ses désire et de ses 
réoes ». 

Est-elle vraiment « Taichange » 
que suggère Eduardo ? N'est^Ue 
pas, oii*» vénale et eornun- 
pœ lorsqu’elle accepte — ou 
subit ~ des contacts Intimes avec 
Giuliano, le Péruvien à la Ca- 
dillac blanche ? H est vrai que 
Olullano, aujourd'hui adipeux 
exploiteur intégré avec ses mil- 
lions et ses usines à la « bonne » 
société bourgeoise, avait, quand il 

se bsdgnait nu avec Eduardo 
rtarw le Tulumayo, les mêmes 
yeux âneraude que Giullana, la 
TwamB minceur gracieuse, la 
rnamft majesté d'oiseau sacré. 
D’ailleurs, leurs corps, spontané- 
ment, s'ëWent unis et Edosxdo 
avait cru voir en Giuliano son 
double, sa propre image. 

Ces questions, Eduardo se les 
pose, à Rome, où ils séjournent 
et qu'Us trouvent, socialement, 
aussi nauséabonde que Paris, et 
à Venise, où Giullaiia, revenue 
à ses orlglites, se suicide. lâ 
quête dans le labyrinthe de la 
mémoire est minutieuse, les sou- 
venirs reconstitués s’entremê- 
lent en haUnHnatifing troublan- 
tes, sans pour autant élucider 
Ténlgme. Celle-ci, an contraire, 
s'épaissit en même temps que le 
récit l’exalte. Tant 11 s'avère que 
Têcrltnre est Impure et perfide 
comme ce qu'elle entend décrire. 
Le narrateur découvrira qu’elle 
est une sorte de vêtement qui 
travestit la vie. Mais, avouons-ie: 
elle a. chez Eleison, le plus mer- 
veiUeox plumage. 

On parie beaucoup de < baro- 
que » en France, pour qualifier 
la Uttérature latino-américaine. 
On abuse de Têtlquette. Disons 
pourtant que le Corps de 
Giulia~no est le plus beau rœiian 
baroque de notoe temps. 


CLAUDE COUFFON. 


ir LB CORPS DE GniLU-NO. de 
Jorge Edoudo Eleison. Iradnctloa 
très ténssle de Benuurd Lelong. Edi- 
tions ARün-Mlcbel, zeS p., environ 
49 IrancK 


La saga de Smiley 


(SttOe de la page iSJ fascination pour les zones por- 

tnaiies). à Berne, et, pour finir. 
Que se pase-t-il ? Mieux vaut lè où tout se Joue pour iuL de- 


ne rien dévoiler. Sachez que 
Le Carré nous entraîne de Lon- 
dres à Samboozg ■' (toujours sa 


vaut le mur de Berlin, lieu sym- 
bolique de l’antagonisme, au pied 
des miradors tenus par les Vopos, 


dans les halos Jaunes à peine 
moins dramatiques, quinze ans 
après, que ceux de L'espion gui 
venait du froid. 


John Lé Carré, alias David Cornwell 


D avid John mcx>re corn- 

. WELL est nè le 19 octobre 
1981. dans le DorseL Son 
père, iio/bme d'affaires malchan- 
ceux, élève tant bien que mal 
ses fils. • leur mère les ayant 
abandonnés. Education dans des 
«publies sehools* (dont Sher- 
boine), qui, comme leur nom 
ne rindique pas, sont réservées 
à . rèllte. Fascination et parfait 
dêgoOt de Cornwell pour ce qu'il 
appuie «ces étemeUee putaia» 
de rhomme au pouvoir ». En 
1947. H part pour un an è 
l’université de Berne. LR Her- 
mann Hesse, entre autres. Fait 
son service militaire è db(-huit 
ans dans l’Intelligenoe Corps. 
C’est IA son premier contact avec 
les milieux du renseignement 
dans rAutricha quadrillée par les 
zones d'occupation alliée. Démo- 
bilisé, H rarient en Angleterre 
et parINt son éducation A 
Oxford. Se foft des amis. • Tous 
avalent de rargent. Pas mol.» 
Devient pion A Milifield. autre 
■ publie tdiool >. Apprend la 
vieil alfamand. Sa marie une 
prwnièrs lois (1964}. En 195A n 
enseigne A Eton, encore une 
« public sehool ». S’ennuie. Quitte 
renseignement pour Aerlre et 
pNndre. En 1960, il est engagé 


au Poreign Office. Commence à 
publier, sous le pseudonyme de 
Le Carré, l'Appel du mort (1961). 
fl a yiiHft^ul ans et vient d'in- 
venter le personnage de Smiley, 
un quinquagénaire sceptique. 
Succëe. En poste A Bonn et à 
Hambourg. Il continuera d'écrire 
(les Chand^les noires, 1962). 
Dans- la nuit du 12 au 13 août 
1963, Berlin est coupé en deux 
par le mur. Cornwell rédige ses 
rapports politiques et Le Carré 
écrit frénétiquement L’espion qui 
venait du Irtrid (1963). En dix 
ans, il en vendra dix-neuf mil- 
lione d’exemplaires. Cornwell dé- 
missionne. Le Carré s'installe en 
Crète. Ecrit le Miroir aux espions 
(1965). La critique n'alme guère. 
Divorce. S'installe en Cornouail- 
les. dans la comté de West-Pen- 
«rith. Une petite ville en Allô- 
magne (1969), Un amant naît et 
sentimental (1872), puis la trilo- 
gie : la Taupe (1974), Comme un 
collégien (1977). et, enfin, les 
Gens de Smiley. L'écrivain par- 
tage son temps entre la Suisse 
et Londres. Remarié, il a aujour^ 
d'Iuil quatre fils qui vont et Iront 
dans des «publics schools- : 
• Je ne veux pas transtormer mes 
enlants en cobayes -, dli-ii. 

F. W. 


Qui a gaguë ? Et que slgniTie 
e victoire » dans ce cas 7 La vic- 
toire est tout entière du côté du 
romancier. Sa réussite, c'est la 
vie, Tépaisseur, la vérité de ses 
personnages, Smiley comme ses 
«gens», Toby,-le petit Hongrois, 
Peter GulUam devenu quinqua- 
génaire. la vieille kremlinologue, 
Connie Sachs, qui se meurt près 
d'Oxford entre ses chats et ses 
bouteilles de whisky.. 


Tout se conjugue ici, de ce que 
nous aimons chez Le Carré, la 
Justesse des notations, l'irrésisti- 
ble vision humoristique — quel 
art du biais I — des êtats-majors 
du «Cirque», la minutie de la 
progression de l’enquête, la tenue 
du tempo dramatique Jusqu'au 
suspense final !.. Quelle maîtrise l 
Voyez les états d'âme cœnplexes 
de Smiley, ses replis sur sol, et 
ses dêchainements, son infati- 
gable lucidité, son sentimenta- 
lisme pudique et son dégoût des 
mises â mort.. Tout culmine ici 
en un point d'orgue. Volet 
l’accomplissement de Smiley et 
de sa saga, une saga de Ut soli- 
tude et du doute. 


Un détail encore : nous allons 
pouvoir mettre un visage sur une 
silhouette qui n’en avait pas. Ce- 
lai d'Alec Gulness, qui incarne 
Smiley dans le feuilleton télévisé 
que les Anglais ont tiré de ce 
livre et quL paralt-U, mt, lui 
aussL excellent. Antenne 2 le 
diffusera à partir du 30 mais. 


FRANÇOISE WAGENER. 


(PUmteiU) 


ÉTOHES ET PLANÈTES 
Robia KERROD 


ir LES GENS DE SMILET, de 
John La Carré, traduit de i’anslals 
par Jeao RovencbaL Larront, 375 p, 
BavlroD 61 fnuica. 


Qui M l’est Jamais laM aller, par les nulta elalrei. A regarder 
le elal as à rèraz devant le fantaitique spaetaela de l'uaivcra 7 


«srOXXÆS BT PLAMBTBS»^ de Robin Serrod — slUant one 
deeetlptlOB simple et attrayante de eot anlven A rexpllcetlen 
rlpoureuea de aes méeanlsmee — noua IBvIte A aeue repem. en 
pûtant de ce que volent aoe yeux lorsque nous contemplons Is 
voûta céleste «e ses quati»>vliigt-bult constellations. De plus, cet 
ouvrage nous fait prendre consclenco dee phénomènes oenbreux 
et variée dont le gmnd unlvem est le théâtre et noua expOM lee 
t^èmiee les plue aetBellee eencemsnt la aalscauce do l*univorB 
lul-znAme, A partir du grand ebaoe qui l’enfauta Xl y s quelque 
quinze miUlaids d’auaèee. 


Eiûtè par la SJLRI,. Ze JTonde. 
Gérante-:- 

■ l a cqeu Feeret, 'dlredeer de la piiblicstian. 
JMIMB StnapeL 
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^^S,r.de8iiallms 

PARIS-IX* 



CoIlKtîoii LE MONDE EN COULEURS 


SOLAR 


i Reprôdttntloa faterdits de tous ortl- 
! des. asuf oeeord coeo l'adnliitatrattoft. 


QûCBBlMlen bsritafn jt« 67437, 


vK-^1 




us AVENIVRES 
N BEATE 
SOLDAI VIKIOB 


E n Finlande. Hanrik Tlkka- 
nen, membre de la min<^ 
ritè suédoise, est fort 
connu, et ses dessins humoris- 
tiques, ses romans satiriques, ont 
contribué à le faire apprécier 
dans toute le Scandinavie. 


Le Héros oubiié. dont la 
traduction, due à Philippe Bou- 
quet, vient de paraître ici, 
devrait permettre au publie fran- 
çais de découvrir un auteur dont 
la verve et l’insolence ne sont 
pas sans rappeler celles d’un 
autre maître « es cabrioles » .* 
Jaroslav Hasek. Le parallèle est 
d'autant plus facile à énoncer 
que dans ce récit nous sont 
contées les aventures d'un brave 
soldât, Viktor Kâppârâ. frère 
d’armes, si ce n'est de lait, de 
cet autre brave, le soldat Chveik. 


L'aclion se déroule pendant 
la guerre dite « de Continuetion » 
(appelée arnsr, puisque, après 
celle •d'HIver» qui opposa de 
1939 à 1940 Finlandais et Sovié- 
tiques, les deux camps reprirent 
les hostilités en 1941). Le brave 
soldat Viktor a reçu l'ordre sui- 
vant : il ne doit pas quitter son 
poste avant le retour de son ad- 
judant. Seul dans son trou, le sol- 
dat attend longtemps, très long- 
temps : trente ans au moins 1 
Que voulez-vous. « un ordre est 
un ordre, et. lusqu'à ce qu'il soit 
remplacé par un contrordre, 
rien d’autre ne peut en venir é 
bout ». Que s'est-ii passé 7 On 
a tout simplement cessé les hos- 
lilitèc et le lameux adjudanL 
entre-temps dégradé, a rejoint 
son foyer. 


Le combat 
isolé 


Viktor, isolé. Ignore la paix et 
continue vaillamment son 
combat II tire sur tout ce qui 
bouge : un couple de civile 
(dans son esprit : des espions 
communistes Q, un journaliste 
(encore un espion), des soldats 
finlandais (des ennemis déguisés, 
c’est évident). L’affaire s'ébruita 
et la vigie Hnli par devenir l'In- 
carnation de l'esprit de résis- 
tance. A l'Ouest, en voyait 
en lui la senllaaile qui protégeaîi 
le monde du communjsfe er de 
la barbarie asiatique ; à l'Est, 
g Incarnaii Je prolétaire qui 
détend la patrie fusqu'à la der- 
nière goutte de sang ; en Afrique, 
le jeune nationalisme iit de lui 
son héros », etc. 

Personnage Imaginaire — qui 
eut bien des homologues dans 
la réalité : ainsi le soldat japo- 
nais Hiro Onoda • continua seul, 
pendant une freniafne d'années, 
la Seconde Guerre mondiale sur 
une Ile du Pacliique », nous rap- 
pelle le traducteur dans sa 
postface, — Viktor, de par son 
comportemenL en fait voir de 
drôles aux responsables du 
pays. Imaginez donc i On pense 
tenir un spécimen de pariait 
héros et le voilà qui bafoue l'au- 
toriié en utilisant ses propres 
armes : le respect de l'ordre, de 
la légalité. 


Hamonr nordique 


Tout cela n'est qu'un prétexte 
A un regard plue profond. Imper- 
tinent, sur la réalité finlandaise. 
Henrik Tikkanen, esprit caus- 
tique en tète, s'attaque à la 
médiocrité banale : esprit de 
clocher, patriotisme, militarisme 
— « tellemenl incrusté dans ras- 
prit des Finlandais que même les 
communistes, quand ils font leurs 
prières du soir, demandent au 
bon Dieu de leur donner une 
défense forte dont ils soient les 
maîtres ■ — et autres valeurs 
sacrées habilemerti exploitées 
par les politiciens du cru. 

L'auteur manie l'humour »à la 
nordique ■ ; formules laconiques, 
aphorismes antinomiques el 
autres liloiés se succèdent à un 
rythme soutenu. Cela nous donne 
un texte souvent irrésistible, 
drôle et fort pertinent Ah I cher 
Viktor, comme vous nous r as - 
surez : vous êtes fmiandaiSL 


BERNARD GENIES. 


•k LB SOLDAT OUBLIE, de 
Rcnilk TlklUBeiL Traduit da 
SQèdola par Philippe soaqnet. 
Editions Pandora. colleeUoD 
a Domaine nonUqne a, 164 p. 
Dlttaslon Sodls. Environ 31 F, 
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lettres ^rahgfei^ voyage 

La mort d’Iwaszkîewicz René Caflïïé, le doehard dn désert 


l'ünion des écriVE^ 

(eçvs ia. pré^deivDe- cdfecü^e 
dTwaaââèwicz peQdaât. une 
tioEme 7l]Q£taixie d'ezmëea) dans 
ES «BteoES pdloiudfi sont ' l’»P«l»itfint-.des graves conflits 
«ujcwid’hul un peu adeox ^ secouôreat . Je pays 

Qosuma «an ‘ffranc*. Twmvta' » « fln. des années 70. 


# Un contestmiàre 
tranquiRe, 


conoos en Trasee. 
Gondiiowicz et ïlbco»^ tes grutds 
enJés. les œavies de WltUeirtc^ 
de Schulz, de Lezn, de Brandys 
et. demlèiement, de EugrUe- 
vdca, n’ont plus de secrets pour 
un certain public ouvert . et 
ciuleuz. La Pcâogne et l’Burâpe 
viennent de perdre parmi leurs 
écrivains l'on des plus v^teo-* 
taux : Jaiodaw Iwosdievicz. a 
avait opatxe-vixtgt-^ Mng_ CLe 
JfOTide du 4 mars.;) Déjà, en 
1926» nu des ses romans a été 
traduit et publié cbes Xiieder, à 
Paris. En 1688, deux antres teAes ' 
paraissent au Sagittaire ib 
traducidOQ de Paul Cazlu, une 
traduction que Fauteur trouve 
« d'une beauté /Zoubertienne s. 
Ce sont, les nouvelles le Bois de 
botûeaux et Ze* DemoieeSee de. 
WWeo (1), les deux empceinieà 
d'un zmnantlsme nnfifca.Tgiq iia , 
térioEisé, comme une petite musi- 
que de Choito dans Une looduc- 
Uon de Bergman. C’est àndraej 
Wadjft pourtant qui a rendu 
inoubliables ces proses pu tes 
films qu’il en a tirés réoemment. 


Etrange destinée que celle de 
oet aristocrate né à te fin dn 
siècle dernier, quelque part dans 
tes limbes orientaux de l'Europe 
quand son pe^ était encoio 
partagé par tes Busses, les AutEi> 
chiens, tes Prussiens. Après des 
études à Kiev, il rentre à Var- 
sovie en 1918, quand la Pologne 
accède, enfin, à te liberté. E 
devient romancier, esssq^iste, 
auteur dramatianei, traducteur. 

E fait Qonnaitie à ses oompar>' 
trlotes tes auteurs' russes qu’il 
aime te plus, Tchehhov et 
Ahhmatova ; il leur fait oon- 
naltre aussi tes antres tré so i a 
de la littérature et de la pbllO' 
Sophie euxopéetme, Bhabespeate 
et EierfcegaAxd, Rimbaud, Oide, 
Claudel, Valéry, Gizaudouc. 
IwaszUewlca n’était pas comme 
Gomteowicz un déracih^’ son 
talent est plus «'‘sage ». plus 
classique, wiaig tout sat- 

siasant. Son gia^ roman '‘t^- 1 
torique, les BàucKm tôqqés; 'Sa* 
fresque sur tes Ëatefièctdete jtolo* 
nais, la Gloire et la Bénommée, 
témoignent de abii muacine- 
ment. Ce qui n’élnmècliait pas 
ce grand vosràSéur, œ grand 
européen, de 'se sentir chez hai 
ausâ bifiQ.à Eiev qtfà Varsovie, 
à Rome, à Païenne, à Paxls. E 
â;ait tout te contiaJie d'un natio- 
naliste ombiageoz. 

Dlzecteur de la revue litté- 
raire Création, membre de la 
Diète depuis il n’a jamais 
cessé son. combat politique. Sur 
place. Ihr combat de contesta- 
taire bien tranquUte mate' d'au- 
tant plus etflcaioe. Combat oontre 
la censure, pour te llbexto de 
pensée, ccmtoe la pesanteoz .de 
la bêtise et des idées reçnea 
Gim^ lui-même, avait reconnu 
le positif et médiateur de 


Les éditions Stock viennent de 
T^âJter un des meiOeuxs textes 
dlwassktewica, tes Amonts, de 
Jfarone. E se situe dau les 
confins imprécis entre la ' nou- 
velle longue et te roman 'court, 
im de. œs «petits grands livres» 
à l’Instar de Mort à Vettise ou 
dn Silence de la mer. C'^ un 
Têdt très direct, d’une modemltë 
évidente, d’un ctesaliteind rigou- 
reuz que l’auteur avait écrit en ' 
1961. E est question d’amour et 
de mort dans un dëcqç 'étrange, 
avec tsume, étang et sanato- 
rium. Les amants communient 
avec te pï^sage : Bros et Tha- 
natos dans un village polonais. 

La demlère image qu'il 
de lui à ses admitafeeuis, en 
Asnce, est celte que 'rapporte 
sa traductrloe Pozner 
son introductioii au récit : «J^ai 
eu en te. noyant Ftmpression 
d’être en faee d’une force de 
la nature. Imaginee-vous une 
espèce de géant au sourire désarr 
mant, à Vabord ehaleureux, 
mettant tout le monde à' Vaise 
autour de bti, conseient de sa 
valeur, certes, mais d’une par- 
faite stmplictté. On te . sent en 
harmonie avec tes arbres, tes 
fleurs, les oiseaux.... La maison. 
d’Ziaassleietoieit, c’est la perma- 
nence. Le maître de maison, 
quant à lui,' c'est la eomtinutté 
d’une osuure.» 


EDGÂJl REICHMANN. 


(1) Réédités l’en denilar aux Bu- 
tions des autres («le* Monde des 
livres», 0 novembre 1070), 


# Le désir fou de 
Tombouctou, 

G BÆD tecteur de téeSéa de 
voyage, fervent admirateui 
de Robinson Cnmoè. René 
CaiUié (1799-1838) s’embaïque à 
dix-sept ans pour l’Afrique où. 
ssâès «yverses infortwaeg, ü 
réussit à amasser le petit pécule 
qui va bii permettre de tenter 
la grande aventure : pénétrer à 
Tombouetou, qui est alors répu- 
tée biterdite aux Bunméens. 

Un-intotminabte périple com- 
mence. dont te récit hésite entre 
te ton du reports^ ethnogra- 
phiqué et celai du parcours ini- 
t'iatique. Vlenquë de son insépa- 
rable . parapluie, qui suscite la 
perplexité des indigènes. René 
Caillié se révèle un voyageur 
averti, attentif aux travaux des 
hommes : paysans industrieux 
pratiquant des technologleB rus- 
tiques mate parfaitement adap- 
tées au terroir; négociants qui 
trafiquent l'or, te sel et la côte ; 
colporteurs trimbalant leur 
charge de pacotille sur la tète ; 
bergers peuls nomadisant avec 
teuis troupeaux... Mais Ü sait 
aussi à l’occasion se montrer 
sensible à la beauté des paysa- 
ges traveisès, qu’il décrit à te 
manifate de l’abbé DeliUe. Ses 
latgKnts avec les hommes oscil- 
lent, au gré des dKM^canoes, 
de la bienveillance (combien 
d'a91uri<xis à Fboapltalltè spon- 
tanée des ^tes d’â^ape et à oes 
«bonnes négresses» qui lui pré- 
paient un bouillon de poule) à 
la malveillance, imputable te ^us 
souvent moins aux préjugé 
qu’aux fa^es et aux décwve- 
nues d*unè. entreprise eussi ha- 
rassante que përûlease. 

Qar ce voyageur est aussi un 
imposteur, faux pèlerin dmrt te 


iilÿî; Jacques i 

! '•* " Chessex | 
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subterfuge menace' à tout ins- 
tant d'être démasqaè, et qui doit 
par ccmsêquent supporter sans 
hTMicher tes questiona insidieiises. 
les tracasseries ou les brimades 
de son entourage de fortune. 

A certains moments, la fatigue, 
le découragement et te maladie 
terrassent René C^Rlè et te 
Journal d’un voyage ù Djenné et 
à Totribouctou, nouveau livre des 
ruses, prend alors tes accents 
d’une enquête jalonnée d'épreu- 
ves douloureuses. Bu effet, pour 
ce clochard- du désert que 
taraude te désir fou de Tom- 
bouctou. point de dérobade pos- 
sible, même si. une fois atteinte, 
la cité fabuteuse se révèle dêce- 
vante.~ 

Le livre de Caillié fit l’effet 
d’un eqdoit au moment de sa 
pnblicatioa. en 1330. Son intérêt 
a bien changé pour te lecteur 
contemporain saturé d’esoUâse 
Ce qui nous Intéresse aujour- 
d'hui dans oe rërit d’une e pre- 
mière », c’est le ton naïf de son 
auteur, sorte de déclassé social, 
marginal, que ne cautionne 
aucone académie, et qui aborde 
l’Afrique en c mendiant avili ». 
selon la béUe expression du pré- 
facier. L'écran, à travers lequel 
il regarde ce continent tout neuf, 
S'en trouve donc sensiblement 
plus transparent que celui des 
générations de pionniers 
et d’explorateurs, imbus de leur 
supériorité raciale et forts de 
tenis canonniérea SI CaiHiê 
n’échappe pas totalement au 
préjugé ethnocentrique, il trouve 
parfois des accents rousaeavdstes 
pour évoquer l'âge d’or des socié- 
tés buu^ues qu’Q a côtoyées 
dans les savanes soudanaises, au 
moment même où se pxctfUalt, à 
lIiorlBon, l’ombre grandissante 
de l’emprise coloniale. 

JACQUES CHEVRIER. 

■A voTaoiB a TossBouCTon. 
de Séné Csfllié, préface de' Jaeqnei 
Bnque» éditions Maspero, deox 
volnmes de 376 et 40S pages. Envi- 
ron 30 S 
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En filigrane derrière 
ce scénario superbe et 
ces images d’une fic- 
tion incroyable un laby- 
rinthe pour réfléchir sur 
[’amour, la folie, le réel. 

Car si le désir n’a pas 
de principes, la réalité 
en .a un, comme dirait 
l’analyste. Mais après 
tout est-ce que les ini- 
tiales rnémes de Sig- 
mund Freud ne nous 
font pas un pied-de- 
nez, en s’inscrivant S.F. 


\Qü'» ê’£é SÊM 

LS CA'RCihAL.' On f'îîÈ- 
trhq oje ce.i\i\ CCI lA 
porte u-e?îiaLe 
E'ÿT Ss .V.gÿjRR PË 
GOÜVgRNgA M\eüX 
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Une semaine de débats de V Alternative à la FNAC 

. Auditorium de la FNAQ Forum des Halles, du 10 au 14 mars 
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Lmdi 10 mars à 18 Heures 

Y aller ou pas ? * Congrès, expositions et Jeux Olympiques 
Avec: 

Marek Halier (Comité ’‘Tous à MoscoiJ’). 

Jean-Marie Brohm (directeur de la revue Qud Corps?y 
animateur du COBOM). 

Leonid P.liouditch (matliémadcien, 
auteur de Dans le eamaval de Phisiair^. 

David Kaisergruber (directeur de la revue Diatectiqaes). 

EJÎm Etkind (professeur de Utt^twe russe à Paris-X, 
auteur de Dirait malgré lui). 

Elisabeth Rou^esco, auteur de Potekarndyse et polhiqùe. 
Sacha. Bhanklné O-’AUerkativè). 


Mardi 41 mars à 1$ heures 

VopposHkm dans Us pays 

Dé^ast des droits de rSonaHie. or tâUmatiH ptditi^ 

Avec: " 

Piotr Egiààès (fondateur de, la reyuè 
samizdat Pûîski, tBiSS). ' 

Paul Thibaud (rédacteur en de la revUe Esprit). 

Jacques Rupnik (auteur de 

/'Histoire Âr parti eomnaaiisie tchécoslovaque, â paraUre), 
Krzysztof Pomian (chercheur. (xHiuteur de 
1956, Varsoviè-Bud^st. 

Prançoïs Maspero (directeur de VAhemative}. 


Mercredi 12 mars à 15 heures 

Les giiestioRS ROtibifa/ea à FEst. 

La théorie . et /es /a/fs à la lumière de /'Histoire. 

Avec: 

Leonid PSoudaeh 

Gérard Qtaliand (Groupement pour les minorités nationales, 
auteur de Les mythes Mvtùutitmnaires du tiers monde). 

.Andide Ter Minassîm (spécialiste de FArménie soviétique: 
ikTafire-ossistaiit à Paris-J). 

Et des représentants des differentes minorités nationales. 

Jeudi 13 mars à 18 heures 

Les intellectuels, la société et le pouvoir à l'Est. 

Des écrivains témoignent. 

Avec: 

Paul Goma Roumanie) (romancier, auteur de 

La edivle dis libérables. Le srenMement des hommes, etc.). 

Natalia Gorbanevskeda (URSS), poète. 

^im Etkind (URSS) 

Piotr Egiddès (ÜRS^ 

Alam Paruit ^A^ntadve). 

Vendredi 14 mars à 18 heures . 

Syndicats et protestation ouvrière à PEsL 

Avec: 

Viktar Famberg (Syndicats libres, URSS). 

Paul Coma (Roumanie). 

Alexandre Smolar (KOR. Pologne 
chercheur, pr^acier de La Pologne, me société en disadenee). 
Un délégué du Syndicat des correcteurs CGT Région Parisienne. 
Eric Laurent (L'Attemathe). 


LerC 3- mars-avril - parait la semaine prochaine 

L’Alternative 

Pour Us drohs et les libertés démocratiques en Europe de VEst 

Un dossier: 

Moscou sans Sakharov : Lev Kopclcw 
G. Vladimov, G. Pavîovski, P. Égtàdès. 

Des articles: 

Hongrie: une opposition politique esuelle 
possible ? - Roumanie : V eurocommunisme 
vw de loin - Bulgarie: L'espace carcéral 
est-européen - Pologne: Dans les mines - 
Tchécoslovaquie : La solidarité est un délit 
- URSS : Quand le féminisme ressurgit à 
Léningrad. Les soulèvemems ouvriers des 
années 60 - RDA : La polluiion "symétrique”... 

Questions nationales: Les minorités en Roumanie 

Culture: Efm Eikind, Lidia Tchoukovskaia, 
Leonid Pliouchtch 

Chronique des événements courants^. 
ABOmEZ-YOUSl 

M 


Adresse 

s'abonne pour 1 an, 6 n « France 70 F. Èiran^rr SO F. Rég/wnent 
pardièque bancaire ou postal, ou inandoi-leure jnttus 


" L’Alternative 

1 place Paul Pa/nlevc 75IHI> Parh 
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LE HCHOE DES LIVRES 


histoire 


au fil des lectures 


L’enfer et le délire d’Auschwitz 


les contradictions de Konopnicki 


rSttite de Zd jMiffe ISO 


Devant la mauvaise fol de 
ceux qui nient effrontément *a 
réalité même des camps de la 
mort et nous somment de 
produire nos preuves (comme si 
l'on demandait aux historiens de 
prouver que quinze cent mille 
lançais sont tombés pendant la 
première guene mondiale n, 
Pozner donne la parole aux res- 
capés enz-fflèmes, à Marte- 
Claude Vaillant-Couturler et à 
Georges Wellers, à Louise Alcan, 
an docteur Robert Lévy, à Ma- 
cha Ravine et à Suzanne Falk ; 
et ncm seulement aux rescapés, 
mais encore à quelques-uns de 
leurs horribles gardes-chiourme, 
tous désignés par le matricule 
qui permet de les identifier. 

Latssons de côté cette IgnoUe 
tourbe et revenons à leuza victi- 
mes, nos siTilfs nos frères et 
sœurs, déportés et résistants. 
Chacun d’eux a vécu l’affïeux 
cauchemar à sa façon et dans 
son optique propre. Leurs të- 
moignages ibiment ainsi «wwnia 
une .monstrueuse snccftssion de 
faits divers, un. d’horreur 
ponctué de rougeolments et de 
cris d'épouvante. Dans cette vie 
à Auschwitz (si l’on ose parler 
d’une vie), les raffînœnents in- 
soutenables de rhoneur se dé- 
tachent sur un fond de rationa- 
lisation pédantesque. Cax les 


gentlemen - tortionnaires sont, 
aussi méticuleux que féroces. 

D’on côté la manie doctorale 
des fonctionnaires, de l’autre la 
fumée noire des bûchers et des 
fours ; la systématisation admi- 
nistrative, et les atrocités ; les 
bordereaux, et le sadisme : tout 
cela compose un tableau démen- 
tit à la fois effrayant et gro- 
tesque. L’appâ et le contre-ap- 
pel oent fois recommencés dans 
les TWHÆiwa glacés et ces Ueuz 
maudits ; les hurlements des 
sur-hommes confondus avec les 
aboiements sinistres de leurs snr- 
comptant et recomptant 
sans cesse leurs malheureux fan- 
tômes ou oe qui en restait, 
coinme si un seul manquant 
pouvait compromettre l’effort de 
guerre ailemand.. : les gestlon- 
. nalres de l’extermination sont 
oonaclencleux û leur manière. Os 
tenaient soigneusement à Jour 
leur eonvte de cadavres, en vue 
de la récupération IndustrleUe. 
Bonenr et méthode. La mono- 
tonie dans l’horreur. Qu’on nous 
IMxdonne ce mot horreur qui 
revient à chaque ligne. ^ ne 
peut aller au-delà. 

Il 7 a quelque chose de déli- 
rant dans le mécanisme de cette 
monstmense machine de moz^ 
T^lêe non seulement en vue de 
rexterminatian massive, mais en 
vue du rendement. D’abord 
l’ivxesse exterminatrice : ayant 


détruit les s sous-bomœes » par 
le le bourreau brûlerait les 
cesements, puis les oœxdres eUes- 
■ TnSffyift s'il pouvait : il accomplit 
ainsi une aorte de besogne sur- 
naturelle ; il est Dieu, ou Satan. 
11 fait plus et mieux que les in- 
qulslteors de la Sainte Inquisi- 
tion. S’il n’a pu annihiler tota- 
lement l’&tre bal, ' d tente au 
moins de récupérer oe qui est 
récupérable : les cheveux des 
femmes par tonnes entières, l'or 
des dentiers. Telles eont les or- 
gies de la haine. 


On dira peut-être : encore un 
livre sur Auschwitz I Un livre de 
plus ! Descente aux enfers est 
certes un livre e dérangeant a. 
Mats c'est plutôt rindlfférence 
des non-coneemés qui est aoea- 
blante. Le livre de Pozner nous 
obligera à revivre inlassablement, 
douloureusement, le calvaire qui 
commence au départ de Draaey, 
dans l’angoisse d’une épreuve 
sans espérance, et se termine (au 
mletu I) à l'hôtel Lutétia où les 
survivants d’une haine dëUxxnte 
retro u v en t, hftga.TiH«. la doueeur 
d’oa boulevard parisien. 


normale ae refuse à les conce- 
voir; notre douloureuse Mlère, 
notre impuissante cc^re ne sau- 
rait les venger ; te mot expiation 
lul-nràme n’a plus de sens ; sous 
les alibis, les comparaisons pins 
ou rMivii normalisantes appa- 
raissent dérisoires et hypocrites. 
Non. a nÿ a pas d’autres 
Auachwiia Non, Auschwitz ne se 
compare à rien. Les pieux alibis 
eufflront peut-être à ceux qui 
jugent du de leur bonne 

conscienoe, de leur sérénité et 
de leur philosophie de rhlstolre^ 
Mais oes généralités léninanfes 
ne sous rassérènent pas ; elles 
ne nous rendent pas te sommelL 


O N peut en rire. Ou en pleurer. L’essentiel est de 

sur la grande carte des péiégrlnalions de f ®|J 
est arrîi, qu'on a trouvé sa place, en 
holocauste. Personne n’ose avouer que son y®® 

fond ctest de taire prendre la bouture et de “ 

trimbaler d'une extrémité à l’autre de l'Europe. ®*.'"®^® J* 

- a s/ on s’arrêtait un peu pour souffler ? -, se demande rôlomel 

jult errant. 


Quand on a refermé le Uvie 
de Pozner on reste d’abord muet, 
accablé par cas aatomates 
atroces. A proprement parler, 
il n’y a pas de mole pour les 
dire; une imagination nonnale 
ne saurait les dêezire, une pensée 


Ecoutons l’immense rumeur 
anonyme des réprouvés, des hu- 
miliés. des piétlnés qui s'adresse 
à nous ig silence de rin- 
acmnle ; elle monte comme un 
frtffllsseoaeDt slleoeleox, du 
Mémorial dont Berge Elarsfeld a 
reconstitué les listes : elle par- 
lera jusqu'à la fin du monde 
d’une hijustloe étemelle qu’au- 
cune théodicée ne peut expli- 
quer; elle nous confie le secret 
de la plaie honteuse, de l’olcère 
hideux qui défigure à jamais 
notre 


Guy Konopnicki a trouvé son enseigne : •Au ^®^* 
et Dit oeul parier qu’elle ne lui vaudra pas de mauvala coups 
un samedi soir au quartier Latin.» Mé à Paris en 1948 «entre une 
machins à coudra, an portrait du camarade 
Konopnicki a'eet trouvé conhonté à la fois à te 
à la Commune de Paris et é la Thora, à la 
à te guerra d’Eapagne. à te psychanalyse et à te 
hommes et peur dames. Hérillar da tant de ®* * 

tant d’aspirations, il avait cru trouver sa voie «P .J™?"* 
dirigeants des Jeunesses communistes et en présidant I UNff (hte 
«Renouveau.. Comme dana le petit commerce, ses affala ont 
subi la crise et II se retrouve plus démuni encore que " 
quel tailleur du Sentier ou de Belleville. M a appris la dérision. 
Qui ns fait rire que les autres. 


VLADIMIR JANKitJVITCH. 


il n’a sans douta pas toujours été très fier, Konopnicki, de la 
façon dont les siens écorchaient la langue française, j en jureræa. 
Et maintenant N fait amende honorable, s'attendit sur la ^rier 
yiddisho-parlslen et dresse un petit lexique phonétique tout â tait 
dêsopllanu qui rappelle le parier de Mertens et Senik dara 
Mais qui va garder la boutique? (voir • la Monde des liv^_- du 
15 Juin 1979). - Et vous faites pli la révolution ? -, demande Moiscné 
à Schmoulô. l'ancien boichevlk. - Ca vaut mieux resteye tronquHte 
dana ie boutique •, répond Schmoulé... Ce « chic ouvrier • est 
peut-être un peu trop à l’usage des Initiés ; est-il trop tard pour 
s’initier, pour ruminer cette histoire morte contée daiw une langue 
qui se meurt ?». 


ir DESCSI4TB AOX BXPBBS. de 
Vladimir Peaner. Béelta de dépor- 
tée et de SA. d’AssebeitL JnUterd, 
zn P, ecTlron 47 P. 


l’exU de Burstein-Finer 


M eme roiwore, autre approche, autre style que ca modeste 
Paria terra tTaspoIr (2). de Jacques Burstein-Flner, écrit 
en yiddish sur un mode grave, tendre, ému. Tout un 
monda Ingénu, déraciné, pourchassé par l’antisémitisme ou par 
la mlsèra qui débarque dans te vllla-lumléra. é Belleville en roeciir» 
rance, et qui tente de s'adapter à l'exil, à un autre monde. 
• C’est uns histoire d’avant le Déluge, la géographie sociale et 
humaine d'une Atlantide engloutie», explique Gilles Perrault dans 
une belle préface. 


Photographie d’une inguérissable blessure 


# Que sont devenus 
les enfants des dépor» 
iAm 9 


T rente-cinq ans : c’est 
le laps de temps qui ootu 
sépare de la fin de la 
guerre. C'est aussi, à peu 
de chose près, la ' durée 
d’une génération. Les bébés nés 
entre 1930 et 1940 sont mainte- 
nant plus vieux que ne l'étalent 
leurs propres parents quand 
l’exode jetait la France sur les 
routes. Ces nourrissons dans leurs 
langes, ces écoliers de mater- 
neUe, sont, en quelque sorte, de- 
venus les soeurs ou les frères 
aînés de ceux sur qui la défaite 
^ pis encore, la persécution, 
quand 11 s’aÿssait de familles 
juives ~ s'était brusquement 
abattue. 


dine Ve^ petite flUe juive, a 
été durement touchée dans sa 
famille et sa personne, mais, de- 
venue brtUante étudiante, elle a 
fait semblant de n'y plus atta- 
cher d’importance. Or, voici que, 
pour clore sa spécialisation en 
psychiatrie, la faculté lui de- 
mande de déposer on c mé- 
moire s. 


Et, sans doute, faUalt-Q ce 
renversement récent dans la 
distribution des rôles du roman 
familial que chamn traîne 
sa tête, pour que surgissent au 
Jour des vérités depuis longtemps 
cachées, pour que la détreiâe 
sans nom de ceux qui s’étalent 
sentis gibier, tout aussitôt qu’ils 
prenaient conscience d'eux- 
mêmes, puisse percer un oubli 
trop fortement désiré, pour que 
les enfants jolb, aujourd'hui 
adultes, essaient, enfin, de dire 
l’indicible. 


F.iig envisage plusiears sujets 
scientifiques possibles, se fixe sur 
l’un d’eux, mats, un beau jour, 
au milieu d’une cérémonie juive 
à laquelle elle assiste, bien qu’in- 
croyante. tout ce qui était enfoui 
en elle de son enfance fait sou- 
dainement irruption au centre 
même de ses pensées. C’est en 
cet Instant que sa mémoire re- 
trouvée lui impose le thème de 
son «mémoire», qui deviendra 
plus tard son livre : «Ce moffn- 
là. écrit-elle, j'ai ressenti le be- 
soin de lever un voüe sur le 
passé des enfants juifs,,, de ceux 
qui depuis trente-clnq otu se de- 
mandent par quel miraele et 
pourquoi Os vivent» 


Je 3ie loi ai pas dit 


aa FCToir » 


Certains d’entre eux sont 
doués d’un tmnpérament ou d'un 
talent certains. C’est le cas de 
Samuel Pisor (le 5ang de VEs- 
poir, E(L Robert Laffont), ou de 
SaOl medlander (Quand vient 
le souvenir, Ed. du Seuil). D’au- 
tres. pour parler, ont besoin 
d’une occasion propice et d’une 
oreille amie' capable de tout 
comprendre. 

Les témoignages bouleversants 
présentés par Claudine Vegh 
sous le titie de Je ne lui ai pas 
dit au revoir sont le fràlt 
d’une telle écoute — on pourrait 
même prononcer le mot d’al- 
liance. Qui d’autre aurait su 
mieux les recueillir? Au cours 
de l’occupation, en effet, Clau- 


luterviewant des connaissances 
et des amis d’amis, introduite 
auprès d’inconnus grâce aux 
affinités que crée une certaine 
complicité dans le malheur, elle 
rencontie dix-sept survivants. 
Comment appeler autrement 
ceux que les plans de Hitler 
promettaient à une mort Im- 
médiate? 


de Claudine Vegh n’est pas 
moindre. 

Jusquid, anenn d’eux n’avalt 
voulu parler de tout cela Même 
devant son nropce conjoint. Mais 
pour la future psychiatre qu’ils 
désirent aider à rédiger son 
«mémoire», et dans un Instant 
de relation privilégiée en dehors 
du quotidien, lia retrouvcat le 
passé. Phrases haletantm, cou- 
pées, Jetées à la face du témdn, 
êvénemeate haAhéa , Incohézeota 
parfois, tels qu’ils ont été vécus 
par Un jeune enfant que 
jamais personne n’ait pu les 
mettre en ordre (l’entonzoge qui 
en aurait été ea^le avait Jus- 
tement disparu), pleurs, honte, 
remords, désespoir, aocusatioas, 
appels muets ou étouffés quL des 
décennies après, résonnent ce- 
pendant encore. 

Les excellents repères histori- 
ques donnés au début de l’ou- 
vrage et la remarquable postface 
de Bettelhelm. qui, comme on le 
stit, a lui-même été plongé dans 
l'enfer des camps, aident le lec- 
teur à mieux appréhender la 
suite des ftits et à donner à oes 
témoignages leur {rieine signifi- 
cation : c Terrürle silence de ces 
enfants, confrobit» d'endurer 
rinsupportable, écrit Bruno Bet- 
telheim,- ; ü leur faut à toute 
force, ensevelir au profond de 
leur dme arie blessure, une an- 
goisse qtd Ornais ne les quitte, 
un chogria si cruel qu'il défie 
toute expression !.. Pour ceux gui 
oonttnuent d'en souffrir, la vie 
n'a pas passé ; le mal est aussi 
présent, aussi réel qu'au jour où 
O est survenu.» 


ne Zut ai pas dit au reveAr», 
Expression qui s'entend aussi 
comme : « D ne m'a pas dit au 
revoir, et fen veux à celui qui 
ëst parti sans aeolr rien fait de 
mal, encadré comme un crimi- 
nel par des gendarmes qui te 
menaient à un endroit d'où Ton 
ne revient pat. » L'invitation à 
la paittte apaisera - 1 - elle ceux 
dont le sentiment d'abandon est 
tellement Inaouienabte qu'U se 
mue souvent en rancune 
issue? 


L’humour de Leslie Epsteio 


C’est ainsi qu'au-delà des pro- 
blèmes personnels des victimes 
désignées qui ont eu l'incroyable 
audace de ne pas obéir quand on 
leur ardormalt de mourir, le livre 
de Claudine Vegh pose, à qui 
veut bien l’entendre, une ques- 
tion d’importance : doit -on, 
comme certains le réclament 
avec insistance, Jeter le manteau 
de Noé SUT tes années noires au 
moment où, chez ceux quL de- 
puis tzente-clnq ans, souffrent 
continuellement dans leur être 
nteme, vient, enfin, dans toute 
son boneur, le souvenir ? 


E ngloutissement auquel nous felt participer l'Améncaln 
Leslie Epstein dans un roman-fable picaresque : te Pol dea 
' iuils (3). avec un personnage directement inspiré de la 
figure preeque légendaire de Mordecal Chalm Rumkowski, qui fut, 
pendant la guerre, le doyen du Judenrat, la ccnseii Juif du 
ghetto de Lodz. Ce chef charismatique, qui est-il ? s'est demanda 
l'auteur, né en Californie en 1940, fils du célèbre ecônerlsle 
d’A/aenic et vieillas dentelles, lui-même professeur de • crêaUvItA 
littéraire» A l'université de Boston. Reconstituant la vie juive qu’il 
n’a pas vécue. H s'interroge sur ca « roi du ghetto • qui se 
déplaçait sur un cheval blanc, promulguait les lois, battait monnaie 
A son arfigie, rendait te justice, guérissait, marchait dans la feu 
comme un vrai Juste, et qui eovoya toute une jzopulation vers 
Auschwitz, lui faisant accepter l'inacceptable. Héros ou imposteur? 
Saint ou assassin ? 


L’humour juif s’adapte A tous les cauchemars. M ne lea 
exorcise pas. Et c'est au moment où ce Moïse ambigu envola la 
plus de juifs A le mort que sa popularité est la plus haute.» Roman 
étrange, qui ne vous lécha pas. 

NICOLE ZAND. 


(1) Guy Eonopaldd : Xv chie ouvrier, romsa. 232 p. BdXtlon» 
libres HolUer. Etevlroo 39 P. 


ËVELiNE LAURENT. 


(2) Jacques BurstelD-Ploer t Paris, terre d’espoir, traduit da 
ylddlsb par Estbcr et Joseph Prldmaa. Prétsco de Gilles Perrault, 
SCO P» le Sycomore. Environ 55 F. 


■A n NE LUI AI PAS DIT Aü 
BEVOia, pu CIsadine Vegb. Port- 
face de Bruno BettcJbtlm, eolleettea 
s Témoins B, Gallimard, 137 p., 

cnviraa 37 F. 


(3) Leslie Bpstein : le Rot tes fulfs. roman tradalt de Tamé- 
rIcalD par OonUolquo Peters, 3SD p.. Editions Pierre BelTond. Bnvl- 
lOn 55 F. 


Lazare, André. Paul et cinq 
auties ont eu. chacun, leur père 
déporté à Auschwitz. Ces pères 
n'en sont pas revenu& Myrlam 
a été déportée quand elle avait 
cinq ans. Le frère aîné et la 
mère de Maurlee ont succombé 
dans on camp de conœntratioa. 
comme les deux patents de Sonia 
et de Jean. Colette et Robert sont 
les seuls de leur famille à n'avoir 
pas disparu quelque port en 
Pologne ou en Allemagne. Le 
malheur des autres interviewés 


Chez ces rescapéa le travail 
du deuiL décrit par Freud et les 
psychanalystes, travail sur eol 
qoL au bout d’un certain temps, 
doit panser les blessures et répa- 
rer les fractures causées par 
l’irrémédiable de la mort, ne par- 
vient pas à s'effectuer. La sup- 
pression abjecte dans les camps, 
le destin de condamné sans dé- 
fense aucuns, sans même l’ombre 
d’un recours ne peuvent être as- 
sociés par les enfants aux pex- 
soimes de leurs parents. Rien 
n’est jomtis accepté. La dispari- 
tion a été trop brusque, et «je 



Déjà appréciée â l'Etranger, adoptée dès sa parution par 
tous les chercheurs en Philosophie occulte. 

CE MOIS^CI : 

RÂMAKRfSHNA par Jean HERBERT 
LA CHINE : Sociétés Secrètes par Serge HUTIN 

PAPUS 
PARACELSE 
LANZA DEL VASTO 

... Et les ARCHIVES SECRÈTES du MONDE INCONNU 


PARUTION LE 20 DE CHAQUE MOIS : Chez votre Marchand de Journaux 
Renseignement» • Abonnement» ; LE MONDE INCONNU 56bis, rue du Louvre - 75002 PARIS 


TéL: 281 65-89 - 66-79 


DU 8 AU 22 MARS 8Q 
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ProspecCÎTies 81 . 


LE DERNIER SOURIRE DU DESPOTE 




* «V , 


las hommes de théOtre <fttn 

^laeommuTUeationOerau- <LE MARIAGE DE FIGARO > à LyOIl 

tre, vivent déjà en i981. Les _ ^ 

direrteiB» <b centre nonmi, cfîitîTtao&qSf&“US; 

JaodQes Weber savait au'ül n*au- 
laot pas seukment à faire du 
thé&tre, mais U n’avatt pas me- 
suié yatopteor des tftâies de 
sestloQ qui s'esdhatneot au Jour 
te Jour. Âprts mis «a eeteie 


ou renottveUs en 1979 arrive- 
ronf en lin de oemtsat. Le mi- 
nisfre n^ocfe FaOutt du. bail 
de VAthénée poar Jedn»Pierre 
JlfiqueZ, qui laisserait le Centre 
de Reiins. PTOüppe Adrien est 


pointa coDuntms. Patrick Chesna^ 
est tout aussi Insoatoie, 
dans le gerae nerveux, le genre 
godiche et futé qu’on lid coonslt, 
et dans lequâ fl fait merveille, 
n n'est pas frondeur, il se 
contente de faire bisqnêr le 
monde, comme un gavrodbe. Ni 


w les TQTigs de la succession,] J9 l’un ni l’autre ne reanettent rien 

■* 'b TOiflter 
priTilèges 


.#» *»■ 


Denis Llorea est bien giacé. Et 
Bordeaux? 

Il est toujoters question Sg 
eréer un Rotcoeau centre, il est 
trop tôt pour ajjtrmer à quelle 
dote. .dRidré - Louis Perinetti 
doit laisser le Vhiàtre national 
de ChaiOot à Antoine Vitee et 
se perra it attribuer «n thddtre 
& Paris, O il ourait pour mis- 
siOR d’oecueiBir les spectacles 
de la décentralisation, et de 
renottoeZer la JormuSe c TJntoer- 
sité intematfonale du tliéâtre». 
Le ministère regarde également 
du côté du Vieux Coiotribier. Ce 
ne serait pas pour PertnettL 
On dit aussi que Je ministère 
serait scindé en deux secréta- 
riats dEtat, Pun à Vinforma- 
tUm, Vautre à la culture. Au 
ministère, le bruit est démentL 


Quelques dates. 


r*i- 


Cr> 




La vBie de Schfttighem a 
confié une mission d’action 
ctdtureUe à la compagnie TTiea- 
trunolyse qui préstmte, du 11 
ou 22 mon et du ÎS au 26 avrV, 
une eréation : la ville, c’est 
par où? ileTiseignements (96) 
22-02-62. 

Le Centre dramdüqtfe de 
Franche - Comté présente les 
Nonnes, de Sfenet, dons la mise 
en scène d’André Widmer, des 
décors et costumes de fiodu et 
Miruda Bonaescu, ÿoequ'ou 
4 ax/rü. 

Le Centre dramatique de 
VOuest présente UolUrô-Bcnil- 
gakov à la maison de Ja cuZtvre 
de Rennes fusqu’ou 34 mars, 
et dans son théâtre de la Por^' 
cheminerie, du 24 au 29 mars. 

Le Théâtre du Chapeau rouge 
est- à Vespace USOasaUa où. ü 
présente, jusqufau 22 mars. 
Buite Journée:^ penpeetive, de 
Ycam CdOetté, mis eti scène par 
Pierre praûinas. 


â’A.uàïbertt ü a piéféré confier 
le Ifariage de Figaro, de Beau- 
maxceaU, ù son asslatante, 
Françoise Petit. Lui, avec un 
faarc mes, un faux et une 
voix cavemeuse. se borne à Jouer 
Baitbolo. et ajffîzme qu’il n’est 
Jemals Intervenu penctent les 
répétltlona FtsnQOlse Petit 
oonfinne. Us étalent, d’ailleuzs, 
d’aocoxd sur le point de départ, le 
coupée colonne vertèbrete et dia- 
psaon du spectacle : Airnaviva- 
Francola Bahnex et Vlgaro- 
Fatrick Chesnais. 

Donc, on sort des stëi 
cand seigneur libertin - ii 
lïondeur. Avec sa pexiiique rou- 
quine fadasse, broussatllense, son 
«ébat de brteche et ses .g^tes 
TWftpg. Kango is BainwAr ressemUe 

a louis a un depots fati- 
gué, rêfvant de bonbons et de 
câlins dans tes girons 
ou à des Tigoleiaes clandestines 
sous la table, avec des petites 
camarades. 8a Jalousie est une 
zéaetiaa d'enfant gâté, qui hérite 
entre la bouderie et te colère. Il 
pxéfteore les maris cocos des 
comédlœ de boutevaid, son 
côté chiffe a quelque diose dln- 
UUiétant, tient du mépris sans 
m é cfaanoeté — siznple mépris de 
clasés' hëiéâltsâTe — mxvers ses 
gens, 7 compris sa femme. Bs 
peuvent bien te tcocgKr, lui tenir 
tête : en définitive. Us sont bien 
obligés de toi obéir. Quand. 11 se 
trouve sans témoine, réapparaît 
le «patron » iTwtfl.ua dans la cer- 
titude de sm autorité, Jouisseur 
sans angoissa existentieUe ou 
métaphorique. 


Mgaxo ne llnquièbe pas. l^Bgace 
tout au péoa. Tous deux ont des 


en question, avides 

jusqu’au bout de leurs 

lespectlfA Aucun des deiûc ne voit 
d'où vient la menace présente 
des feanmes, qui mènent te jeu. 
La pièce est écrite ainsi. 

Snasame - Dominique Valadië. 
sœur calculatTliee de son Agnès 
dans rgcrie des femmes de Vîtes, 
est ï rré s fe H bte. La comtesse Pran- 
clne Bergé, ni pleumicharde ni 
perverse, est une grande ùsxos 
qui, à te première oocasten, 
envena fmomeDer scrupules et 
fidélité è condition de sauvegar- 
der les apparences. Peismme ici 
ne souhaite attaquer l'ordre éta- 
blL'Au oonbrriie, pressentant sa 
fragilité, on le prâêtve. Et déJA 
tes personnages s<axt comme vùlïês 
dans leurs Jolis eostinnes cteiis. 
dans tes grands rideaux blaiMS 
prête â tomber en poussif 
le labTriutbe vert-cm^etièEe do 
Jardin à la française (décors et 
ooatumes . sont de DomîniDtte 
Bo(^). 

Les tâtes secondaires sont tout 
autant solfiés que le quatuor 
vedette. Françoise Périt ÿacbaosie 
à traiter la pièce tout arrière en 
comédie de mœurs, alors qiœ 
Beaumarchais fait iatervenir des 
scènes de pure bouffonnerie, où tes 
caractères cèdent le pas m moU' 
vmnent, â la folie ' camarôtesaoe. 
là est la diCQioul'té du texte et la 
faiblesse du spectacle qui s’étrie 
en vaguelettes rêpülëtea. Maig 
cette première mise en scène est 
lubeiQigeiite. bien qu’un peu timide, 
te dtetarBmtion est soÿecbe et 
Prangote Bahner, rare. 

COLETTE GODARD. 

^ TbèAtNi du VUI». 


LA MORT DE WBSflFRED WAGNER 

Bayreuth au temps de Hitler 


Mme Wîni&ed Wagner, 
héUe-CBle de lUtdiard Wag- 
ner et ancienne direetriee du 
festival de Bayreuth. est 
morte mercredi 5 mars à 


le 22 septembre 3915 : elle n’o veauté »; d’ailleurs, elle jugera 
que dix-huit ans et autour plus tard avec mépris le génie 
a «le se referma le cercle de ce artistique de son füs Wieland. 
mute» figé dans le eonseroaüsme Eae dirigera ainsi, de 1930 à 
et rtüira-nationaUsme, sous l'in- 1944, dans un enrnronnement 


v«ber)ins«r Iftide-Wurtein- 


berg) à r&ge de quatre-vingb- 
deux ans. 

Dons la lignée de grands per- 
sonnages qui ont fait Bayreuth — 
ce WalècéZa oè se poursuit une 
étrange guerre des Atrides..., — 
Winigred Wagner, qui vient de 
mourir à Vûge de quatre-vingt- 
deux ans. a tenu une place émi- 
nente ; anglaise, épouse du fils de 
Richard Wagner, amie d'Hitler, 
die a été la maitresse absolue des 
festioais de 1930 & 1944, avant d’en 
être écartée ou profit de ses füs. 
Silencieuse penoant trente-deux 
ans, elle serait oubliée ou incon- 
nue en Fronce si. récemment, un 
füm de Sybetberg ne Vavait res- 
suscitée, parlant pendant deux 
heures et proclamant sans pu- 
deur son attachement indéfectible 
au maure du IIP Reich (le 
Monde du 28 octobre 1979). 

Destin hors série que celui de 
cette /em?ne, née le 23 juin 1897 
d Bastings, dont le père, écrivain 
gaUds. meurt un an plttt tard. 
et la mère .actrice d'origine e&le- 
mande, l'année suivante. Bidlotiée 
dans sa prime enfance entre VAn- 
glelerre et l’AUemagne, à dix ans 
elle est adoptée par Eari Klind- 
toorOi, un oncle par alliance de 
soixante-dix-sept ans, pianiste, 
Sève de Liszt, gui a été Vami de 
Hans de Bùlow et surtout le fami- 
lier de Richard Wagner, dont il 
a réduit pour piano TAnneau du 
Nibelung. 

KUndworth amène Winifred à 


ton Stewart ChambeTiain, gendre 
de Wagner, théoricien du racisme, 
et la tutéüe de Cositna. qui a 
aÏMindonné la direction des festi- 
vals en 1909, mais vivra jusqu’en 
1930. Siegfried est un composueur 
de peu d'envergure, chef d'orches- 
tre estimable, esprit médiocre, 
mais qui fait bien fonctionner le 
festival. 

Hitler vient pour la première 
fois d Bayreutb en octobre r923, 
enchanté des théories qu’il y 
entend et, après sa captivité à 
Landsbety, assiste au deuxième 
festival de Vemrès-guerrc en 1925: 

« la saison était compliquée pax 
la présence du protégé de Wini- 
fred, Adolf ffîtier », écrit le ro- 
mancier Hugh Walpole, « il 
venait d'être relâché de prise». 11 
avait l’air minable, sale, très 
efféminé, très nerveux. Quand 
mnifred me dit qu’il serait im 
Jour te sauveur du monde. J’ai 
éclaté de rire. » (The Listener, 
cité par le Monde du 5 avril Z976.i 
liés 1926. Winifred ifinscrit par 
amitié au parti nazi, où d’ailleurs 
elle ne militera guère. 

De Sieg/ried elle a eu quatre 
enAints entre 1917 et 1920 : Wie- 
land, Friedelinde, Wolf^ng et 
Verena. A la mort de son mari, 
qui lui a tout légué, elle prend la 
direction du festival, résistant 
aux atteujues du dan famüial (ses 
beUes-sœurs en particulier), gui 
s’estime spcéié. Elle régnera iné- 
brardabiement, comme sa belle- 
mère, « au prix de cruautés, d'al- 
liances et d'inimitiés ». écrit 


Bayreuth en 1914. Siegfried, le Sans Afayer, et bien gu’eÙe n’ait 
fils de Wagner, croit voir en cette « étudié sérieusement ni la mu- 
superbe jeune fuie « la Sieglinde slque, ni le théâtre », avec « l’obs- 
rêvée par son père » ; eOe se fait ttnatlon du caractère altemsmâ et 
naturaliser allemande et l'épouse un lefus intentionnel de la nou- 


CINÉMA 

«L’OMBRE ET LA lïUiï », de Jean-Louis Leconte 


m s» 


*. ; :.i i*’'î 



• Un . oondsmni que/conque, exé- 
cuté un jour quelconque, pour un 
crime quelconque •, expllquart Jean- 
Louis Leconte, «tant inertor Hugo, 
loiv de le premlèFe du flfm à ‘Trou- 
vttle «n 1977, au FesUval aujoupdiiui 
défum du faune olnéme françaia St, 
ejouialt'JI, « eous un régime quel- 
conque a. (te flou délibéré, cetta 
totale mise entra parenthèses, e'his- 
taUent dès tes oratnières images, 
avec cette caméra aubjectlvB, hale- 
tante, fuyant â bwers une forêt 
comme plombée^ 

Tnterprétation Inlérîortsâe d'un vécu 
par ta sema pFasHque, qui va sa 
poursuivre par tous las moyens, avec 
la compOetté, deiriére la esméra, du 
doyen de nos chefs opérateurs, Henif 
Mekan, Ineépsrabte des hnages de 
la Belle et la Bête de Jean Cocteau. 
Mmkriite lumtets d’un condamné 
dans SS oeNule. du muMtAture, som- 
bre, qu'on gratte de l’ongle,' de la 
salis d’hdpitsi Manche comme Iss 
liinbss. Lumlérà Indéfinie, Insrisls- 
eabta, avec le très bref Intermède de 
vie « réelle », en couteur, du temps 
du bonheur.' 

Gilles Segsl, «noien mime de la 


INSTITUT 

Acadén ^ des b caux-arh 

(UEC110H 

DE M. R. GAU.0IS440H1BRUN 
VIOIONISIE H COMPOSIiEUR 

L'Acadètrie des beenx-«xto . a 
élu mMcaedl M. Ba^nond QsDois- 
MocitbTu&. «n lemptecemeDic ce 
M. Paul Paxay, décédé, dans la 
eeMâcri âe oem^ostUon musicate. 

nw le 15 août IMS èSsM 
(Indodüne). U. Baymoud GaUi^- 
Kontbroa a fill! toutes fles études 
nnuieiÀeB su GonsenetotK na ri onel 
supérieur de muriqt», â dont 

U est aotaeDement le dlreeteor 
<lepulB 1B82. Btodes sanctionnées par 
gustre premiers prix : d e vw o^ 
d*bemonle, de fugue et ccouMpoint, 

de oomporitton miiriesle. Ka»”» 

y ° «wnpagftîe Marcel Marceau, ajouts 

xffl5®M6di2î* de ^1948 & 1 M 8 . Su MastlcKô d’un eerfpa, de gestes, 
qualité de vlelioniste eanaerttota Q d’un regard insoutensMe; b ce per- 
s fait de tTwajB* m sonnage symbolique du conttamné. 

Sw» s rt S d», gudin» «, noir, <l«n 

Bztrtme-OElent. Sa esrrière psnll^ petHes brutes à face Itvlde : la bé- 
dé «vmoeitaœ n'en ». psa ^ puP pgy ou p» de 

\ »«»• 
tee, un concerto pour violon et concrets. Avec, en un contrepoint 

orcriestre, trois mao dite av ee._»- gênent, des Intennèdes, une fîHette, 

spnphonlqveB, un qasoioc des deux sbires, 
eordee, dee Bonstes pour pleno, 
deuBB études-esprices pom vlOlon 
tuMV «nita veux pana 
HosaSque et diverses pièces in^ 
tnimentalee. Ce qui lui a valq,_ en 
lafls jm erand prix de cumpoaraeu 
STta-vmr^^ktla. Snr le^ïto 
sédaaoBlqtie U a été d*alNna dlre^ 
tetir de IVcote nationale de muaMue 
de VerariUes (1957-19Ç) T-®? ^ * 
obtenu la erterion du îeirivil da 
Versâmes ' et la construction de 
rauditorlum' — avant d’ aeeéd et a la 
direction du Gonservatolze ,de^ la 
rue de icadiid, dont 11 a cœaidéra- 
biement aoera le nombre des rnweaes . 
des cours anneiieB. des posm 
4*MBlfltBAl30e HTA égaîlCTlCmt Ctééi’ 
entra antsea le eyeSe détadn et de 
n a d*aatze part 
appaitemi dès sa oonstlSiitlq B, « a. 
isâ, è la eenuBlssion pour 1 énide 
des protqèines de te muriquA où ù 
e*est oeeupé!, en parqeOlletf,. d» la 
cséatlon d'un orObestia dœtat qui. 
est devenu l’OTcbestse da Faiis.1- 


du réel. L’échec de cette entreprise 
ambitieuse, mais par trop paradoxale, 
vient de l’Incapacité à choleir entre 
un récit, embryonnaire, à peine 
esq«8sé. avec les vrieurs narrathras 
que, malgré tout II charrie, et ia 
plastique maîtrisée certes, mais fonc- 
tionnant par trop è cOté de ce môme 
récit ou embryon de récit Jean- 
Louis Leconte et Henri Alekan sem- 
blent poursuWre le fantbme dm art 
disparu, le clnétna muet noir et 
Ueno, son lyrisme conditionné 
comme le réflexe du môme nom. 

Excès de ta convention letiouvée, 
obsession mvahlssanta de la couleur 
refusée, souci de œpter sur ta pel- 
llcttie l'engcrisse du condamné devaiit 
une réalité devenue intolérable. Lee 
auteurs ont mal rioMé leur tir, 
rédoublent le pseudo-réalisme du 
cinéma aujourd’hui plus qu’ils noue 
entraînent vers le fol hnaginaire de 
Tart muet A Tévldence. oette rechei^ 
che ne s'inscrit pas du tout dans 
les créneaux du cinéma de papa « 
de ses fistons. 

LOUIS MARCORELLES. 

.A* Marais, Sspaoe-Qalté. 


EXPOSITIONS 


Mondino et le cubisme 


Lorsque l'on dte quelqu'un, la 
règle veut que le passage auquel 
on se réfère aoH mis entre guJIle- 
meta. Ici point de gullfemets, point 
de passage, donc poM de citation. 
Un pastiche, dit le Petit Robert, 
est fl une œuvre dans laquelle ^a<^■ 
teur B Imité la manière, te style 
d'un maître ». VoUè qui conrient 
déjà mieux. La manlèm. le style du 
maître, ce serait celai de Kupka 
dans eerfalns bols gravés pour les 
Quatre histoires de blanc et noir, 
mais sqipllqué h un salât emprunté 
à Delaunay : les tour Eiffel. Ce 
qui noua conduit è la définition du 
pastiche tnus/e« ; « Opéra formé 
d'un assemblage d'air» empruntés à 
d’autiea auvree». O’elUsurs, Aida 
Mondino, Fauteur de celte séria de 
grandes tour Eiffel eublsfee pein- 
tes â /s fagon des gravures sur 
bols, s'Ihtéressa de près à la musi- 
que, à ses Instruments, à son écri- 
ture. Avant ds s’atiequer au motll 
de la Tour, U a notamment produit 
des séries, dans Jeaquel/as II re- 
composa des Instrametits de musique 
à partir de fragments de tableaux 
existante, pour la plupart des ta- 
bleaux cubistes, qu'ür a assemblés 


Le film s'achève dans la fuita, au 
ras du décor, ia marche vers Is 
guHIotine. Jean-Louis Leconte a 
• dédramatisé» son sujet au point de 
nous ramener aux premiers Jouta du 
nouveau roman, â fa deacripUon 
tittéraie de «ompoitements, au heurt 
d’une conscience avec la matérîBlité 


U G.GiT. ef BeoulHiiirs 

UME PRÊGISÏ0}I DU MWISTÈnE DC U GULTUAE 
ET DE U GOWUMATm 


Bn lépoose au comgnmlqué de 
la C.G.T. dénàaçoDt l’interdic- 
riOD qri lui est faite de teDlz au 
Centre (Seorges - Pompidou ses 
j ou rnée s d’études et de léflexloR 
SUT -la eoltare (le Monde du 
6 mais), le sdxüstète de la eul- 
tme et de la comzmznicatlon a 
publié mercredi soir un commu- 
niqué dans teqnâ U ee défend 
d’avoir « interdit » cette manl- 
festatkn. c Sf. Jem-Phüîppe 


Leoat», badlque te texte, a tenu 
à rappeler au président du centre, 
eonfcêmément à sa mission de 
tutéOe, les règles générales gui 
dofoeat régir l’tittftstttion des 
espaces du centre : le centre est 
un organisme culturel de service 
publie, qui ne peut donc en aucune 
façon aooueWr des manifesta- 
iUms émanant de groupes repré- 
sentants des tatérets parttculters, 
aussi respeetiüABs srnent-üs. » 


comme de leux collages (1375). Au 
même momenl, Il a également épinglé 
des fragments da nsîures mortes et 
de portraits de Gris Ou de Cézanne, 
en les enfermant parMa dans un 
ovaie ; ies guKiemets pastiches de 
la citation. 

Donc 068 tour Eiffei spectaculaires 
que Mondino expose chez Flinker, 
si elles étonnent un peu, ne nous tom- 
bent pas dessus comme ça, sur un 
coup de tête. Mondino. qui v'ient de 
Fevant-garde ffallenne des années 00, 
da quelque psrt mitre le concep- 
tuel et Fart pauvre, auvre depuis 
pim mal de temps dans Fœuvre des 
autres. On ns pourrait peut-être pas 
en dire autant de tous ceux d'Amé- 
rique et d’Europe qui fOnl dans 
FMstorIcIsme, le néo^uelqua-chose, 
en peinture, comme en srcliltecture, 
comme en littérature... 

De tout trnnps, ia peinture s’est 
nourrie de le peintura, les jeunes 
ont regardé, emprunté, chè, pHié, 
copié, les anciens, avec des inten- 
tions avouables, ou inavouables. 
Celles d'un Mondino ne sont pas 
Inavouables. A Févidenoe, ce n'est 
pas du plagiat, il ne s’approprie 
pas. Il se noie dedans. Quelles 
sont-elles ? Conceptuelles, sOremenf, 
mais pas seulement. Derrière le leu 
de rêtiexloa sur Feapsoe pictural, sur 
Fobjet, sur Flmage, sur te Iragment 
tFhaages, que lui fournil le pein- 
tare cubtaie, derrière Flntentlon 
parodique, on perçoit fexerelce de 
style, la goût de la choea concrète, 
de la mixture plefuraie, de la pein- 
ture tout court, et psuf-érrs aussi 
rexpreashn dan drame. En remon- 
tent le cours de sa peinture jusqu'à 
Il y a dix, qw'nze ans, on n'y volt que 
rapturea, cassures, morcellements, 
éclatements tormels ou Moimes : 
la djfflculté d'être 7 On peut 
comprendre. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 


tluols où seront données deux 
cent quarante-deux représenia- 
iions. Toscanini et Furiwaençler 
sont là en 1931 et entrent d’azl- 
leun en conflit. L'arrivés ou pou- 
iv>fr de Hüter en 1933 amène la 
rupture avec Toscanini et met 
en danger le fesiixvü. en éloignant 
la clieRtoZe ef les artistes inter- 
nationaux. Winifred appefZe au 
secours son ami « Wolf » IffftZer). 
qui subventionne et suboeniüm- 
nera Bayreuth jusqu’à sa fin. s’y 
re-ndant chaque été jusqu’en 1940. 

Pour diriger le Festival, elle 
fait oBiianee avec Heinz Tietjen, 
chej d’orchestre et moiteur en 
scène beriinois. qui va lui aussi 
régner sur Bayreuth et sur le 
coruT de Winifred (sans pouvoir 
l’épouser, car elle perdrait tpeo 
facto tout droit sur l’Aérttoge de 
son marii, ce qui, autant que ses 
théories esthétiques, exaspère les 
deux fils, Wieland surtout, à la 
fois « Oreste et Eamlet. te prince 
héritier qu'on tient à l'écart», 
et qui se vengera après la guerre 
en chassant sa mère de Wahn- 
frieû, la maison construite par 
Wagner, et du Festspielhaus. 

Tietjen n'est pas sans talent et 
ses mises en scène marquent un 
oertotn progrès dans la simplfji- 
cafton et la stylisation, mais c’est 
cependant une période de stegna- 
iion où le sort de Vhéritege 
wagnérien parait inêluotahlement 
lié au crépuscule du nazisme. 
Pendant la guerre, lejestival est 
ouvert aux permissiomaires, aux 
blessés, aux ouvriers et aux pay- 
sans nazis, encadrés par l’orga- 
nisation Kraft durch Freude (la 
forte dans la joie), que dirige le 
gendre de Winifred... 

A la fin delà guerre. Wahnfried 
est écrasé sous les bombes : les 
Amèrioaxns vietorieux font jouer 
des opérettes au FestspiAhaus. 
Winifred est sévèrement condam- 
née par un tribunai de dénazifi- 
calion et écartée du festival, où 
ses enfants prennent sa succes- 
sion et lui fnierdiront de paraUre. 
Mais la vieiUe dame de Bayreuth 
restera indomptée et impénitente 
jusqu’à la Jin : « Si, aujourti’huL 
Bitler apparaLsealt etir le pas de 
ma porte, dit-elle. Je Beraia 
si Joy^fmee, si beuireuse, oomœe 

tCOjOUiTS! » 


JACQUES LONCHAMPT. 


if Galerie Karl PUnlcar, SS, rue de 
Toomou, Jusqu’au 9 mars. 


ta lus û'M un de'la<1 

8 ACEBI (Société des antenis, coBipo-;^ 

et édttam de musLqu») ont ] 

été attribuées à BayAend Devoi. | 
leaa-MIctiri Jane et BUehd Legcaiid. I 

■ La Maison On poète et le Club 
UNESCO du poètes et artistes pré- 
sente, vendredi 7 mars, à S9 A SB, 
■ou Rcabaret poétique avee 
J. Condzet, T. Mcceier, P. Laean, 
A. Malhek. P. Seotto, C. et T. dû 
Flol, M. Pente, M. B. Dupecher, le 
groupe Vendôme (Cteiitre Vaieyxe, 
TZ-m, ne de Bocttechonatt. TéL : 
8n49-X2>. 


Bienvenue à la... 



r 


RUE 
DU PAPIER 




4® étage 



à partir du 6 mars 

au4^ét£^ 

Rue du papier, un.artisan papetier fabrique 
du vrri papier à k fonne fl^rané^ 
on découvre tous les objets en papier, les écritures, 
les plumes d’oie, les post^ et 
toute k papeterie d’autreferis, etc. 

Rue du papier, lœ enfants desânent et pdgnent 
àlktdierdedesrin... 

AUX TEOS QlüAKnERS 

Bddftla.ïÆaâ(Jûne,Pari$ 

RETROUVEZ LE PLAISIR D’ACHETER 


VARIÉTÉS 

Le show 
Ginger Rogers 

Dus l'esprit des speoatenis, Ginger 
Rçgen est liée à l’âge d’or des comé- 
dies mosiciJes d’HoUywood, à ces films 
dansés et dumés qui débordaient de 
vitalité et d'enihousiasme, qui jooaient 
bue le visoeL su des scènes su» 
sutK sîgnificadon que pUsdque, su 
nne < puné > dus la mécinique do 
spectxde, su ooe magie même de 
Tintetpeétttion, et qui bousenUient 
tout ptr des oonveodons sublimées, 
émecveiliées, vendaient du rêve, du 
boobeu. Bien que Gû^ec Rogu* ait 
sn, dans les années 40, diveisifier ses 
emplois à L'écnn, dévelc^^ec to& taleat 
dramatique et sn homou 

sarcastique dans des films signés pat 
William WeUman, Büly Wilder et 
Léo Mc Cuey, tdle est ssnoui mdê- 
solablement la paneoaire de Fred 
Astaire dans Top Hat, Seing Time, 
Emrùns dans la dante, et U Gronda 
Forasiole. Ginger Rogers, rile-mème, 
ne semble pas refuser cette «""-lo» , 
brûlante et pleine encOR de dhacme, 
dans Je show qu'elle promène aujour- 
d'hui â traveis le monde, d’Australie 
à l’Europe et â Las Ve^, et qui 
lésume un peu sa carrière ousîcsle, 
singulièrement dans la aonéa 30, à 
la grande époqne hollywoodienne. 

Ce show, où s’entremêlent onméios 
cbanics et duués et ORcaics da quri- 
qiw dix films tournés avee Fred 
Astaire, ramène â l’Olympia la aoos, 
la lumièra, la conletirs et la mou. 
vemeots de Broadway au temps de 
Go3rgie Getshwin. d’Itving Berlin ec 
de Cote Poner. Accompagnée pot 
l’otchaue de L’Olympia, dirigée pu 
son pianiste arrréricain ec aidta d’nn 
paittoaise danseur. Gingec Roges, qui 
débuta au music-hall au miliea des 
aaséa 20 et joua dans da coons 
fflétraga da Qieeker Comedia, Ban- 
que bisD s&r te Doatal^ au public 
venu écDUSS Cèaek te cbeek, Nigèt 
and Dop ec Tbay eaüt taks ^ai. msoj 
fret» ma. Mais Rogets détoule l’his. 
mire en cbaosoos et en danses de 
sa vie sans Uoff ni tricherie, avec 
beaucoup de gentillesse et Taisetue du 
^and ptotesioniulisme. 

En pcemière partie du spectacle, 
RoUnd Magdaae dre ;^s6ms soi des 
fkella an peu grosses. Mois il a un 
ôionne potcnriel comiqae et peu, eu 
ttaToillaoc ec en épenat soa style, 
devenir une sorte de lemeiiâ Reynsuâ 
moderne et urbain. 

CLAUDE FLiOUTER. 

■A Olymgla, b. 45, 


•.•ri;"»*' 


O iyi <. % Kt WfT- '.T-r-BT-r-- 
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Ÿ OxiTÉSoe 

Uomco 


wé^ 


• MÎiSË- &f \ 
^ Mfte oe J ! 
CLtmfoeCmfM^ 


* SpeetUle em^antevr. > 

(NooTâ Ota.) 

c Cm tonge ihmu aneJumfa. > 
(X« Flgazo.) 

« loneteo at ZA tout entier oeee 
l’humour de «o» stourde. » 
■ (L’SxpreM.) 

c ITne pièce pour en/onte qui fait 
rire aueei let sduttee. > 

(LSomuilté.) 

« On iearquUle lee iFeux, émerveUU» 
(L*Aume.) 

c Le epeetade le plut dnUe I » 
(Noimlles Uttânlni.) 


FORUM ^ 
dJlALLES^ 

du26féwia‘ t 

au 8 mars à 20h30 lÊA 


dullmars i, . 

au iSmars à 22h30 U> 


demain 



MEPHKTO 

Le roman d une carrière 
daprès Klaus Mann 

THEATRE DU SOLEIL 

Cartoucherie. 374 24 OS 


U DÉLÉGATION RÉGIONALE DE LA IfUSKtOE 

D'ILE-GE-HIANCE < L’UNiON DES CONSERVATOIRES 
DE U SEINE^IHT-OENIS 
organisent du 2 aa 9 mais 1980 

LA SEMAINE CHORALE EN SEINE-SAINT-DENIS 


JEUDI 6, MONTREUIL, 20 h 30 


AUDITORIUM DU CONSERVATOIRE 
(Métro Crolx-de-Cbaraux) 

Bépétltloa publique du GROUPE VOCAD DE FRANCE 
(Sarel. Sebubert, Messlaen, eteoee de trarall sur « Noltt » de 
XeusUs. «Sonate & 12» de Betap Jolu). 

VENDREDI 7, BOBIGNY, 20 h 30 

MAISON DE LA CULTURE (près de l'Hôtel de TUlel 
« Chant choral, témoin de l’histoire dans la Région parisienne », 
avec le Groupe vocal de Pranee, Jean-Tvea Bamellne, Claude Plagel— 
(Cautate i rélectrtcltA Hramaa »» rtn— au oroerta,.! 

SAMEDI 8, LA COURNEUVE, . 20 h 30 

SALLS DU CENTRE CULTUREL JBAN-HOODREMONT 
(23, avenue du Génétal-Leclere) 

Chant choral et musiques révolullonnalres de 1189 & 11M, avec 
Odlls Plettl, Gérard Frledmann, las Ateliers vocaux dUe-^e-Franee, 
rOfCheatre des rt» nai» . Prédérle Robert. 

DIMANCHE 9, BOBIGNY 

MAISON DE LA CULTURE (prée de l’Hôtel de VUle) 

< Journée finale ». 

15 h.. Forum des chorales : « Chansons populaires bsrmontsées >. 
19 h., concert final (Haydn. OalMat. Fantaplé, Mendelcsohn). 


GOGOL LE RE\TZOR 

Tb.c'âtrc dès quaniers d-Ivr>’fA. n-dsc on sc è ne d'Antoine ^^iî.cz 
■•■ü Thcicrc d'h ’iv. 1 nie Sirnon-Dcreure, métro Maine d'h’n 
renseigne.nients cr location ':'672 37 43 et FN.^C 






SPECTACLES 


théâtres 


Nouveaux speetaelas 
Danois (584-72-00), 20 h. 20 : 
Cendres. 


Les salles subventionnées ■ 

et munieipalss 

opéra (742-57-90), U h. 30 : le Fan- 
tôme de l’Opéra. 

Comédie - Française (295-10-20), 
30 h. 20 : les Femmes savantes. 
Peut Odéon (325-70-32], 18 h. 30 : 
A cinquante ans elle découvrait 
la mer. 

T. B. P. (797-05-06) : FUina (Vivre 
sa vie ; ia Petite). 

Centre Pompidou (277-12-33). 
18 h. 30 : Convanation-reneontre 
(Pouvoir et influence des médias). 
Théâtte de la voie (887-94-42). 

18 h. 30 : Béatrice Amac ; 20 h. 30 : 
le Légataire unlverseL 

Les autres salles 

Aire Ubre (322-70-78). 18 h. 30 : Do 
ré ml pas folle : 20 h. 30 : Amélla. 
Antoine (208-77-71). 20 h. 30 : Une 
drôle de via 

ArUnte - Athévaias (372 - 26 - 77), 
20 b. 30 : Giutuor 5 eordaa 
Art^Bébertet (387-25-33). 30 b. 45 : 

l’Ours : Ardéle ou la marguerite. 
Atelier (606-49-24), 21 h. : Audience : 
Vern Image. 

Bouffes - Parlsicas (296 - 80 - 24). 

20 h. 45 : SUencA en aime. 
Carrofonr de l’Esprit (833-40-89), 
20 h. 30 : lee Dilemmes de la 
balance. 

CartouetaerlA ‘ThéAtre de l’Aqnarlnm, 
30 h. 30 : Flaubert. — ITiéAtre de 
U Ple-Rouge (800-51-22), 20 b. 30 : 
Béroino naClonalo. 

Centre d’art eelUaae (254-97-52), 
20 h. 30 : fiaixas Brelx. 

Caitrc enlturcl de Belgique 
(271-26-15). 20 h. 45 : Une soirée 
eomme une autre. 

Chapelle Saint -Roeh (296M6-S5), 

20 h. 30 ! Douceur. 

Cité Internationale (589-67-57). Gale- 
rie. 20 b. 30 : le Songa d’une nuit 
d’été. — Reeserre, 20 h. 30 : OCaxl- 
mülen Deennix. 

Comédla CannarUn (742-43-41). 

21 h. : la Colslne des anges. 
Daunoa (261-59-14), 31 h. i l’BommA 

la Béte et la Vertu. 

Edeaard-Vn (742-57-49), 21 h. : le 
Piège. 

Galté - Mentpamaese (322 - 16 - 18), 
21 h. : La Père Noèl est une ordure. 
Galerie 55 (325-63-51). 20 h. 30 : 

Grimaces et petits sanglota. 
Gymnase (256-79-79), 20 h. 30 : 
l’Atelier. 

Baehette (320-38-99), 20 h. 30 l U 
Csatatrlco chauve ; la Leçon, 
n Teatrlno (322-38-93). 21 h. t 
l’Epouse prudente. 

La Bruyère (874-70-99), 21 h. j Un ni 
qu’a dee malheusa. 

Laeenalrc (544-57-54). TbéOtre noir, 

19 h. : En compagnie d’A. Chedld ; 
23 h. 15 J A la recherche du temps 
perdu. — TbéAtre ronge, 20 h. IS : 
Albert ; 2i h. 30 : Bn eompsgnie 
de Rltsao. 

Madeleine (36&<07-99), 20 h. 30 : 
Tovarlteh. 

Hattanrins (365-90-00), 21 h. : Isa 
Prèxa ennemia. 









IieChefderÉtatTîentdeststDersnrtesortdela 
Gare d'Orsay et a décidé d'y créer le Mosée da 
SIX” siècle. Un musée ans^presti^eux que le LoinTe \ 

Un projet cher à M.Val^ Giscard d'Estaing. 

CfHUiaissance des Arts révèle pourquoi, et cela dans 
mie interview exclnsîve. Connaissance des Arts dévoile f 
aussi la concep tion do firtnr mnsée. Abriter dans un \ ■■■ 

monument dn XIX” siècle tout Tespritda XIX' siècle, 
on ne pouvait rêver meOfenr hommage à 

Alors, le fiitnr Mnsée d'Oisay, affaire d*£fat bien sûr, ■■■ 

maîq aossî affaire de cœnr. • ' 

£t aussi dans Connaissance des Arts ce mois-ci, un essai "deManrice 
Genevoix sur le Cheval dans l'Art, une analyse de Jean-Marie Benoist sur les dessous 
de rafif^ie des jumeaux de Poussin... 

CONNAISSANCE DES ARTS, LA PREanÈRE REVUE D'ARTELlLOPjÊENNE. 

Venlc en kiosque cl en librairie. Abonnement : 25, me de PonthiâU-'^OQS Paris. 


AUehoôiére (742-9S-22J. S) h. 30 : 
Coup de ehxiMxn 

Mentpemiaw (320-89-90). L 20 h. 30 : 
la Cxge aux fotUs. — n. 22 h. : 
L'empereur e’appeUe DromodcDtv. 
Oblique 1355-03-94). 18 h. 30 : Ça ra ? 
Ca va très bleu. 

Œovre (874-42-92), 20 b. 45 : Un 
habit pour l*b)vsr. 

Ofxey (5(8-38-53], L 20 b. 30 : SUe 
mt 12. — IL 38 h. 30 : Zxdlg. 
Palais des «on grès (755-27-78), 

20 h. 45 : Danton et Robe^terre. 
Palais des glaces (807-49-93), 20 h. 30 : 

la Méthode. 

Péniche (209-40-39). 20 h. 30 : Bécoo- 
souUle. 

Plaine (842-33-25), 20 h. 30 : te Cava- 
lier eeul. 

Ptelsanee (320-00-06), 20 h. 30 : te 
Bleu du eIeL 

Poche - Montparnasse (548-92-97), 

21 h. : Uhe place au aolelL 
Potinière (261-44-16). 20 h. : 

Contes et exereleee. 

PtésenC (203-02-551, 30 h. W : l'Aatle. 
— AmphU 20 h. 30 : le Motif; 

21 b. : Brian Stavechny, mime. 
Studio des Champs - Blysées 

(723-35-15). 20 h. 45 ; LH ortlH, 
ça s'arrache mieux quand e’Ht 
moulllA 

Stndte-Théitrc 14 (527-13-88), 21 h. : 
le Grand EearL 

T. A. L - TbéAtre d’Esso! (274-11-51). 

20 ta. 45 : Arteud roL 
Tbéétre des Deux-Portes (361-24-Sl). 
20 h. 30 : Catherine un soir de 
oovembre. 

Tbéétre 18 (299-09-27). 19 b. : la 
Senorlta (en espagnol). 

Tbatrc d'Edgar i332'U-(m. 20 ta. 45 : 
L'arebe du pont n'eet plus soli- 
taire. 

Théâtre - en - Bond <387 - 75 - 38), 
20 h. 30 : Sacrée tomiUe. 

TbéAtre dn Alarals (278-03-53), 
20 h. 30 : les Amours de Don 
PerdmpUa ; 22 h. 15 ; Droeulo- 
Waltx. 

Théâtre Marie • StnorC (SM-IT-SO). 

20 h. 30 : Tricoter A Pontoise; 

22 h. 30 : le Bébé de M. lAurant. 
Théâtre Noir (797-55-14), 20 b. 50 : 

iH Eofaota de Eombt. 

TbéAtre Saint-Médard (331-44-54), 
30 b. 30 : Amour pour amour. 
TbéAtre 13 i 627-36-2D). 20 h. 30 : la 
Belle Sarraslne. 

TbéAtre 347 (526-29-08], n h. ; la 
Poube. 

TbéAtre de la VlUa (543-73-58}, 
30 h 45 : la Cagnotte. 
Tristan-Bemard (522-06-40). 30 h. 30: 
l’Homme au chapeau de poree- 
Isioe. * 

Variétés (232-00-92), 20 h. 30 ; Je 
veux voir MIoubbov. 

Les eafès-ihiâtres 

As Bec fia (296-29-39). 19 h. 45 : 
le Bel IndUrérent : le Menteur ; 

21 b. : Plnter and Co.; 22 h. iS : 
la Revanche de Nana: 23 b. 30 : 
les Vilains Boasbosima Verlaine 
et Rimbaud. 

Blanes-Maaieaax (887-16-76). 
20 b. IS : Areuh = MC 2 : 2t h. 30 : 
Raoujl. )e fahne ; 22 h. 50 : Cause 
A mon e.... ma tété eac malade; 

23 b. 45 : P. Triboulet. 

Cor Cône* (372-71-19). 31 h. : Phèdre 
A repasser ; 23 h. 13 : SI être 
heureuse était conté. 

Café d’Edgar (322-11-02), L SO h. 30 : 
Charlotte: 22 b. : lee Deux Suisses; 
23 h. 19: Couple-mol te souxne. — 
IL 32 b. 30 : Tailla. 

Cafessalon (278-46-42), Si b. : Mol- 
llen chante Aragon : 21 h. 30 : 

J. Cbarby. 

Café de la Gare (278-52-91). 20 b. 30 : 
L'avenir Ht pour demain; 22 b. 30 : 
Quand reviendra le vent du nord. 
Coupc-CtaoB (272-01-731. 20 b. 30 : 
Home : 22 b. : Ste pointe de sns- 
peoslon. 

Cour de* Miracles (548-8S-91». 

20 h. 30 : R. Bobrlnger : 21 fa. 30 : 
H. Chrlstlanl : 22 h. 45 : Etaiyex 
donc nos pédalos. 

L’Ecume (542-71-19). 20 h. 30 : 

J.-P. Réglnsl : 22 b. 45 : C. Aulnnn. 
Le Fanal (233-91-17). 19 h. 45 : 

F. Brunold ; 21 b. 15 t le Pré- 
sident. 

La Gnms* - au - Soleil (727-43-41). 

21 h. ; pinaul 

Le Marcbe-Kcd (639-72-45). 23 b. : 
B. Toussaint. 

Petit Casloo (275-36-50), 1, 21 b. : 
Racontez - mol votre enfance : 

32 h. 15 : Du luement qu'on n'est 
pas sourd. — H, 20 h. 3a : Abadt- ., 
don ; 31 b. 30 : Segelsteio. 

Le Polat-Virgulc (278-67-03). 20 ta. 30 : 
Offeobach. Bagatelle; 21 fa. 30 : 

G. Langoureau. 

Sonpap <278-27-54). 30 h. 30 : Betjo- 
flor iniu.vlque arro-brêsllleDOe) ; 

2) h. 30 ; la Plus FOrl» : )« Défunt. 
Splendld. 20 ti. 45 : aie volt des 
naine partout. 

La Tanière (337-74-39). 20 h. 45 : 

A. InnaUw, Tailla. 6. Alexander. 
Rafaël et Redua, Obodia. 

Théâtre de DIv-Ileares <606-07-48). 
20 h. : Orchidée : 21 h. 30 ; 
Jumollea ; 22 lu 30 : Otto Wei^el)-. 
Théâtre des QBatre - Cents - Ceop* 
(329-39-901. 20 b. 30 : le Pt)u> Beau 
Métier du munde; 2X h. 30 : Afapil- 
flque. magnifique ; 22 B. 30 : 
Didier Kanilnka. 

La Vieille-CiUle (TOT-eO-M). 21 b. ; 
5fa Tic cr.t un enfer, mais Je ne 
m'ennuie pas; 22 b. 30 : Exhibi- 
tions pakotllles. — U. 21 b. : 
Antoine Tome. 

La danse 

Théâtre Oblique (355-02-94). 20 b. 20 • 
Ballets Kodln (aiUElq(je et danses 
du Congo). 

Cité Internatlenalc nnlve^talre 
(588-38-99). 30 h. 30 : Ballcto 
contemporains Barin Waebner. 
Théâtre de Flaloancc (3^00-0C). 

19 b. 30 : Stéphane Flvcbet. 
Morausls Voasen. 


Les çhansonniers 

Gavran de U Répablique (278-44HS). 
31 h. : Sans le mot con. moosteur 
le dialogue n'esc plus possible. 
Deux -Anes (606-10-26). 21 b. : I 
Fètralo-. Ane. ! 


Le music-hall 


Galté - Mnatparnasse (322- 16- 18), 
20 h. 30 : P. Thiephalne. 
Montparnasse (330-89-00), 20 h. 30 : 
Michel Rermon. 

Olympia (742-25-49). 21 h. : Ologer 
Rogers. 

Palace (246-10-87). 22 h. 30 : Par(s. 
muscle. 

Palais dH sports (828-40-90). 21 h. : 
Hollday on lee. 

Parte-SalBt-Hartln (807-37-53). 21 ta. : 

le Grand OrchHtre du Splendld. 
La Tanière (337-74-39). 30 h. 30 : 
Chants présents. 


Les concerts 

Lneeraaire, 19 ta. 30 : Ensemble de 
musique ancienne Hoonir^ict 
Curteur (Dornel, Rameau, 
Duplily,..). 

Salle Gaveau. 21 b. : Orchestre du 
Conservatoire de Paris, dir. S. Cam- 
brellng (Mozart. Liszt. Hi:inegi;et...i. 
Salie Cortnt. 20 h. 45 : M. Mirbaloo. 
A.-M. Fontaine. O. Le Dcniu... 
(Sebubert, Brahms. Ravel...). 
Ronelagb. 21 h. : TQëàtre des 
marionnetta de Salzbourg lia 
Flûte enchantée). 

Théâtre des Champs-Blysées. 20 h. 30 ; 
Orchestre de Paria, dlr. P. Zuker- 
man (Mozart). 

Palais dH eongrès. 18 h. : C. Malllols 
(Chopin. Debussy. Rareh. 

Cité Internationale dH arts. 21 h. : 
Ensemble 6. Iconomidls (Brahms, 
Beetlioven. Liszt). 

Centre cnltarel suédois. 20 b. 30 ; 


n Olof, J- MoscotIcz (Brahms, 
Debussy. Ravel. SJôgren). 

ERliM Saint-Julien-le-Pauvre, 21 t ; 

Ensemble 12, sol. P. Bride ( Vi valdi ). 
E s 1 1 s e Notre - Dame - de - Loretta. 

20 h. 45 : D. Launay, Chorals 
Contrepoint (Buxtehude. Boyvln.^). 

Jrtss. pop'> rock, folk 

cerna de la Bûchette (326-98-05). 

21 h. 30 ; Maxime Saury Jazz 

Ca^eau''dê la Montagne (354-Ç-39>, 
*•1 b 30 ‘ Duo Boell-Roubach, 

: ‘i® h“‘45 

Dr^brrâl-V-^^r^^- 30 : Mal 
Waldoïn Qulniet. _ 

Gibus (770-78-88). 22 h. ; Ketchup 

Petit-Opportiin (236-01-36), 22 h. : 

Piitrlcc GslDS XriOi 
Riverbop (325-93-71). 22 h. : Aldo 
Romaoo QuloteC. 

51^-Club I488-W-30)- 21 h. 30 : Mare 
LaCorrlére. 

Dans la région parisienne 

Bnnlnime - Blllancnort, T. B. B. 

(603-60-44). 20 h. 30 : les Haute 
de Hurlcvenu 

Clicilea. C.C.M. (431-20-36). 20 h. 30 ; 

la Révolte dans le dése«. 

Clieliy. ARC 1270-03-181. 20 h. 30 : 
Pii'ioeclrl‘>. — - TlieAtre Rutebeuf 
7737-59-501. 20 h. 45 : IH Fusils de 
1,1 Mère Carrur. ^ __ 

Ivry. Studio i672-.7r-43). -0 b- 30 : 
L# deuil 9lnd fl Electre. — Théâtre 
i67"-37-43i. JO h. .30 : le Revlzor. 
Joinville. C .l.-Prèvert 1883-22-29), 
ai n. : Anne Sylvestre. 

Miintivuil. Cnnservarolre. 20 h. M : 
Groupe vocal de France (Schubert, 
Xeoaklt. Rnvel. Measlaeni. 
Saint-Denis. Tlreàtre Oérard-Pblllpe 
i243-0i)-39). 20 h. 30 : Expédition 
Pôle Est. — Grande salle. 20 h. 30 : 
Attention au travaU. 

SJlnl-i)1.iiir. Prenu dn Fous (886- 
JÜ-15J. 2! h. : W07.aeclt. 
Sartrniivllle, Theatre (914-23-68), 
"l h, : Honte A l’humanité. 

Vitre. Théâtre J -Vilar (680-83-20), 
20* h. 30 : Visage de sable. 


dnémas 


Les nims marqués (*) sont interdits 
anx moins de treize ans 
(”*) aux moins de dlx-hnJt ans 

La einémothèque 

ChaDlot (704-24-211. 16 b. : le Sep- 
tléme Voyage de Sindbabd. de 
N. Juras : 18 b. Hommage à Ozu : 
Début d’été : 20 h.. Hommage a 
D. Zanuclc : l’Bérttage de la chair, 
d’B. Razan ; 22 h.. Cinéma ItalieD : 
la Pille dH marais, d'A. Genlna. 

Beaubourg (278-3S-ST). 15 h.. Cinéma 
ttaUen : le Fils de Spartacus. de 
S. Corbucel : 17 h. et 19 h.. Cinéma 
russe et soviétique : la Jeune 
Garde (première et deuxième par- 
tie), de s. OueniaBimov ; 21 b.. 

Hommage a Ozu ; Récit d’uo pro. 
prlétalre. 

Les exclusivités 

ALEXANDRIE POURQUOI ? (Bgyp., 
V.O.) : La Clef. 5* (337-90-90) : 
Studio Logos. 5* (351-26-Ci. 

ALIEN (A, Vf.) : Bausmann. 9» 
(no-47-65l. 

AMERICAN GRAFFITI LA SUITE 
(A. V.O.) ; BlyséH-Poine-Sbov. 8* 
(225- 67-29). 

AMYTIVILLE, LA MAISON DU DIA- 
BLE (A., v.e.1 : U.O.C. Odi.'on. 6* 
(335-71-08) : Brmitoge. B* (359-15. 
71) : v.f. : Onumont-les Hailct. )*’ 
<297-49-70> : U.O.C. Gars de Lyon. 
12* (343-01-59) ; UGC. CobellDK. 
LT* (336-23-44) : Miramor. )4» 
(320-89-52) ; Mistral. 14* iS39-52. 
43) : Magie Convention. 15* i828- 
20-64) ; Murat. 16' (651-99-75) : 
Napoléon. I7* (380-41-46) : Hel- 
der. 9« 1770-11-24) ) Rex. 2* (226- 
83-93) : ParamouDt Montmartre, 
18* (606-34-251 

APOC.ALYPSE NOW (A., v.o.) ; Bal- 
zac, 8' (561-10-60). 

BONS BAl.SERS D’ATHENES (A., 
vo.) : U.CC. Marbeur. 8« iZ30-18- 
45) : v.f. : D.C.C. Opéra. 2* (261- 
SO-32) 

LES BORSALTNT (Fr.) : Secrétan. 19* 
(306-71-33) : U.O.C. Marbeur. 8« 
(255-18-45) : ParamouDi Marivaux. 
2- (296-60-40) ; Paramount Moot- 
martre. ig- (906-34-251 ; Para- 

mouDt Montparnasse. 14* i329-90- 
10) : Paramount Cslaxie, 13- (580- 
18-03). 

BUFFXT FROID fPr.) i Paramount- 
Marlvanx. 2* i296-8D-4D> : Pubil- 
cls Matignon. 8' (350-31-97) ; P.i. 
rareount Montparnasse, 14* (329- 
90- 10). 

C’EST PAS MOI. C'EST LUI (P/.) ; 
CaprL > (508-11-69) ; Berlitz, 2* 


(742-60-33) 5 Ambassade. 8* (359- 
19-OBi ! Fauvette, 13* 
MontpamaHe-Pathe. 14 (3-3-i^ 

■'Il • O.'xumont Convention, la* 
(MB-42-27) ; Clichy-Pathéw 18' 
' 522 - 46 - 0 )) ^ 

C’ETAIT DEMAIN (A-, v.O.) t 0»U- 
mont - Les H.tlles. l-r i297-49-70i , 
ColiMie. F' (359-29-46) : Saint- 

Gcrmain Studio, S' (354^2-*-) ; 
ivl.i : Impérial. 2» (742-i2-52) ; 
Montparn.is^-P)»tha. 14*. iJ-;" 

l OîiMmorU*Sud. H* 1327- 
94-50) Cambronne. 15* (734- 

CLÂn^DE FB.MME iP.) : DOC. 
Opéra. 2* (261-50-32). 

COCKTAIL MOLOTOV (P.) î Rlcbe- 
jiKil. 2* 1233-36-70) ! Marlgnan. 8« 
: Aloncparoaase-Pstbé, 
14' 1322-19-23) 

Ct’L F.T CHEMISE (A., vJ.) : Mazé- 
Mlle. 0" 1770-72-86). 

L.V DEltOB.\DB (F.) (•» ! U.G.C. 
Opéra. 3* i26t-.50-32) ; U.O.C. Msr- 
beur, 8* (225-18-45). 

DON GIOVANNI (P.-IU v.lt.) t 
Prance-Elytee*. B» (723-71-11) ; 

Vendôme. 2* (742-07-52) : Gau- 
mont Rive-Gauche. 6» (54S-26-36). 

ELl.E (A.. VO) I*) : Studio Médi- 
l'iB. !'■ i633-J5-97i ; Publicls Salnt- 
Ocrmaln. r,« i222 - 72- 80): Paris. 
8* 1330-53-99) r Parstmount-CIty. S* 
i502-4.4-T>ii : iv.r.) : Max Linder. 9* 
■770-40-04) ; ParamouDt-Opàrs, 9* 
IT42-S6-SI) PnramouDt-BastlIie, 
)’." 1343 - 79 -17) : Paramount 

CaI.nMi.-. 13- 1580-18-03) l Para- 
moiiDi-Orl''':inv. 14* iMO-45-91) ; 
Puramounl - Montparnasse, 14* 
1329-90.11)1 ; Convention SalDt- 

Charies. 15» iSTO-.D-OO) ; Passy, 16* 
(288-62-31) Pjramount-MaUIot, 
17" i7.‘)d-24-24i : PahimoaDt-Mont' 
m.irire. 18» r606-34.î.4i. 

L’ENFER DES ZOMBIES (It. rJ.) 
I”' : Brel.<;,’ne, 6» (222-57-97) ; 
U.CC. Cobelins. 13» (236-29-44) ; 
A.B.C.. 2" 1236-55-54). 

L’EVADE D’ALCATRAZ (A-, T.f.) t 
C)n-Ae iiallens. 2» i296-00-27). 

LA FEMME-FLIC iP.) : Rlcbelleu. 
3" ■233-.46-70) ; Colltée. 8* (399- 
2:>-46) ; ParnosKlcD. 14» (329-83-11) ; 
Gaumont-Conventioa. 15» (828- 

42*271. 

FERNAND (Fr.) ; U.O.C. Danton. 6* 
i3'j 9-42-62). Biarritz. 8» (723-89-23). 

FOU (Fr), te Seine. 5» (325-95-99). 

LA GUERRE DBS POLICES (PrJ 
I») : Blarrlla. 8' (723-69-23), Ca- 
méo. 9" (246-66-441, 

CrMATB SUFLTEIL THE ROLLING 
STONES (A., 7.0.) ; VIdéoscone, 6* 
■325-60-341. 

LA GUEULE DE L’AirpRE (Fr.) ; 
Blysces Pc>lDt 5bo«. 8» (S25-FÎ-29). 


20 ANS 
D’ENQUETE 
SUR MANIER 

Mahler au jour le jour, vu par ses proches, sa 
discographie passée à la loupe : un très grand 
dossier. Egalement dans ce numéro un entretien 
exclusif et explosif avec Solomon VOLKOV 
I eleve à qui Chostakovitch dicta en secret ses 
mémoires. Et aussi Charlie Parker, le Ska 
Cherubini, le guide Hi-Fi. Jean Wiener Les 
actualités, les disques et tous les concerts. 


Bobino (322-74-84), 20 b. 4S : Jacques i 
Vlllcrct. ' 

Fonlolnv (F74-74-481. 21 b. l Jscquis 
Douai. 

Forum d«x Ralln (297-51-47), 
20 ü. 30 : plume l«auav«i^. 
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T-e.) : Pilota da nrta, 3 * SBOARDB, TÊUÆ A. US YSCZ 
.. ^ onnKDs ouvkbts cvtj ; s»mc«- 

[JWPS OA, : ca^a* Onlté, M* ( 330 > 99 -ML 


cl» COBOIB 1 CABS (Fr.) : Pam- 
aottnV-HatlTSUx, a* (SS-flIMO) : 


U BS6MB DS 


Sommefl. — 9rMUU-AttgiiA- 

tuts, «• (6SS-23>13) : iM Fantas- 
ti^OM Aaaèea ao. 


^ î EpM â« Bote. «* (Stt-«- 47 ) U« («i-M-M) : en UtemaBfte s 
M aoufee. Otla Blanc ; le BaUon ronge. 

ses (Pr.) : LUfiUète. CHA^rtUT TICZOBU. (¥. 0 .) 

, X 3 o&éM 4 e, 8 * ( 396 - < 608 -U. 14 ) s 1 : U li.: Lm InlBM 

tMnaaw-PatU, le* nnvacM; 3 S li. < 4 - ttA. 0 h. U: 

GUçbr-Paâié. l»i Le danlar tango à Parle s 14 h. IS 

. + T. 0 h. 2 E: A l’eet «redea: 

TA) iiotenir. >* lo n. lO : uneie Lorea; » h .-20 : 

vX. i Paranount- oànge rnteanume. ~ IL : 

-M-U). • K 11 U: A bont de aonine; 

I. BOCKV ROLL U A. U + 0 h. 30 :.Bb^ Rider ; 

i-airecliL * ( 3 M- U h. iS: jSob temme dlapaseK; 

20 n. •!- aam. Oh.»: Marathon 
ESB (Pol.. ta) : Mas: S h. lO: Lora. 

M-4a>. rsSD ASTAXBS ITA), Aetton>XA 

LDI-AŒKI (Fr.) : Parette, 0 * (na- 80 - 50 ) : l’&ioe- 

S* (354>80>22). H.8n. vrenast M. Peâor. 

DBS ANNSAVZ fÀ.. US STARS D’BOU.TWOOD (¥. 0 .). 


^ alL. A LAHOBISSB. Palace Oroiz^Tert. 


Mr 


^ f ( 54 i-l 4 ^ ; BBIOUB EN FORCE (pr.) : Luauère. 

5SÏS“”5S"iS&* ** (50 hb-^ ; fl» <m-g4^ : 'OoBéoide. ^tass- 

®tî*> • Motttpanume Pathi, ' 14» 

“■ 

S BAMR g CONTRE BSUlBR' (A.. BOCKT II (A^ ijïA ïMantm m 

(^75-floh Tg? î i^SounS 

«ratewe, 3» (SM-SMO) î Opén, fl» {743.M-SI). 

S^MaŒ .DE. EOCK« ROLL 

IL<^^S*ïî (Pe.) i. Saint -aOrecliL ► {3M- 

50-91). 

SANS ANESTHESIE (Pol.. ta) : 

stTx. «• tm-o»-4a>. 

SJJfcTBB PAR LDI-AŒKE (PT.) ; 
StOdlO ColaA a* (354-89-22). H. 8». 


BhâltiUea. 2 » ( 233 - 5 S-? 0 >: Mbbnar- 
ziMce-Patbfl, M» (323-l»«) ; Oan- 


Psgode. 


aodt - Gambetta, 20» (o^o-flS) : SJJtî^ p 
W«^. 18» (387-SO-70). STOdlO ^ 

DA IRGlON SACTB. ftD&'KOLWSfcl U 8R1QNS 
(Fr.). : Normandie, 8* (359-41-18). t^,) . j. 

HA ÇBBBB (Fr.) : BerUéx. 8» (M2- tX. :‘péi 

«0-33); Quintette. S» (SSf-^S-tO) : M-M) i I 

Mlflt-Lasare-Puqnier. 8» (387- M* (52fr.« 

35 - 43 ) ; »*— »g"-Tl. 0 » ( 8 Sfl-^ 2 r^ : SIBBRIADB 
Paenaeeten. 14 » ( 329 - 88 - 11 ) i^Oau- (« 48 -«a- 2 S; 

moot-CoaTutlon, 15 » ( 828 -«-g 7 ). SIMOMB B 

HAMAN 'A CBNT AN 8 (San. Ta) ; CLnéma, 1 
Studio de la Harpe, S» ( 354 - 34 - 88 ). PamseM, 
34 A 24 HAmAN (A- TA). SCndlO André - de 

AlplUL 5 * (SS 4 - 38 - 47 ). Faââ^on&v 14 -jQiUet- 



y; : Àprès:^^So^€rmi 


-j,AÜt>QnT. pr^mr, ''j 



TA) : J.-Ooetean, s* ( 254 - 47 - 92 ): 
tX : Paamoaat^OpOa, 9 * ( 742 - 


Aetlnu La Farett^ 9 * ( 978 - 81 ^ 50 ) 
(John Wayne) : la Piste des g 4 anta. 


: Paramoant-Montpuoaiaè, FILUS D*ART, Centre cnltorel de 




Werner Herzog 


1 SVV»- 

W 


14 » ( 52 ».fl 0 -I 0 >. 

SIBBRIADB ( 80 T« T.OJ : gi 

( 848 - 42 - 25 ). 

SIMOMB BABBES (Fr.) : Fontm 
CLnéma. l»» ( 297 - 38 ^ 4 ) ; lA-JuUlaL. 
PamseM, •• ( 8 M - 58 - 00 ) : salat- 
André-desr ATM, 4 » < 320 - 48 - 18 ) : 
14 -jQlUat-BeaaUe. U» ( 3 S 7 - 90 - 81 ). 


( 22 ^ 50 - 83 ). PdbUeia SBSONE OB BBAUTOXB (FtJ : Sto^ 




■* K 


X/BUPRBNTR DBS GRASm, 
fllm francaU de Bobert Rn- 
rlM : Cteomont-Xiee Ballea. 1 *. 

DXïX/.^X>nteaL «• 


^•mpa-Hjeéea, 8 » cno- 79 - 23 ). 

Pa n un ou nt-Ba rn eM, 9 * ( 3 » 40 84 >. 
-- VJ. : Patamouat-Opéta, 9 * ( 742 - 
S 6 -Sl)y Puamoont - 

14 » ( 329 ^ 10 ). 

^Palais daa Am, 2 » 
( 272 - 62 - 98 ), Espaça Oaltâ, 14 » 
( 329 - 99 - 34 ). «loulls-aouge, ' 19 « 
(« 9 - 63 - 26 ). 

U MARIAGE DE MARIA BBADN 
(AU.. VA): TIG.C. Odflon. 0 * 
( 325 - 71 - 08 ), Blamts. 8 » < 722 - 99 -»), 
14 -Julllet-BeatigretieUe, 15 * (S 7 ^ 
7 »^). — Vi.i UÆC. Opte. 2 » 
( 281 - 50 - 32 ), Caméo. 9 » ( 246 -; 49 - 44 ). 
BlenveaOe-lfontpaimaaae. 15 » ( 544 - 
- 25 - 02 ). 

LA MORT SN OIRSCT (Fr- T. aaf J: 
Quintette, 5 * ( 354 - 85 - 40 ). — VJ.: 
Colisée, J» ( 3 S 9 -»- 4 S)^ BarUm, 2 * 
( 742 - 90 - 33 ), BOràtpanaaee 83 , 9 * 
(S 44 < 14 - 27 ). Fanvette, 13 » ( 831 - 
90 - 88 ), CUehp-PaSbA 18 » ( 532 - 

45 - 01 ), Qaœnont - Oambetta. 20 » 
036 - 10 - 96 ). 

NOUS BnONS UN SBUL HOUHB 
CTr.) (««).: Le Saine. 3 » ( 325 - 
95 - 99 ). B. ap. 

VODL DU UATrBB (FrJ : Salnt- 
Oeemaln VlUage, 9 » (« 38 -< 7 -«), 
Ubnepamaaae 83 . 8 » (S 44 - 14 - 2 T), 

' fl« ( 859 - 92 - 82 ), Gan- 

mont-ConvencioiL 15 * ( 828 - 42 - 27 ). 
VOMBBB ET LA NUIZ (Fr.) : 
MbralB, 4 « ( 278 - 47 - 86 ], Brpae^ 

Gatté, 14 * ( 320 - 99 - 34 ).. 

■ GK A VOIR LA CUISSB DE lUFI- 
TBR (Fr.) : Bretagne, 0 » ( 223 - 
..Stiffth UletEal, 14 » ( 539 - 52 - 431 , 

. .Maglc-ConvtDtlflsL IS» ( 828 - 20 - 64 ). 
.'r ..Meonandle, 8 » (a»- 41 -a), Bas, 2 * 
4 : ( 219 - 83 - 93 ). Paramonnt-Ooéra, 9 » 

, .( 742 ^ 88 - 31 ). ParamouBt-Oalaxle, 13 * 

. i .( 88 (^ 18 - 03 ). paramoont-MalOot, 17 » 
.( 758 - 24 - 24 ). 

PAT 8 ANNBS (Fr.) : Tæ O »*. S» ( 237 - 

. i. 99 < 0 ). 

CBS FETITBS FUGUES (FrO : Btn- 
AO Cote 8 » ( 854 - 88 - 29 . 

- FIPICACADODO. (Xt« Ta.) : FOirua 
dee HaUsa. 1 »» ( 2 F 7 -S 3 - 74 ) : 14 - 
Fnfllet - BmtUle. il- ( 397 - 90 - 81 ) ; 
GOymide. 14 * ( 542 - 67 - 42 ) i Baoto- 
tetiille. a* ( 633 - 79 - 38 ) : 

8 »- ( 358 - 92 - 82 ) : TJf. : nvétlal, 2 * 
( 743 - 72 - 52 ). 

BOOTB-ZBO (AU. TA) i Ma^ 


dm onjta, 9 » ( 854 - 89 - 22 ). B.Sp. 

LE TASIBOUR (AIL. va) : Bonl*- 
Uleh. S» ( 354 - 49 ^. 

XESS (Fx.-Brit., v. ang.) ; Monte- 


— VJ.; Cl- 


Beldhue, 1 « ( 271 - 26 - 16 ). 18 h. 30 : 
Mæltte ou la leoon de ehoeaa ; 
Michel de Qbeldeiode. 

BlT( 7 HUOCK (V.O.). Nev-Torkar. 9 » 
( 770 - 63 - 40 ) ; le Rideau. déeblTé, 

R. BBSSBON, DoiXart, 14 » ( 354 - 
05 - 11 ) : le PioeéB de Jeanne d’Are. 
lACqCES TATL Ocand Pavola. iS» 
( 554 - 46 - 8 S). Sn altemanM : Jour 
de léte. Mon onela, les vaaannee 
de M. BulBt. 

SAXNT-LAMBSRT (v.e.), 19 » ( 532 - 
91 - 98 ) : les Mille et Une Multe ; tes 1 

\ 2 Q 2 Q{m\B. 


avec * - 

EvaMattes • 

Pr,x du '.feiliéur Rôle 

vrr -cr. rvrv 

Cannes 79. . . 



^ y»s 3 jr 'zw 


Cambronna, 15 * ( 734 - 4 ^ 98 ). 

TOUT DEPEND DBS FCUJBS (Ft.) : 
Caméo, 9 » (^- 86 - 44 ) ; a.aG. 

OdéoiL 8 » ( 32 ^ 71 - 08 ) : Blaaits, 8 » 
( 723 - 4 B- 18 ) : Blenvenue-Montpez- 
naaae, 15 » ($ 44 -»-d 2 ). 

TRBS I NSUF FISANT (Fr.) : Manda. 
4 » ( 278 - 47 - 88 ). 

LBS TCRLUPINS (Fr.) : Paramount- 
Manvauz, » ( 3 M- 85 - 4 a) ; PubUelj 
Cbsmpa-siTste k ( 725 - 78 . 23 ) : 
UXIjC. Odéon, 8 » ( 335 - 71 - 08 ) ; Pa- 
remount-BastUle, 12 » ( 343 - 79 - 17 ) : 
ParcAOQBt - Galasla, 13 » ( 58 (^ 

18 - 08 ) : Paramoont^Orléana, 14 * 
( 540 - 45 - 91 ) ; ParasBOunt-UaiUot, 
17 » ( 798 - 24 - 24 ) ConvenOon 8 t- 
Chailei, 15 » ( 579 - 33 - 00 ) : Para- 

- mooBt-Moneparnasse. 14 » ( 328 - 

BCLIO) : Paramotut-Montmertre, 
1 » ( 6 Q«- 34 - 25 ). 

UN COUPLE : PARFAIT (A., VA> : 

Stndio da U Harpe. S» ( 354 - 34 - 82 ). 
LE VOVAGB SM DOUCB (Fr.): 


(TTO-Ol-M} : BOITE A FILBCS (va). 11» (622- 


44 - 21 ). L 10 h. 30 «en- aaiB- 
34 h. 55 ; la Hoate de )a Juasle *> 

12 h. : le Obanna diaeret de la 
boojuolale : 13 b, 45 : Intérlenia : 
15 b. 35 : ZRet» ; il h. 35 : Haid- 
eoee : ifl h. 45 : Bonnle and Clyde ; 
21 A 30 : Voyage an bont de ren- 
ier. — XL 11 A ; le Dicamèron : 

13 A 15 : Iphigénie; 15 A 45 : 
Une étoile est née ; 18 A : Jare- 
mlah Jebnaon; 20 A : Midnlgit 
B » pre aa : 23 A 10 : Délivrance : 
ven., sam., 21 b. : The Song 

tba Same. 

CALVPSO (v, 0 ). 17 » ( 380 - 30 - 11 ), X. 
13 A 45 -I- 28 h. 30 : MOUére (pre- 
mière èpooue) ; 18 A et 20 A 45 : 
UoUàre (deoxlème époque) : ven.. 
sam- 23 A 30 ; Detaou Ousala. 

XL 13 b. 30 -h «an- aam- 24 b. : , 
Lenny : 15 A 45 : le lAnréat : 
17 A 48 *. t«e Hommes du pcéel- 
dânt ; 20 A t John and Mary : 
21 h. 45 : le RéeiAvlste. 



# -J 


S£SSS“i4.**(mSAM?^ • ®*“‘*‘* i4-Jomet-pâreaiae. 8» 

IH s p s n . 14» (330-88-98). /aM.saj»i ? la CaUaetlnBiiauaa. 


PeitivûU . 

HAROUBBItB DURAS, Le Saine, 5 » 
( 335 - 95 - 90 ) : 12 A 15 : Xndle Song : 
18 A 30 : Détruire, dit-elle : 
18 A 80 : Aurélia Stelner. 
HOBOCA 6 B A BOGART, TA, Lneer- 
naire; 8 » ( 544 - 51 - 34 ) : le Gmnd 


( 326 - 58 - 00 ) ; la CoUeetlosuiauee. I 

LBS GRANDS MAITRES OU CI - 1 
MBMA FRANC&IS, Olymple, 14 »' 
( 542 - 61 - 42 } tnaBOOta Truffant) : 
l'Enfant aauvage ; A Slxèna du 
MlsslsslppL 

DAUBOSNIL, 12 » ( 343 - 32 - 97 ) : la 
(Hugrln et la Pillé. 

REGARD SUR LHOMOSBZUAIJTE 
(T.O.), les Templiers. 3 * ( 272 - 94 - 56 ) : 
la Conséquence; Sébgstlane. 


Âpertîrdu l9îDsa[Sunfilmin^de'V\krnerIkrzog 
iBjKgs du silence sf de foîsciirâe** au ûnêntal^Pa^ide. 


£(tlïsr*|it 


CONNAISSANCE DU MONDE 


FIiBTBL « teRB 18 mut à 18 A 30 et 21 A Dtm. 23 mars à 14 A 39 . 

LA SUÈDE 

SES BÉAUTÉS . DE STOCKHOLM A LA LAPONIE 


. Rédt et mm BBaMsaM j-> «-BraB m un pmipte ptmn aTama e« 

-<^~édld de’ HErali- GOEMAEmE oe «U-. bmoé sur l'avenir. 
L’Homme et A Natoxe - Grandet Pèt«a - Teebnotogle da pointa. 

PLSVBL, dlmanebP 9 mars, H b 30, mardi 11 mars, U & 39 et 2t benxes 

SPLENDEURS ^ ^ jm ^ 

et CONTIIRASTBS de I' I R #% iV 

DE BABTLOIIZ A BAGDAD 

^ ALAfeN SAINT-HILAIRE 

Le pcoplc dee Toseau - Liens Saints de lUlam Chute 
Les ebzéâcna orlentanz • Le Knrdlatsn. 


ütt paople plein dldéea et 


iLYSeiS LlHGOUf vG. 
HAUTEFEUlUX VA' - 
7 PARNASSIEMS v.A ' 

14, JUILLET BEAUGREKELLE VXL 
P.LM. SAINT-JACQUES v.o. 
MAYFAIR v.O. - NATIOH 
MADELEINE - GAUMONT SUD 
CLICHY PATHË 
GAUMONT RICHELIEU " 
ALPHA ArgtBluiia 
TRICYCLE Aattiw 
PATHÉ BeHe-EpiM 


MARIGNAM PATHE » BERLITZ 
SAINT-LAZARE PASQUIER 
WHTEm - 7 PARNASSIENS 
'GAUMONT CONVENTION 
. . CZLVERSAiaiS 
PATHE BEbLtEPJNE THIAIS 


ALAIN SAINT-HILAIRE 


// 


• • • 


un 


régal 


ti 


• • • 


Robert Chozol 

fRANCE-SOm 

TT 



** / s ♦ 








En V.O. \ ELYStES LINCOLN • HALTTEFEUnJLE - 7 PARNASSIENS 
En V.F. : SAINT4XZARE PASQUIER - NATION 


LE MEILLEUR HLM DE DINO RISU 


s s 8 â i - i f 


5 < î® B" ïSp* 

'•S aj » 2 ëV *-i ar^ :■ S' 

•"( V**-, *3 s yS ’ 
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...irrésistible” 

Gilbert Salcchos 
LE POINT 

Cûuieurs -- Gronc: Écra.n 


COUBÉE • QUBfrETTE • BBUnZ • FMIYETTE • eUCHY PATHÊ • GAIBETTA • MONTPAIWASSE BS 


LftMQRTENDlRECr 



BOMY SCHNEIDER DE PUIS EH PUIS BELLE. STSSTISïlS 


I M A N 


Au sommaire du prochain Btim^ro .* 

UN ENFANT POUR EUES TOUTES SEULES 

Bles refusent le couple, mais veulent un enfant. Les 
mères célibatoires volontaires, une nouvelle manière 
d'être féministe. 

Enquête de Josyone Sovîgneou 

NEW-YORK SUR SCÈNE 

Le théâtre est pilus vivont que jomals à New-YorL. 
Même sMi demeure toujixirs une aventure. 

Enquête de Cotlierine Chaîne 
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PRESSE 


la grève est évitée de justesse au < Progrès) 
mais les séquelles do divorce avec < le DauptiiDé lil)éré> 
ont amené trois sociétés de service à déposer lenr bilan 

De notre comespondant 

Lyon. — Une gière des jomnalistes évitée de fnstesse mer- 
credi soir S mais ao « Progrès • ; une situation juridique oomidî* 
qnée par le dépôt de bilan ou la liquidation paie et simple des 
anciennes sociétés communes ; des ncmtlnations i m portantes dans 
les équipes dirigeantes ; one concoirence qni semble déborder le 
cadre d*une seule région.» Deux mois ^rès le divorce des sociétés 
éditrice du • Dauphiné libéré > et du « Progrès •. la situation de 
la presse quotidienne Rhône-Alpes ne semble pas stabilisée. 


Le Progrès de I^on. cnouv^le 
fOntnzle», ne eonnaltta pas sa 
premièze grève ce jeudi 6 mais, 
rtomrwa uq préavis déposé mer- 
credi par les syndicats le laûs- 
sait craindre (le Monde du 
6 mais). Le eommuzüqaè ccsn- 
mun signé par M. Jean^harles 
Lignél F.-D7g. de la société 
Delarocbe, et les xeprêeentants 
de rintemyndicale <& Jonma- 
Ustee du ProgriM est très apal- 
sut. Le praBüer c eonfime ses 
engagementë ds 35 octobre t979, 
en partiouUer les conditions de 
saiatres et d'ORCteRiieté » ; tea 
seconds ont décidé de lever leur 
mot d'ordre de grève, n aura 
fallu six heures de négociations 
pour parvenir à une entente sur 
tous ks points en litige. Les deux 
parties se félicitent de résoltsts 
qui e manifestent «» climat 
d'unité et de eonfianoe renfor- 
cées s. 

^ sur le plan sodsO. Forage 
qui menaçait le Progrès semble 
s’éloigner, en revanche, les der- 
nières péripéties juridiques 
— ccmsequence directe de la rni^ 
tore des accords avec le Dau- 
pftiné libéré •— ne facilitent pas 
la tâdie des experts qui de- 
vraient, avant le 80 juin, éclaircir 
la rituation et les teaponsa- 
bmtés financières des deux socié- 
tés. Dernier épisode en date : 
trois dépôts de bilan sont inter^ 
venus pour trais sociétés de ser- 
Ttoes ooimnmies anx deux grôxmes 
de presse. Dès le 3 janvier, le 
dépôt de bilan de la société 
Pf .H. (publieité et annonces) 
inauguzait le début d'une série, 
poursuivie le 31 février par Bf . 1 
(inqnesslon) et la ffiRP (jour- 
naux du dimanche). La société 
Pf .H. voyait même son sort défi- 
nitivement réglé le 29 février par 
le tribunal de oommeroe de Lyon 
qui décidait la liquidation d es 
biens. Constatant qu'c aucun des 
titres principaux ne continue le 
eontrat de régie publicitaire gui 
le liait à PPJ3. i. les juges consu- 
laires, enregistrant l'abaence d'a^ 
tivlté de la société, n'ont pas 
aoeoidë le bénéfice du r^ement 
judiciaire. Le bilan social n'est 
pas négligeable : 11 teste, a indi- 
qué le tribunal de oommeroe. 
«une trentaine tTemplovés dont 
le processus de Ucearlement ou 
de mise d la retraite anticipée a 
été engagé s. 

Le rachat, par la société Delà- 
roche, du quotidien dljonnals les 


Dépéeftes — pour une somme 
officieosement comprise entre 
10 millions et 15 de 

francs — a pennis an Progrès 
d’élargir sa aone dlnllnenoe et 
peat-ôtre d’envisager une iniplaa- 
tatlon en hommes et en maté- 
riel à Dijon. Paradoxe : M. Jean- 
Charies Ugnel qnl a tonjours 
voulu combattre le DeOttMné 
libéré au nom du pluralisme et 
de la oonoorxeooe, se iwlrou ve 
aujoDid'lial seul et sans ooncur- 
rent dans un département : le 
Jura. 

Le Dauphini libéré n’est pas 
resté inactif. Battu de piinâimja 
longueuis au début de Patmée 
dans la course à l'Mibauehe des 
journalistes, fl vient de se choisir 
un nouveau directeur de poids 
M. Paul Dini, quarante deux ans, 
directear général de la Comsreg 
(Société pour la communication 
et lea marehêa végtooâux) : un 
directear éclectique qui poUle 
Savoie magazine, ActuaiMés-Dan- 
phiné, le Journal de Dole, le U- 
znensael lyonnais Résonance et», 
vlngt^dnq hebdomadaires d'sa 
nonoee gratuites dans le Sod-EsL 
Le nouveau directeur ne devrait 
pas être trop fBché par la ^tua- 
tlon juridique provisoirement dé- 
licate de sa société ; la Comsreg, 
dont il détient 4B % des actions, 
a un aetionnadre an Jonrd*hnl 
wia.1 en point : la SBRP (43 % 
des actions) qui a dû. ob 

l’a vu, déposer son UlazL 

CLAUM RÉGENT. 


• Le mÛUème numéro de Jeune 
Afrique. — A l'oocaslan de la 
publication de son >niiiûmtf 
numéro, l’hebdomadaire Jeune 
Afrigue. en date dn 7 mais, 
retrace, dans un dossier de qua- 
rante pages, « L’aventure d'un 
journal Indépendant 1960-1980 s, 
et expose tes réalfsations et les 
projeti du « groupe JA. s en ma- 
tière d’édltioa de périodiques et 
de livres. 

• Le groupe C onv er g ence vient 
de prendre le contrôle du mensuel 
le Journal des librairies. sa 
souvient qu'après la Ilquidatlt» 
des biiKis des éditions Tbudies, 
le Journal des Ifbrairi^ dirigé 
par Chantal Aubry et Corlstisn 
Coumer. ainsi que la lettre heb- 
domadaire du JJOJs. avalent 
cependant ronUnué de paraîtra 


arts 

ménagers 

80 



RADIO-TÉLÉVISION 


vu 


Gotanfallstee I R e neuf ou dix 
sns. 0 arrive d’Algérie- Nous 
sommes en 1967. et, à Féoote, 
c'est BS tête: rétfextons Insul- 
tantes des «/nst/to*, begarrea 
svee las petits camarades métro- 
politains. Un Jour, ahax M, en 
le punit. Bonne ooeaslon de ee 
dédouaner, de se délivrer enlln 
Un visa d’entrée btattaguable, 
authentiqua : cmonlallstee, eea 
treize lettres aeeusstrieas, brs- 
critsa sn éoormsa caractères sur 
le mur de sa maison. Daniel 
Laconts noua disait, marcradt 
5 mars sur 7F 1, dans rémiaelon 
de Georges Sutteri, la sMpeor 
oonatemée de ses parente, des 
gêna trèa bien, tfenetana résla- 
tanta, plua praebas des petfte 
Btanca, des musulmans, qua dae 
gros cdona. Lea gros ookuia, 
noua y ravolFà I, a’Indtgnah 
-M. Pierre Laétortt azee uns véhé- 
mence embroumée. On sffs/l 
encon» leur ootter la reaponaaM- 
Uté da ta perte de F Algérie / 

SereS), eourlanf, son leune 


mtertocutaur n'an rabaîldt pss 
d’un met : si le • colenat» s'ètaH 
montré plus to/érsm, plus ouvert 
eux prelets de réforme, te tragé- 
die vécue per les piada-nolrs — 
fatale de toute façon, — aurait 
pauvre connu un épilogue 
moins traumatisant qua ee départ 
on catastrophe, ces huit cent 
mille personnes obligés da s’em- 
barquer le 2 lulllat dans Faltola- 
ment da le débàde. Il ohah 
Fexemple de la Rltodésle. R pen- 
sait que les Blancs, là-bas, pour- 
raient éverrtueHamem rester. 

Ët, dans la ehalaur mollas- 
sonne de le conversation, à le- 
quelle parÜcIpeM égaiema/rt Fun 
dae animaieurs de France-lntet, 
Dan/si Sa/nr-èyemont, Invité à 
laisser son acoerrt aux vaatialrae, 
Ënrtoo Uaciea apportait Faxproe- 
ston de sa doubla appartenartoe ; 
lah et Algérien. Lut, Faeoent, 0 
Fa, et K Fa bien. Pas rfueadon 
rte a’an détalra. U exprima route 
la nostalgie du pays perdu, de 
sas couleurs, de ses odeurs, da 
aa lumière. 


Le meneur de leu s’étonnait. 
Enfin quoi 7 Ne sont-ilS pas tote- 
lamarrt assimffés i présent ? 
N’ont-ila pas, en partie, conquis 
la France? RS aouroillalent, ee 
mot tas faisaient bondir. Ra ne 
pensaient pas avoir i conquérir 
• ta mère patrtsF» ; o'àtaU à elle 
de leur ouvrir les bras. Et Fon 
voyait sa faufiler, dans la trama 
da leurs propos, le th a/raehé et 
dIRIollement renoué d’une « algé- 
rianité m amèrement et Hêrement 
revendiquée. 

Qu’ils se consotent. Ils ne sont 
pas les seuls dans FMaxegone à 
ratusar le melHn^^t national, 
à voulùlr a’asalmller sans cesser 
de se distinguer per leur orlptne. 
per leur héritage de déracinés 
eu de persécutés, acharnés à 
entretenir to petite Ramme du 
souvenir pour le transmettra à 
leurs anlanta at leur conserver 
une taentité propre «part/eu- 
lléte-. 

CLAUDE SARRAUTC. 


UNE QUINZAINE 
D'ÉCHANGES MUSICAUX 
FRANCO -SUISSES 

Les Villes de lôron et de Genève 
sm-ont en liaison directe avec 
Paris, en reliées entre ^Lea pas 
rintermédiaize de France-Colture 
qui, é l'occasion de la semaine de 
musique contemporaine (« Musi- 
que nouvelle >) du 8 an 17 mais à 
Lran et de la production à Oe- 
xiéve des « Scènes de Faust » de 
Schumann et du < Faust » de 
GouDod. propose une soixantaine 
d'heures de programmes consa- 
crées à la vie musicale des réglons 
lyonnaise et genevoise. 

Deux séries d'émissions seront 
réalisées en direct de Lyon du 
dimanche 9 au vendredi 21 mais. 

Tout au long de ces reportages 
les producteurs de la radio suisse 
romande interviendront jxnzr évo- 
quer les personnalités marquantes 
de la vie musicale de leur paya. 


• FIP diffuse dêaormaia en 
stéréophonie. — tfine Jacqueline 
Baudrier. présidentHllrecteur de 
Radio - France, a Inauguré, le 
4 mais. A l'occasion du vtaigt- 
deuxième Festival internatioül 
du son, « une nouoeSe étape ». 
qui. s-t-elle dit « permettra im 
confort supplémentaire d’êooute.» 


DU 5 AU 10 MARS 

PORTES OUVERTES 
SUR UN SALON 
PROFSSIONNEL 

DEMAIN VENDREDI 
NOCTURNE JUSQU'A23H 


j'jirau -lugoil 


PSMIOèRieH 


Jeudi 6 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

18 h as rue *îéianie. 

18 h 5S C’eel ar rivé lai fow. 

CctoM pariait. 

19 b 10 Une mlnula pour Isa Irimniii 
Ca fonnafileo oonUaue. 

19 h 20 Entakma réglonriea. 

19 b 45 iza bieofinui de 19 b 45. 

80 b JotmaL 


TOURCEUC OÜi ECOaTENT 
UMlP(ÜtOWI5lASAUE 
■X3AtN,UN eeai£CHÉV-I^;K;; 
EUXBOEKiEUXAUK. 

SUPPORT AUriUL 






:> Vj**-* 


20 b 80 Série : • le ForboM des Bougon • (n* q. 
BéaL j.-a. Bubert, avec O. Barbier, P. Bar- 
gea. C. Cbarraa. C. nnerihaa.- 

21 h 80 L’événeaiofrt. 

Bmtaiao d’Briul Uargne et Julien Beaaacon. 
An Eammalre i La Bbodéale i Les comxaaB- 
CoB de « morlnM » ; Lea earnina de Vltiy ; 
La Tcbad • La hanasir ou la métazooipboM 
du FtaneA 

22 h 80 JourmL 

22 h 40 etnteu: «leSellUrea. 

PUm rmneala d’A. Braaat (1872], btbo 
B. Kraaer* A. PaUcarlB. O. OAret. P, BlaocUa, 
J. Lefebvre. K. Nort. 

gs priaoH, où a purge une tangue petite, 
un eambrlalsur, aoUtatis et replié sur Isa- 
mémo, rive da refnmser m paitts tota. Un 


gerélen-elief lut propoaa la tiberté en 
éetian^e d*vn coup euéeuté pour lut. 

4 porte d'tmo Airiotre traditioaneUa do 
truands, la drama tntérieur d'tt« ZiomBS. 
Attaehaat. 

DEUXIÈME CHAINE: A 2 

10 h 80 Caol la via. 

18 h 50 Jau: Des ehWre s et des tettraa. 

19 h 2D Emtatloni régionafes. 

18 b 45 Emlaalrm r ée a re é c aux tun na U e ne pelL 
Uquea. 

Iz B.PA. 

20 b Jeumaf. 

2D h 85 Cinéma : « la Jardinier d’Argenteuil •. 
PUm fren^a cs J.-P. La Cbaoola (1888), 
aves J. QabtB» L. Pnlvar. P. veralar, C. Jur- 
geaa, IC. ACarquet. J. Ttastor, N. Boqnavert. 
(BedlfturioBj 

dn r etr ait é, oui euttiae des fleurs à Argen- 
totttl, fsbriQue aussi de favz bütets de 
10 trônas pute sas petits baaetna. Son naeea 
le pousse à eu produtn da plua Importants 
et lui toa sonneitrs « la oroada eta > tttr 
la Côte d'Acur. 

Uns eomédle baaoie. plate et morottseMee, 
vue le numéro de Oebtn n'orrtoe poe à 
sauner. 

22 b CotMe échelle |KKir grand écran. 

Bmlaaioo da Llcaiel Cbouchaa. 

22 ta 50 Jaumal. 

TROISIÈME CHAINE: FR 3 

18 h 80 Pour les {mmea. 

Iæb enfaota d'allleura ; la Tonlsle ; Lea 
avetiturM de Peter : Peter et le eampliie. 

18 b S5 Tribune (Ibra. 

Biotosla et oceadotogte, avec 18. PooUlne, 
préaldect de l'Aeadémls des aeleaces. 

19 h 10 Joomal. 

19 b 20 EmisslonB régfeimlea. 

19 h SS DeMin anhné. 

Bucky et Peptto : aoa peUta gan. 

20 b Les feux. 

20 ta 35 CTnérra (cycle Afahi Delon) : « le 
Samouraï •, 


Film Itancala de J.-P. MalvUle (1907). avae 
A. Delon. N Delon. O. Etoaler. F. Périer, 
J. Leroy, C. Jourdan (lediCtueloD). 

Z7ii tuenr à gages, pagi pour le meurtre «Pim 
patron de boite de nuit, aet aoupçonné et 
surseaté par tn police malgré son alibi Son 
employeur. ou’S ne donnait pas. ebereba é 
le fotre abattre. 

La soMude dttn Homme troque. Zliie rlgou- 
miee élude de comportement. Apec Aletn 
Delon en héros treçioue, 

22 h 10 Journal. 

FRANCE-CULTURE 

;19 h. 3ô. Penaieton : c On prêtre marié ^ 
d'après Barbey d’AnrevllIy. 

19 h. 10. Laa pioetêa de la blaloxle et da la 

ffiédeeineî La eblnirsle dea eerdlopatlües 
eoagèoltalee. 

20 h., tt La Beaotè sur la terte ^ d’apcéa 

(X-P. g»"""», adapt. : Lue Daeaunau avee 
P. Darbon. P Ueyraod. O. Boaxier. 

S b. M, Nolta maenètiqnea r Peinture tndeba 


FRANCE-MUSIQUE 


Lé h. 2 , FestlTal dn son } Sls-Bul% s Jas tima ; 
IB b. 50 . Récital de piano Claude Matlldle: 
«Pantalaie». • Ballade ne I», «Sobereo 
a» 3 » iCbopln). < l'isle toyenaa» (Dabueeyl. 
c Olacanx tristes », c AJborada dri graoloso » 
(Ravel) 

20 h.. Las ehantt da la Terra. 

SD ta. 30 . Concert t c Bagatalles n* A 3 et 4 » 
(DvnraX). ePonr onze archets» (J. Pon* 
tyn). par rOrcbesoe de chambre naaw>tmi 
de Toolouse. dlr. O. Armand. 

SI ta.. Pvestlg» de la mnsiqDe (en direct do la 
aaUe Pieyel) : « les Préludas, poème aym- 
phonique n» S» ruaxt), «( 3 onoeno potzr 
piano et orchestie n* 3 an la majenr» 
(Uast), e Pierre et le loup» (Prokollev). 
c Suite SeyUia» (ProKoflev), par la KTonvei 
OrvbestZB philharmonique, dix. Tonrl Ahzo- 
novlicb. avec D. Taraano, plana. Tb. Le 
r.pmn rteltentu 

23 b., Oevert la aoJt ; Renconsn evec M Qnn- 
tuor Julliiard, < Quatuor ». opua T (Bartota). 
cQulptetto» (Sebubert). «DIxiAms Qu»* 
tuor (Beetbeveo). * Alouvemeut pour qu^ 
tuor è cordes» TWebem). e Quintette evee 
piano » (Bebumaon). avec Z». Bernstein, 
piano; 1 b., Jas fonun. 


Vendredi 7 mars 


«le nirale hier ri 


C.E. 1 


PREMIÈRE CHAINE: TFI 

12 h 15 RéponM è lori. 

12 b 80 Midi première. 

13 b JounmL 
18 ta 85 Emlaelene régleimlee. 

14 b S imitgeo de la 

aujoard'tairi. 
mnlsslOD dn C.NJJF. 

15 h Tciuifo : Coupe Oavla. 

France - Finlande A Toulouse. 

17 b 80 Découverte <ta p a a « C au 

(1'* partia). 

Smlslen du aJ(J).p, 

18 b TF 4. 

18 b 30 Un, ma Sésame. 

18 b 55 C’aal arrtvé on leur. 

VleUls demebeUe prêseatant blea. 

19 b 10 Une minute pour les femmes. 

Le retour en fOtoe des flbres aiiiaeataim. 
19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 48 Les bieonnos de 19 h 45. 

20 ta Jewnal. 

80 h 30 Au ttdtbe ce seb : « Miss Mabel >w 
De B.-C. Sbetirr. avec JendeUae. & Le Beab 
A. Alane, J.-P. Delae«_ 
aiiss iSebel a tué sa soeur fameUe cf pris 
aa plaça f 
82 h 30 PMna Iowl 

Magealne eultureJ de J. Artw. 

23 h 19 .Icumal ri dnq jours en Senme. 

DEUXIÈME CHAINE: A 2 

10 h 30 A.N.TJA).P.E. 

12 h 9 Pestes donc oie vcb. 

12 h 30 Série : ■ Ahné de son eenrier ge •. 

12 h 45 JournsL 

13 b 35 Emlsslens régionales. 

18 h 50 Face 8 voua. 

14 b ArieuriiliaL madam e. 

Les premtèm etaaooea. 

18 b Séria : « MIasIon ImpeariMa ■. 

Le boucher dca Belkan» 

18 h Quatre salsena. 

17 h la télévMoe daa léliapartatsiiiSi 

17 b 20 ^KHti : eycRsma. 

Paria - Nice. 

17 b 50 Récré A 2. 

Boule et Bill : Bopble la sorcière ; Candy. 

18 h 30 Cari la via. 

18 h 50 Jau : Pas chHIrea ri daa lattraa. 

19 h 20 Emisaions réglomles. 

19 h 45 Top-club. 

20 h JeùrnaL 

20 b 35 Faoiitrion ; ■ Ptflt Déjeunér eetnprié s. 
De O. Tbompaon ; rèaL AL Bcrny ; eveo 
P. M'nway et M^C. Sarrault. 


21 h S Apottrophes. 

Blatolre. ameur et meide dn objeto et dn 
rétemeata Avee UAL J. Piéel fTémotns de 
la oie poÿiattne : la Lorrrina) ; J. Laurent 
ne Ru oétu et dévêtu/ ; U. Bhelms (trsnter 
de la euriosité/; J.-AC. Varenne fia atopie 
des obiets): P. (Senna (Dopais qzani/. et 
Aime T. Veidier (PapoR de dire, façon de 
faire/. 

22 h 50 Jounml. 

22 h R Clné>ctab (cycle Rabnu) : • le Roi ». 
PUb fTancals de P. Colombier (1936). avee 
V. Prsacen, O. Morlay, £. Popesco. Bslmn, 
A. Letaur. P. DuvaUn. H. Robert, P. Benanb 
(]«. RedlffQatoa.) 

Adaptecion modernisée (mois qui a gardé 
Veapnt parisien du modèle) d’une eomcdte 
Belle Epoque de Fiers et CeiUapel. satire 
de la via mondaine et politiove. Des acteurs 
de Boulevard éblouissants. 

TROISIÈME CHAINE: FR 3 

18 b 30 Peur Tes Jeunee. 

Lea coatca do folklore Japonais : le perle 
rayatèrieuse ; Des Uvres pour noua. 

19 ta 55 Tribune libre. 

Bloloqlo et ècoloql». avec P. Poumeuea. 
duecrcor au Uusoum. 

19 h 10 Journal. 

19 b 20 EntHsIorre régionales. 

19 b 55 Dessin animé. 

Bucfcy et Peptio : Slmbod junior. 

20 b Les jeux. 

20 b 30 V^Le nouveau vendredi ; la solitude 

d'un ehémour du Nord. 

Beportiuio d» P Peanot et O. PoUIm 

21 h 30 Dramatique : « les Menteurs ». 

Scénario de M. Tbeveatu : rèailmtlon ; 
M. Oelbea: avec : 8. Valén» et J.-ia. Tbl- 
baolt. 

22 II 85 Journal. 

22 b 45 Magadne : Thalassa. 

FRANCE-CULTURE 

7 ta. Z. Matinalea. 

8 lu. Les thnnlns de In coanalBBancc : rmn mwi 

d'&strepbysique; é s b. K, La forêt ds 
I oubli. 

S ta. so, Ecbee as basud. 

9 k ^ Alattoèe des acte du epeetacle. 

1* h. 45. Le teste et la marge. 

U ^ r ^ cruda opéra» do moade : Berlin. 
12 h. 6. AxerL 

12 k ^ Puoromc. 

13 ta. 30 . Mastqoes estn-eunpéeanes. 

M ^ Sons : Sporu itennlc A Budspest). 

U b. 5. un livre, des vols s a TIeta d'Agrcaio s. 
CS J Am-vip. 

14 b. «T. Oo homme, une vUlo s Vormeer a 

Oeifu 

15 b. 80, CoBtart. 

18 &„ PooToin de la auriqae. 

18 ta. 30, Fecllletoo 5 « (7n Prêtre marié », d’après 

Barbey O’Aursnily. 

19 b. 3S, Lea craade» avemes de la srienee 


L’humanité après l’aizstralopi- 


moderne 
tbèqua. 

ZS 11 ., L’art dans Is rue, la fét» dons la vIDa. 
21 ta. 3S. Black and bloe. 

S b. 30, Nuits magnéUqaes : Amour da A 
moalque. 


FRANCE-MUSIQUE 


l 5 -p musique; 8 b. », Sesqoe. 

» n. Z, Le des mneiclens : Ucsslaen, 

(les EJéveo. la Alalcrlse) ; • i» Soteil des 
eaux» iBooles). dir. R. Dréormiéit. cOrup- 
peo » (Stockbauaen). dix. Uaderna et Stoek- 
hauseo. «Eouca» (Zeuakie). cia VIoks 
D upimi » (Boules) ; Il bl, En avant- 
première : ■ Eclat» (BcTulea), par l’Ensemble 
Intercoatemporaln. dix. Boules. 

1 - ta., PeatiraJ dn von; Uuaque de CsU»; 
musique de charme. < Cydalise • (Plerne). 
«Jeux d’enfants» (Bizet); 13 b. 35 . Jks 
eliiaalquo: Martial Solod joue Dnto SUlnc- 
(OD ; 13 lu La Hl-FL 

^ ^ chanta de U Ter» ; 

*4 b. » Les eofanta d’Orpbée. 

1» D_ Festival du noa (Ailema^e, Suède). Alle- 
macm» : e l« Crépuscule dea dieux». ei««i 
(WagDcr). d3u& t'esécutlon do Pestlval da 
Bayreucb 19T0, avec Q. Jonea. coDrano. dix. 
nL '• 15 ta. » Musiques sympbe- 

“•flueR : -sSymphODle rom.'intlaua n» 4» 
jtieûçxocr}, jir. W. Furtivaasler «la Mort 
le h**.* avec J. Baker. 

«" ta. ., Fwtipai dn «id ; Slx-Hult : Jazz Urne: 
iB D. 90 , Lüs Pbilhannoiustee de Chftteau- 
ruuit. dlr. Jauoa Rom I vas : «Canxon en ut» 
Sï..r . ■“ '** lOatartell). e Petite Sym- 

pnooic pour laatnimenta A vont » (Geuaed). 

française» iPouiene). «Oetui*» 
ISCrailD^kn. ale Beau Danube bien» 
^ IJ. Srrausa), 

direct de Stuttgart) : «Tlola 
** orchestre, d’apiAs 
(Berg). eCoocerto pour piano et 
PJÇtaeetr® a» l en ré mineur» (Bratuns), par 
bÎ:.'?. aymphoniqne de la Radio de 

5 kuttg.arl, dlr. Brl SeeU. avec W. Fine. 

Biebop, piano. 

iifciif?"**'* ** nnlts «Sonate ne i», opns 3 
JHceWaveo). «Sonate» iBummel), avec 
VleUlee clree : Cycle 
V**®^**"’ «Symphonie fantaetlqd*» 
tJÎ'Ü?**.’ «tareçlstwment de 1930 ; 0 ta. 5 . 

A£uS“te "**”*“** ■■ «« 


trib une s et Débats 

JEUDI 6 MARS 

secrétaire général 
c'ün^rf républicain, député de la Losère. 

t^nld Pliouchtch. aü 
* émission réærvée aux partis 
PoUtlques. sur A 2. à 19 h. 

VENDREDI 7 MARS 

, dossier sur les fxzuzugrés est pré- 

îl”Sf 45^ * 2. au cours du joarnai de 
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VIE QUOTIDIENNE 

Médicanents ; comment éviter la poubelle 


iM armoireB k pharmaoie fa- 
ciale» dw Françaie contiennent 
•ouvert des médleamerta dont 
Ha n'ont pas l'usage. Aucune 
etatietique n'a été établie sur 
w point Cependant, h reasort 
QU rapport du profeeaeur Pierre 
ainion, demandé an 197» par 
Mme Simone VoH, alors ministre 

00 la santé, que la oaspillage 
w médicamente représenterait 

des dépenses pharmaceu- 
tiques. 

Une opération de ramassage, 
org^isée Tannée dernière par 

1 Union des consommateurs, a 
P^ls de récupérer en un mois 
w Wlos de médicaments InuH- 
nsés dans deux arrondissements 
parisiene. 

Périodiquement, des collectes 
de fflédleaments sont organisées 
sur i'inltlitive des assodailons 
de coneommateure ou de roidra 
national des phennseiens. Le 
public en est informé par des 
afRchettes collées dane les 
pharmacies ou les dispensaires, 
bu encore par des communiqués 
dans la presse. 

Sous le slgle • MARJOLAINE 
80 TAgence pour |a récupé- 
ration et l’élimination des dé^ 
chefs organise ainsi, avec le 
rancoure du conseil régionaü de 
I ordre des pharmaciens, une 
collecte dans la région pai^ 
sienne. Du 7 au 11 mars, lee 
Parisiens pourrort apporter Jeijre 
médicamente inutilisés au hall 
d'exposition de la Bastille, dans 
le douzième arrondlseement, 
tous les jours, de 12 heures à 
20 heures, le samedi et le di- 
manche de 10 heures è 20 heu- 
res, le Jeudi de 12 heures à 
23 heurée. 

En dehors de ces collectes, 
M existe plueleute solutions pour 
m déberrasser des médicaments 
inutiles. Une solution consiste é 
tes donner & son pharmacien 
habituel. Il «i Jera le tri et fora 
assurer la destruction des médi- 
caments périmée. Il les dlsM- 
buera ensuite à des associations 
qui lee achemineront vers les 
pays en vole de développement 
Mate tous tes pharmacierts 
n acceptent pas de se cha^jer 
du ramaseags des médicaments. 

Autre solution aolrs : tes don- 
ner directement, eus assooiattooa 
à buts humanltalresL 

Ces associations envotertt les 
médicamente dans lee dtepen- 


Météorologie — 

PISSIONS POUR LE 7 MARS A 0 HEURE (OM-T.) 


BREF 


•aires des paye du tiers-monde. 
Ils peuvent également -senrlr à 
secourir des personnes blessées 
eatastrophee naturalisa 

On peut soit les envoyer par 
te poste, soit les porter dliec- 
^ert aux sièges des assoda- 
Hona La plupart d'entre elles 
ont des délégations régionale 
oano toute la Pranoe. 

Il est Inutile de trier ces 
reôdieamerta Les codes sort 
soin^ diffteltes à déchiffrer 
OU bien la drte de péremption a 
oisparu avec la vlgnstte. Des 
médedns et des pharmadens 
•0 chargent de ce travail dans 
tee centres de w des différentes 
assoclatiorta 

•• Void ta liste des organismes 
auxquels on peut s'adresser : 

• Assistance médicale Iirter^ 
sanitaire. BP 78, 69653 Vllle- 
franehe-sur-^Ona 

• CImade (service œeiimé- 
nique d'entraide), 176, rue de 
Qrenena 7S007 Paria téL • 
TC5-93»9. 

• Frères des hommes, 9, nie 
de Bavoie, 75006 Paris. téL • 
3544&è3. 

• Médedns sans frontières. 
19, rue Daviel, 75013 Paris, tél • 
58»»5-63 et S8995-64. 

• Ordre de Malte, 4, avenue 
Marceau, 75003 Parte, td • 
72wi.ea 

• Secours populaire français, 
». rue Froissart. 7SOOB Paria 
tél. ; 273«M8. 

® Terre d'amitié, 33, aveitue 
FélbcFaure, 60003 Lyon, tél • 
(7) 86tW8-11. 

• Terre des hommes, 11, bou- 
levard Biron. 93400 Saint-Ouent, 
tél. : 25»I337. 

Quelle que soft te solution 
que l'on chotett. Il faut savoir 
qu'il est dangereux de garda* 
chez eol des médicaments è la 
portée des enfants. 

il est déconseillé de les Jeter 
dans les poubelles ou les 
décharges publiques, afin d'évi- 
ter iqu'lls soient récupérés. Il est 
également déconseillé de tes 
faire disparaître dans les cana- 
lisations k cause du- risque de 
pollution de Teau que cela peut 
ertnitner. ou bien encore de les 
brOler. Ils peuvent, en effet, pro- 
voquer une explosion ou déga- 
ger des vm>eur3 toxiques. 

DOMINIQUE DAMBERT. 



SrrUATION LE.6JW5J9go.A o h 6.M.T. 



i^SIO^ POUR LEfy^jreOpËBUT DE HATwiÊ 




' •wKJttT osa twssM pressions, dont 

D X T « principal s'établira sur Iw 

Sel al a ' ' ' r £«» Britanniques, puis sur l'AOe- 

mssna. La iwrtnrbatlon pluvieuse 

Le nouveau plan de numéro'iaa» ~ ~ 

' «« "urnerotage journal officiel— 

des abonnes ou téléphoné Bout .n ont- 

j_ .-xw-.- , - cfd du 6 maEE 1980 : 


Bwtntlon pxebable Oa tenqn en qui s’an>rochalt <tM ^ 

^ vendredi 7 mars à Jeudi M^veca de truv^^Test 
“ *»««« «wb be te France veniSS 

_ , , BUo aéra suivie par l^ouS 

W circulation cyclonique perturbée S. ***“!“ Instable comportant des 
Peralatera sur l’Europe occidentale blscontin^téa Eecoudalres. 
autour des basses pressions, dont __ye n«lradl ma t lrr , le temps sera oon- 
principal s’établira sur Iw Ptalea de la Lorraine 

Des Britanniques, puis sur l’AOe- ÎS ‘**® Vosga aux Pyrénées centrales 
msgna. La iwrturbatlon pluvieuse (neige vers 1500- 


Us ,iMiméi 06 de téléphone des chiffres, mate n«i , <*1 du 6 mai 

abonnes français vont être nro- aSiîn^ x Provincial 

chainemeat inoSflfart te Si ^ ™ DESCBET 

miers concemés «a ville sa mrnHi-na 


miers concei5felS^“ir«Sl ^ 


ÿ le décret du 

tôiV’nnnTTrr'im'TrT ^ iii ’*"* iMMut sui soQ Cadran OÏL.. SM 3? portant crêati«i 

cocrespondant en davier. «««w ou... son «j d'études prospectives 

laodixln. ea . intemwidnalex 
eïfeL cette région ^tavteée iiJ* DBS ARBETBS 

a ^ e Krant 1. montant de la 
Saint-Denis, te^mts-d^^^ ^ quatre autres uo^traufron l'Etat aux dë- 

et le Val-de-Marne, il faudra tes usagers devront oompo- toiaüonaement des 

conmoser le l (anrès avoir fait ^ numéro de la *»»<■ dasses des êtabUssements d'en- 

te teTsiüvl dS^Dt aumSS «içement privés placés sous 

habiSelapSirirsSïdSSS d'assodattoos à l'ensd- 

et iSS^^rS^TSîSf t£ gnement public: 

légto^ (après le 16) sera le 6 et -tÆ?? oS JKfi ^ conditions d'ad- 

r r les Yvellnes et le Val-ifOtee ®*~ “Mdoa an concours d'architecte 

8. Ite mode d'appel le^ ^Sux m,SSSts'*5»iTS^iïïf ^ bâtiments de .France rtli 
mcnangê entre abonnes k l'Inté- nmuvements ffimpattenee. programme des épreuves, 

rieur de lHe-de-Franoe aind qoig . ’ 

de oette région vers la pxovlnoe. r"' ' 

loterie nationcile Liste oHideiie ^ 

changement des numéros de télé- — 

phone en France. Le plan de "ma ai^a 

L'au^n^atlon de la (iMi^ MK. TRANCHE DES PRIMEVERE^ 
S ^^nit à t irage du 5 MARS 1980 

ladioatlft précédemnient attzl- "■ i - 

5S^ K peuplées. v— s«n«*i * pay» F L ' — 

DTd à 198? tout aura changé. .* i«i«oh eomprw ^Sq S! üü?lj?!S 

Dès 1385, chaque abonnér^- _""*w pq» « mw ««<, mmNo, eÏÏTîî STÏh» 

vra un numéro à huit diiffres. f — — 

La France sera partagée mi deux vtsi ' l'ooo «am 

grandes son» rDe-^Pranoe et 1 vsn i on 5 ,™ 

province. Dn Parisien apoelera tis s» t m. «« .... 

touJouES la province en compo- / — — — 

sant le 16 suivi d’un numéro de n R ^ 

huit chiffres : un DnivlndA.1 ^ ”"* ** s sas i ooo 

obtiendra l'De- de -France en — — . 

composant le 16 suivi de neuf sn . y ^ 

0633 1 000 7 S87 BM 

VBBIOCONFERENCE.— LyoïLNartes. 1 683 S ooo 73S7 5^- 

Paris et Rennes sont les quatre • s ote son -- __ 

premiers points d'accès au service ee 933 so on 010 ggg 

expérimental de visioconférence s» 31s . 100 on • oQg ggg 

ouvert par 'l'arrété du 26 déeem- — — ■ — ' - 8 an no 

bre 1979. Cette expérience durera • . ** ' 2 an 1 ooo 

deux ans reconduetibles. Il en 'a. '*••*. t reo __ _ - _ 

ooOte aoo F par heure d'utilisation ^ ®®® 0 •« su 

d'un studio public. Les (rate de. ^ eaet ion 

raccordement d’un studio privé è • 

Tun des quatre pointe d'accès eu s m m iso 


wsruuwa luvapccbives 

et d inxonnattoDs intônatioziales. 

DBS ARBETBS 

• Fixant le montant de la 
eontr&ration de l'Etat aux dë- 
. penses de fmetdoiiaement dtt 


cette Qpë». gnement publie ; 

• Rxant te conditions d’ad- 
r abonné et- mterion an concours d’architecte 
de quelques des b&tlments de Fraiioe et le 


beaux “ 

loterie nationale Liste Officielle 

TRANCHE DES PRIMEVERES 


îeodi*^ ^ è wD« d*| 

Jeuul ftcbâvecft de tziLvener 

* 2 ,^ *** bk France vendredi * mars. A 7 bennes, la! 

^tla. BUe sera suivie par l’ouest atmosphérique réduite aui 

d^ temps instable com^rtant des *** te mtr était, à Paria 

dlwontan^téa secondaires. de 1002.3 xnllllbarB. soit 151.8 i«niL 

Vendredi le temps sen eon da moieare. 

S‘'drimSa£“''Æ ' ' 

m temps Insuble dêjh r^Su^leS CaS^^ -t W et 7 ; 

easnlte au aeetenr ouest; Os nroxxt Fernlnian. 19 at ï*. 

a«?« forts en KénéraL nouiSS « et 8 : 


mière « réservation è la demande - 
fixe à 600 F les frais de bansmis- 
alon pour une heure, 1 500 F pour 
deux Treures et 2100 F pour tro's 
heures. La seconde «abonnement 
au service» prévoit une (axa de 
500 F par heure d'utilisation, avec 
un inlnlmun de 20 000 F par mois. 


IM- 

FiMto 

cabsni 

«B 

n>R4m 


3 731 ' 

1 

7 S31 
lis Ml 

2 

ntm 


. 083 


0 633 

3 

1 683 

S643 


68 933 

S8 313 


M 

4 

'■ 8M 
9344 

8914 


S 

5 

65 

2856 . 

4 S3S 


S o m m S payw 
Icygb compM 
ponr ua Mite e ari 

F. 

1 000 
1 ODO 
3 000 000 


Hiiwsw k psyw 

(cun* cMvrid 
FM* us Utoi wtiir 


LES VIOLETTES è MMJMCOPF (Ha«i-de«dia 
L’ABLEQUIN > PAHIS . Maiwi ds h Bk Bo 

H@D@ 18 25 31 38 47 48 

tirage h° 10 [ numéro compléme ntaire 14 

PBOCHAIW TIBAflE LE 12 MARS 1080 VAUPATION JUSQU'AU 11 MABS APRESèmM 


— — — ^ Muaote s JJa BeèruHIi 

M* SèuôraL pouvant 
a^ln^ te tempête sur 1 « cCtes 
de te Manche et de l'Attentlaoe : Us 
ee nnfoToeroiit aussi sur les réglons 
loerlterraiiéenneB. 

I«s texapératures miwiTnai^ seront 
en hausse sur le Nord-Est «t l’Est • 
les températures waTima]^ seront 


La neige 

toujours exceptionnelle,! 
le ski fantastique, ! 
la vraie détente, c'est 

VAL DISERE 

Office dé Tourisme 

Tél. : (79) 06.10.83 


SmSee dis Aboansmeati 
S, ns dts XtaUu 
75«T PAB» . CEDEX tS 
CÆ. Parla 43S7-2S 

ABOMNEMBITE 

SasBli snels Sntoii lamela 

fSANCB - VMM. - S.OJK. 

174 F assp 4ap S45F 

TOCS PATS ETKANGERS 
FAX VOIE NORMALE 
3N P SSS P tSO F IMS P 

EXKANGBE 
Oter mwisgsxiM) 

X. — BELGEQDX-L'UXBBIBOIXRe 
PAYS-BAS 

2nT 33SF SNF NI F 

XL — SUXBSB - TDNX8IB 
a»F 4S»P «MP ISBP 

Far vole sérleane 
Tteff sax demande 

te tbenaii qtü pslent par 
eUqne postal (trais volete) vm. 
orenC nea Jebidre ee Chèque è 
leur demande. 

Augements dtedraMs dèfU 
nlttts ou provisoires (dans 
Bsnames ou plus) : nos sboBUte 
sont tnvltéB à tomnler leur 
demande une — su 
avant leur départ. 

Jbittte te denitoe .bsnde 
d envoi A toute eoBoreoadanee, 
Venillsa avoir reUlseanee de 
xcdfrcr' tons les noms nroeraa n 
capitaiea ^Impcünate. 


“ «t’-^lTToSrïîi 

P»»**-*- 

A l’étranger: 

Canaries, 21 et is ; Copen- 
bamo, Z et — 1 ; Qenéve, 8 et l : 

M et 10 ; Londres. 8 et fi ; 
“tedrkl, 15 et 3; Moecou. —4 
ÿ r~ re ; KEUrobl, 27 et ll : New- 
wPS’ta® » ** »*ltna-de-Majorque, 

“ Jt® i® 17 «t 7 ; SireSSim 

2 et 2; Téhéran, 2 (inln.). 

(Doeu ments étobZte opce te 
«P**»* <*« ta 

Uétéorologie naéftmalej 


MOTS CROISÉS 

PROBLEME N* 2 628 
1 2 î 4 S 6 T S 9 



EOBIZCElTALEadBET 
L Gros quand OQ fait lacalbute. 
— n. Peut se faire traiter de 
perroquet ; Dans l'alternative. — 
m. FCurnlt de la paille pour un 
chapeau ; SorH — iv. Ccimait 
^tes les grimaoes quand 11 est 
vieux ; Alnëvlation pour un mar- 
7- V. Pronœn: Peut servir 
de nid — ^VL Que l’cm trouve 
d^ le Sud. — vn. As^ igta au 

?iSf® ~ ■™* Pronom : 

Défendit le Canada. — œ. Pro- 
noncé sur la erolz : Passe fadle- 
ment sous une porte. — TL Qu'on 
pourrait ramener à une plus sim- 
^ Point de 
départ , Qui n est dtme pas resté 
dans l’ anon y nm fr, 

’VERTICALBMENT 

partout rem- 
placé te foutgoti& ^ 3. Pxis dans 
un sac ; Mot qui peut évoquer 


EXPOSITION 

*■* PETE. — • Une htetolre de la 
fête», tel est le thème d’une 
exposition présentée par la RA.T.P. 
dans la salle d'échanges ChAtelel- 
les Halles, au Forum des Hallee, 
porte Lescaut, niveau A, députe 
le 4 mars. Un cycle de reocor»* 
très sera organisé sur ce thème 
par la FNAC - Forum du 10 au 
13 mars. 

VIVRE A PARIS 


U CAPITAll... AUTemOIT 

Les Parisiens se sont mis A 
avoir peu de Paris, ns ont com- 
mencé, an mEme d’xp- 

priar vUlaces ces qnnrtIrTi eh Ils 
aimaient vivre tassés les ans 
eentie les antres, gênés les nns 
par les antres et qne ron s'est 
mis A aérer, vers le bant, A 
grands eonps de bnlldoaem. Le 
nuU esc tait, te plupart dn temps. 
Reste à tenter de cedêconvite la 
ebaleu de te grande ville. An 
Jeu le Jou, A ras de tecrA 

C’est à quoi devrait aidex le 
guide que vient de publier la 
revue et le groupement « Autre- 
ment ». n s'appâte s Paris mode 
d’emploi a et voudrait êtra c le 
guide de la vie quotidienne ». 

Objeetti atteint d^blée. On 
aura plaistx à pareetuix ces 
qnatte cents psges ; en «n»* 
souvent besoin do les râlte. Une 
première partie rassemble et 
commente les ediesses^ tes pistes 
utiles pou tout PuWen, d'oik 
qnll soit. Viennent tes 

présentations des arrondlsse- 
menti pris l'un aptès l'astre 
dans leu particuterlté. Tontes 
lenn ressooreei y sont flfiffifn. 
détaillées chapitre par chapitre : 
administration, Jennesse, 
teement, aansports. lefslis. 
liens do leneontr^ de dlstrae- 
tlon, etc. 

Le parti pris est afOimé : «n 
privU^e pintèt les adresses qui 
permettent de c paTHoiptr • 
la vie du quartier plutôt que de 
la « subir ». Le ton est dëltbéré s 
on dit ee qu'on pense sans 
Jamais manquer A lUnmonc, 
laissant encore A un éerivaln, 
une personnalité eonnne le soin 
de présenter dans son hnmeu 
rarrondlssemmit qn'U wwiitsft le 
mieux, n n'êtalt pas néeessatie, 
pour renseignei^ d'ennuyer. 

Ik S9 P, 73, rue de Tnxblgo, 
75003 Parte Tâ. : 271-23>40. 


PARIS EN VISITES — 

VENDREDI 7 MARS 
« manufsetuo des taplmarles 

«tes GobeUns. Mme Legrégoote 
« La rue de la Galté et ms tiiéA- 
trea». IS b. métro Gaité, Mme Pen- 
Mc (Caisse nationale des monu- 
meuta hlatorlquea) 

«Moût ». 18 h. 30. Oxand Palais 
CMme Angot). 

« Exposition VtoUet- le- l>ne », 
13^^ Grand Pal^ (Approebe de 

14 h. 30. musée Ntedm-de-camondo! 
63, roe de Monceau (Arcus). 

« Hôtel Lauron », IS h., 17 . anal 
d'Anjou (Mme Camusl. 

«ît Justtee », is h., 

a^g^lté (Connalasanee dlet 

CONFÉRENCES 

15 h., 15. rue La Péronae. M. AnH»f 
lAwm : « Les relations franeo- 
g^éennes : la nonnaUeatlcm des 
Rations entre te Pranoe et te 
Guinée depuis IPM ». ^ 

^ b. 15, Il ûâ. rue g ^ni er : 

te mort » (Loge unie 
des tbéoBophes). entrée libres 
IS 11 30, Sorbonne, ampbléitee 
Bacbriard, JL rue Vimo^onaln. 
Guy Barthélémy : « D'Albert 

* ééWeclns sans £ron- 
te monde 

•gori» (Dnlveialté populaire de 


me m ol ^ . — s. Pris avant de 
ne manque donc paA 
“ h d’antilope; Est vagœ. 
■“ 5. Surveille; Fit la M à 
Athènes. — 6. Sait tout faire ée 
s^do^ ; Foyer qm peut être 
INeto de charme; Mort (épelé) 

— O Au nom du pair ; Pas iwua . 
~ 8 . Qui risque de nous rhit- 
ronner. — 9. D’un auxiliaire: 
^cle étranger Attire les tool 
listes. 

Solation do problème n* 2628 
^oriaontotement 

I. Appétit. — n. Mentalité. — 
m. One; Léger. — iv. nsure: 
Bms. — V. Résida. — VL Sec. — . 
VIL Freins ; Ra. — VnL itea- 
nier. - IX. Rèer; Esse. — x. 
Grue : Le. — XL Est : Alêne. 

VertioaZemeEt 

1. Atout; Fmge. — 3. Pen- 
seur: ^ — 3. Pnens: Ement. 

— A Et ; Rivière. — s. Taled ; 

Nu. — 6. Se ; SndL — 7. Tige • 
Isee. ^ A Tempérés. — 9. Pexs : 
Careme. * 

GUY BROUTY. 


STAGE D’ALLEMAND 
rèiiHVIèi» DM TEtat 
S SEMAINES 
4- OPTION 4 SEMAINES 
dons une entrepriao 
on Allemagne 
Conaulw-ifQug • 

R.A.E.U. 

5, Aie Cuvier, eOK - LYON 
Tél. : 824.7947 


m 

* . V* fi 
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oge 26 — LE AAÛNDE — 

- Vendredi 7 mars 


li Son 

UhluTX, 

OFFRES D’EMPLOI 

67,00 

37,03 

DEMANDES D'EMPLOI 

14,00 

16/46 

IMMOBIUER 

39^0 • 

4536 

AUTOMOBILES 

39,00 

45,86 

AGENDA 

39,00 

45^66 

PROP. COMM. CAPITAUX 



105,00 

123,48 


nnnonoi oasks 


IH1I0BGES BieURÊES 

OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
immobilier 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le m/m coL 


WBPBODDCÏION JMTEBDIXB 



offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 



régie presse 


La mtB d« BOB pradnlti néo—lt» 

«TMi KpmientatleB eoanlnies&ta, 

«B équUlton à tonte épreun, 
me adajiàtloii A me eUeatile eaxlée. 

TOne eevBi totnieer dee mets elmplei penr 

VoOB Atae dTiumlqne. 

n vous vone neoanalMez âme ee qui préedOe» 
jolgMB-Tooe à aotM éqnlpe de 


PROSPECTRICES 
PAR TÉlÉPaONE 


BeiUlre fixe + iDtér., eemt. soelanz. 
TdL ponr lendee-TOoe ml OTB 11 Tl, p. 381. 


INTBRNATIONAl HARVESTER 
FRANCE 


nUALE DU LEADER MONDIAL 
EN EQUIPEMENTS AGRICOLES, TRAVAUX 
PUBLICS, TURBINES A GAZ ET CAMIONS 


zeehevdM ponr ega Ceotn 
de déveloiqMmaBt InEoénaMqne e ni opé e n 


UN ANALYSTE 


•yut participé à In miee en plaoe de systémee 
eomptaUea iJLfometleéa eflB d’aeniver le ndee en 


place A l'écéielOB enrcpten d’un produit prograxniaa 
âa comptAblUté. 


Zn poste. iMsé i BXB-QadivoZB. zeqniait par aU- 
lenzi ma Ma benna aalttlse de I» Imsos ■"g"**— 


Sertoe A LHJ.. 1. ar. Uae-Ccnlek, MIM Bia- 
OEtAMOlS, Dlreetton des ItaBaourcM Hnmaliiee. 


JEUNE ENTREPRISE D'EDITION DE GAUCHE 

recharellia 


DËIJÉCIIËS(ES) COHHMERCtAUX 


Collections csbIusItm, antenis de renom, 
caientèto amicale dans m marché en expansion 



FosmatloB aaaarAe par dea eadrea expérimentés. 
— Bénnnératlon motlraBte. 


Poataa à po nr rolr de mite 
Béglon parlalenna et prerlnea 


Beriie on tA. p. td-es A D. DOUVETIS, 
SB. rue de mromaanll, TS008 Parla 

5n-ii>6s - sa-is-se 


OAeOeEela 


INFORMATIOUE HARD-WARE 

ËTUOE DE MOYENS OE MAINTENANCE 


Groupe 


recberche 


Écrira avec e.v. sous réfar, ELEC 921 10 
INTERMAN CONSEIL 
48. r. du Faubourg S^Denis 75010 Paris 


UBO PHARMACEiniQUE PONT DE SÈVRES 

weheROM 


MÉDECIN 


p<nm sacoNDB pmc noir bixdxcals 

ST PAJCTICIPES AU DEVSLOPPBBIENT DSPAK* 
TSKSIVT BBAMlMAnON. ALDIKNTAXIOM PAr 
BSNTKRALE. 

— Connalnaiteaa etetUfClaaea médicales aonhaltAea. 
^ Ançlala la at parïA 


Zcrln 3.M8 A PahUetté GAUTBON. 

3S, Et» Bodler. 75000 FABIS. qal tranomettra. 


INGENDEOR 

CONFIRMÉ 

pour prendre la reqponsaUlUè de son 
d^aitement "êtades-febrlcations- 
sous4raitanoe** situé à 
IVRV-SOR-SEiriE. 


/ecrétoire/ 



Telemecanique 


TELEMECANIQUE .ELECTRIQUE 

ledierclie 


ingénieurs 

électroniciens 


en REGION PARISIENNE 


Pour: , 

- Chef de projet développement de produits 

- Standardisation de systèmes - t^umentation 
technique 

- Etudes systèmes d’automatismes 

• Evolution vers assistant (e) chef de produits 
Anglais souhaitabie 

Fonnation de base : ESE - ISEN - ENSERG 
etENSEElHT 

Formation complémentaire assurée 
Débutants acceptés ou ex^rlence 2 à 3 ans 

Adresrar C.V, et prêt à TELEMECANIQUE 
Direction du Personnel • Division Electronique 
et Autometismes • Mme TEMIM 33. avenue de 
Chatou - 92500 RUEIL MALMAiSON. 


CABINET DE BREVETS 
D’INVENTIONS, _ 
quarltor ETOI L E retfw f^ 
pour poste staWa 


SECKfTAIH 

ANGLAIS - ALLEMAND 
U^ès qiMiKlée, 

Sténodaetyto conflnnéa pour 
aaconder Directeur, 
travaux très v at*W^„ 
eomalnes aüiiriitlUiaRf, 


SECRÈTARt 

BXPERIMEITTBB 



Régla MEcttaka 
MS. suM d^wdr eA 
fecturatien). 


Env. C.V. at pr éte n Wc w aem 
ler. LIS* A SWEËRTS, B.P. SW, 
7S434 Parta CMax OS. 


turidlqiM «I technique. 
France et bitematio^. 
en perUcufler rMac^, 
f r appe eourrter, suivi 
d'affaires, tratfucHena, 
orgaiifsatian. 


GROUPE DE PRESSE 
racrula 


Eiw. C.V. déMrié et r«Mr. A 
N« 47.115 CONTESSE PUBU 
aOi, avenue Opéra, PARIS (la). 


I SECRETAIRE DE DIRECTION 
excellente stènodactyUL 
I sérieuses références. 
Horaires se terminant A 
19 heures. 

ECRIRE : S.G.P., 18, avenue 
de l'Opéra, 75001 PARIS. 


information 
divers 


outomobifc/ 


L'Etat offre des «npMs sta- 
bles. Men rémunérés, à toutes 
et tous, avec eu sans dlprames. 
Peur les connalUe. demandez 
une documentatlcMi gretufte sur 
la revue 

FRANCE-CARRIERES (C 16). 
B.P. 403-09 PARIS. 




l^^râdùctioijÆ^ 




SoBÎBtfi infonBBtqffe en criethnL fifiale 
Groupa MAISONS BRUNO PETIT 
recherehs 


Demande 


ANALYSTE 


Traduetrfec iadépendeiile. 
dlp ia mée EA.I.T. angIMs, 
espagnol, pertugais • Etudie 
ttas propasmons. TM, lSO-tt-77. 


rue. m u»] 

Si 


Gonnaissaiice matériel CD/HB série 64 
(GC0664, TDS, IDSn; COBOL). 

Wmêw : — eonceptioa, anatyro et mise en 
tnivie d*q>plicatiozu tmsactiomielks (compta- 
bles dans un pEemier temps) avec base de données, 
- gestion de cette tiese de données. 


■ fjKayauxfv 

■ àrfacotir. 


p. é P. HONDA Aecerd, 1978, 
30A00 ton, ben MeL Px Argus, 
él. : 664-aM7. 


Demande 


60LF GR 


1979, iuln, 19,000 ton. 
Prix intérüstnf. 8B»7é«4. 


FodUtioii : DUT -MIAGE, 3 ans d’expérience 

TTnnirmim 


Adresser CV et photo â la Direction des 
Relattons HomniMS BRUNO PETIT 
21, rue des Capucins 92190 MEUDON. 


ENTREPRISE, sérieuses réfé- 
renças, etfectue rapWecnent tra- 
vaux peinture, décerat, coordi- 
nation tous corps d'Etat Devis 
gratuit - 368-47-«4 et 093-3M». 


Sté d'Etudes et rec b erdwa 
publlcitsbes, demande 


CHAIISÉ (E) ÉIDDE 


ai iiBiiia 


Les cancDdats devnnit|itslifler «nue 
eaqTêrfeiK» mfninfmm de 5 ans dau» 
un poste analogue. 
Des conoaEssances dans le domaine 
des macliînes spéciales (inachines> 
8 outils, machines à commande 
num&Sque) seraient bês appiédées. 
S Anglais souhaité. 

^ Adresser lettre et CV. manuscrits 

^ Hhphotoetprêtsoasr&r.LB/802à 
U SKFDirecrioa du Personnel 

1, av. Newton, 92142 OAMARTCedex 


Confirmé (e) ayant 4 è é ans 
eimértence, poste sImHalfe, de 
pie i érsnce agence de puUIctté 
«I Mmsiceur, connaissancm 
langue souheHées. 


ON (E) RESPONSABLE 


Redwrche 

PR&ARA1EUR 

PUPHNEDR 

sur Werig/VA., 

2 8 3 ans aimér. irrfomiatlque. 
ét second., franc.-angl. néoass, 
eofsw i as. T.P, p rogiamiii. 
souhaliee. Adr. CV.-fprétunUons 
acnbassade des Etats-UMs, 
Service du Penonnet, 2. av. 
GeOrM. 7Sm Paris cadex OB. 



ayant large expérience 
dans domaines 
queliHcatK/quantltatir. 


Adress. C.V. Ptwto et prêt 
$ERVO. U. nie Henner. 9* 



ABIDJAN 

Société kidustrieBe de prerrHer pion 
cherche 

é pDiNVoir le poste de 


CHEF COMPTABLE 


de feini Q ticn Supk de Co., 
oompêobée ou équhmient. 


DECS, ETqTertise 


Le c te xfid a t devra prouver l'expérience profes- 
sionnelle confirmée de 10 ons minirnum acquise 
par exemple ou sein d'un cobinet d'ouest eî 
«xeraer ovec succès dons i'indistrie. 


H supervisera 

— kl oomptolriiité générale etonolytique 
le contrôle budgétom 

— la fisooUté et les finonees. 


R ossurera lo formation du personnel ioool de 
Iq eomprâbslité. 


H sera obligatoiiement bilingue Français/ Anglais. 
La lé m u n éi ut i o n et les erarttages gorontis par 
eonhot sont des ûMinenrt ottroctiN. 


Ecrira à 

Oi - B.P. 3962 -ABIDJAN 01- CCrTE-D'iVOIRE 


INGÉMEUIIS 


MICROPROCESSEURS 
Prsiet téléptionis 
Projet militaire. 

18 2 ans cTexpérlanes. 
Se présenter : 


Castra hespllaller 
g8iiéral da Salst-Dssis SHOS 
recherche 


ReOnM-cha 

CHff DE CENTRE 

équipé wang/V.S. 
ayant minimum 4 a, expérience 
en tant que responsable 
exploitât et/ou chef de prelets. 
Pretlque COBOL. léléiraHlerrwtt 
EducaHon : niv. sup., bit. franç. 
angl. exigé. Adr. CV. M ppêl. 
Ambassade des Etats-Unis 
Service du Personnel. 

2. av. Gabriel 75382 Paris ced. 08. 


SJLC.I. RECHERCHE 

INOfNIEURS 
et ANALYSTES 

-> MATERIEL C.II-HB (HB.64, 
HB.éé) OS I.B.M. 

- EXPER IDS/TPS/DM IV M 
IJMS/DL.1. 

SALAIRE ELEVE. 

D|A 12. rua du HELDER 
BlU 75009 PARIS 


HAUTE JOAIUERIE 
DfAHS PLACEMENTS 


Bllouterle grande ville provlnoe 
1 ^. parileipatlon pour expansion. 
FAUQUE, 4, square Lesage, 
7SOI2 Paris. Tél. 345-30-27 


3il.W. OCCASIONS 

316 -330-323-S20 - 525 '72e 
79-80. peu roulé, garantleA. 
Auto Paris XV. S33-69-9S. 

63, r. Oesnouettes. Paris-lP. 




mEJIMMLER 


ASSISTANTE 

SOCIALE 


Personnel Règle Servioa 
39, rue du Ranelagh, 


39, rue du Rai 
75016 Paris eu léL 


peur poste permsnent, 
possibilité d e ngemant peur 
céHbatalras. Adresser les candi- 
datures eu DIrtelsar. 


O 







-•7 r. N1*S m 


DIRBCTEUR IMPORTATICN 
ET SOUS-TRASTANCE 


très Introduit xalllaa TnctDe, Maroquinerie 
et Cbauasures 

Connslsssnee parfaite marchés ralstlqne, 
strlesln et earopéan 
TrUlnsae 

BtodieTal tontes pxoposltl<«B 


t’' U’[V\riTKSIENf- 

•■• "f • CWHtte» é* mm 

A PARIS ■16’ 

îUI PtRGOLÊSE- : 


emploi/ fégionoux 


Bertre N* 30M < ]« Monde » Puhllelté 
s, rue des Italiens, 75437 PABZS Cedex 08. 


M ï 


W-NOjJsî. 


" i ris ; 3-50.ÔÛD P 


IMPORTANTE INDUSTRIE 
DE PABRICATIOM DE PEIN- 
TURE DE BATIMENTS ET DS 
PRODUITS DE DROGUERIE 


Importante SocMié Française 
ra c l i ei e lie 


MSTALLEE A CASABLANCA „ ' pour une de s#s entîoprlses 
racfierche nUALE AFRICAINE 


FABRICANT DE PEINTURE 


2) 1N6BIIEURS 


I 


rSH HISPANO-SUIZA 


recherche pour son Etablissement 

DU HAVRE 


1 responsable 

ordonnaneement des fabrications 


Sté FlIkHe d'un IMPORTANT 
CROUPE INDUSTRIEL 
recherche 

pour deux usines des Pyrénées 

Z JEUNB INGâlIEIffiS 

D'ENTRETIEN 

débutant ou quelques années 
d'expérience. 

Fomsatien : Central, Sup, Elec., 
Arts M Métiers, ECAM-ICAM. 
INSA... 

Adr. C.V. photo n» T iej29 M 
REGIE-PRESSE. 

85 bis. r. Rèaufflur. 75002 Paris. 


INGÉNIEUR ÈIECIRONICIEN POSITION II 


aV.j 

;& bam. BvnvG./MfL 
'■y.r WG PIMM 


MICROPROCE5- 

SBURS. RECHERCH E P OSTE DANS NOUVEAU 
CADRE DE VTB DANS LE MTOL 


Bciira n* T.eM < la Monda » PaUlclté, 

5. rue dea Xtadlens, 75427 PABXB marw gg. 




INGENIEUR DIPLOME GRANDES ECOLES 


5 è 10 ant expérience industrie mécanique et connaissances de 
gestion informatique de la Production indispensable. 

Adresser lettre de candidature avec CV détaillé aux Relations 
du Travail HISPANO SUI^ Siège Social ^3, Bureaux de la 
\ Colltne - 92213 SAINT CLOUD CEDEX sous référence R.O. 


Homme. 37 oaa - Niveau O.E.C.a. eomplet 
23 aiM d'expérieece proreealoiinelle polrvalente i 
d »na plua. «et. économlqnea 


IMMOBn.1^ P38.E., CABINET D'EZPEBTZSE...) 
rechercha sur PARIS ou BANIJEUB SUD 

un poète CADRE et. RESPONSABXLITBS ELEVEES 
en eomptahlltté. finances, gestion. 


9 ï>iB:n Ot PAMlMi 

nie BmrM 

syr-:,. ■■ - ttocoimioà 

. •' A~-a£, 7è. -àHMl 

^REu. ,-5 -jj: lUO. Ssp-eu' 

■ ■ y» *», mn 


Ecrira ^ MARCHAND, r ue L o BolB-des-ORnaa, 
3. allée Bossuet. 91380 CHniLT-MAZARIN, 


eyent eu phisieun années 
crejq>éi1anoe 

dMS le Btêma secteur d'activité. 
Envoyer CV., photo at préton- 
Uons an é c riva n t sous n* 7A0f 
S, rat des Italiens, 

7S4U PARIS CEDEX 09. 


DIRECTEUR 


IMPORTANT LABORATOIRE 


IN6ÉN1EURS 

DllUDE 


raehezebe potor aea départexnenta phatxaaeeatlquee. 
parspharzoaeeutlqucs et produite deataJrea. 


ANNONCES CLASSEES 
TCLEPBOIKES 


— ayant una soHde 
expérience des corps 
d*éMt techniques 
(cllmatisatloiHpIoniberie, 
éleclrkitécourant faible]. 

— peur diriger et aninwr un 
bureau d'études en Afrique. 


Isgénienr Chimisie 


pour mise su point. 
Cenrte expérience a^rédéa. 


Ueu de tnToll altné A ZW ton an and de Paria. 


BANQUE REGIONAU REGION SUD - OUEST 
chercha A pourvoir deux poetea 
de Dlr««ttoB d’A^ncea 

Le eandidac, 8gé de 40 ans mlB.. devra pouvoir 
joatmer d*nne earrtéra tNuacaira antérieure l'ayant 
amené a occuper dea fonotloao alrnlialraa, de 
aérleuMS ccnnalHaneeB tecbnlquea dans le secteur 
Banque et dona le aecteur CUvntèle Privée, d'un 
goût marqué pour rsnlmatloa commerciale et 
les reîatlona bumoinea. 


■' **** personnalité 
I-îiZr®*.:. '.“I*" l>'“»‘WI«IPlinaire 
Chef d entreprise + Inoanleur 
+ commercial d'industrlèîr «lat 
''*■ p*'’* ^ respoB. 
MMNIé. Eerire : n» T 1BJ7B M 
„ REGIE-PRESSE 
BS Mi, r. Roaumur. 75002 Paris, 


Jeune Fliic ia ans, 
iHveau B.E.P 

STENODACTYLO 

cherche emploi dr bureau. 
Tél. : 357.72-43. 


J- F. 27 ans, WL angl., bonne 
prasenL, 7 am d'exper. prof., 
sens des contacts, cap. assumer 

responsabilités, ch. emploi sta- 
Me secrétariat, tourisme, etc. 
Ecr. Mme LABELLE, 4, aMa 
d'Anjou, 78170 La Call»-St-Cloud 
ou Tél. : 9180001. 


296-15-01 


- Ecrire C.V. et photo 8 n« 5A11 
I Publlcllés Réunies, 

112, bd Voltaire, TSDil Paris. 


Adresser C.V. détaillé, photo et prétentlona eena 
références 4388 à AZXAL FabUclcé. 91, fauboozE 
Saiat-SoBoré, 7S0N PARIS, qui tranane t tra. 


mère d’adresser curriculum vicae ronauscrit, 
avec photo at prétentlona. n'. E. 6508 HAVAS 
31002 TOULOUSE CEDEX. 


Jew Femme 24 «ns. BEPC 
nIv. seconde. rMor, rech. emahii 

^ agent hospitaliepT^ 

Etf. Wlo Sonia Larcher. 48. av. 
Atoi . Lyautey. 7330a pai W 

I^^Ng^lÈMONSTRÂTRicI” 

p\VEl‘^M||g|jVs^« «15- 

I IR « ARABE. 

de' emploi 

DE PREF. GDS MGA5INS. 
TEL : 78I-97.1S. 


Après expérience réussie 
en Amérique du Sud 
ATTACHE DE PRESSE 
ResponsdMe do le rédaction 
dans milieu d'applications 
dos techniques de pointe. 
Eludle toutes praposltione 
_ France et étranger ». 

Ecr. ne 7.735 cie Monde» pub. 
5. r. dos Itallcfis. 75427 Parts-9*. 


f^^ARTÉMÏN 

/ 20 . RIE DE^B 


SS: J-HA 


JOURNAL, D'ENTREPRISE 
très sérieuses référances. 
Responsable de le rèdoethn. 
Eludle toutes propositions 
Fronce ei étranger. 

„ Libre de suHe. 

Ecr. n« 7J36 i le Monde » pub. 
s. r. des Italiens, 75427 Paris-9*. 























nnnonoi oAiSEEf 


immeubles 

msi 







maisons 
individuelles 


SAINT-NOM>LA-BRETECHE 
ppentlon d» prdsuw, « tots d* 
1.000 nO, nia b on s de 6 A 8 PIA* 
flOd. EMR9te, mcidM» AUBIN : 
b Pièces, 155 m2 habitables, 
100 rra sous>9el. Prix 1,ODOJIOO F 
w en mah). Ranselgnnnents, 

TMmIibii» • Mtl.tl.l» AI, Mt-«e 


VD AFFAIRE INDUSTRIELLE 
DE FABRICATION 
ET COMMERCIAUSATtON DE 

6UCES ET CRâ4ES 



COTE D'AZUR VAROISE 

TOULON CAP-BRUN 

« POIL hejean » 

18 Bppts très haut standing 
dans parc naturel de 2 ha, 

accès tftreet è la mer. =— n — 

Rens. 50MECQ, BP 594, 83400 ''"S»* 


BONNET.. LINOER. Prbc très 


HYERBS . T, : (94) gSfNET.. LINOER. Prbc très 

RUEIL . Récent Séjour S eh. “aiSte. ‘ ifflS' T%..1Se ' '"**'***^ Vm*. apr. 18 h. 

+ balcon, ^g» ^ 2 parkings, , 


Ardritect» recherclie achat du- 


e ix ou appart, mhiL 230 m2, 
uts plaifonds, indHfèrent i) 


hauts plaifonds, indHfèrent il 
Uavaux NECESSITES ABSOU 
cahne, bonne exposR., verdure, 
emplacamenls ; 1«r, 7«, 8*. lè*, 
17*, prUéranee à particuHer. — 
Ber. et envoyer plans et détaUs 
Mlle BELLENGER, 525 Park 
avenue. New-York 100 2l U,SJ^. 





ASNIERES - A vendre 
locatnc commerciaux 
55, avenue de la Marne, 
ensemble neuf, 
dans rue animée, 

450 m2 divisible, 
è partir de ISO ml. 
TèL : 227-04-30. 


correspondants pour vente murs 
bowtiquea, è Parts, destinés a ; 

INVESTISSEURS. 
TèMphone : 56343-10, poste 272. 


XV* ARRONDBSEHEin 


DEUX AVIS 


in WK VALENT 
VA ATU mieux QU'UN 
consultez aussi 
SERGE KAYSER 
pour «sUmar votre Man. 
3294040. 


Proche Institut Pasteur 
150 ni2 Locaux avec 25 la 
façade sur rue, actueHement 
Laboratoire. 

Vente an copropriété, 

ETRESA 


appartements | | villé giatures 
occupés 


50.000 AV. 15.000 F 

MAIRIE 18» 

2 p., cuis., wc. Occupé par , 

I couple. Droit de reorise. te 
PiCEf T. S P. IM i>« +J6^m2 2t) 2 P- entiCwl^ WfcPosslb. 
Baie, très vA Stand, 4* et der- salle d’eau. Occupé par dame \ 5 


URGENT SAINT-TROPEZ 

Chardm» è louer, juillet et 



aofit, TRES BELLE VILLA Achèteralc VASTE DOMAINE 
ou b Chambres, plusieurs saL i boisé. 200 km. inaxim. Paris. 



. , , 1 :E monde Vendredi 7 mars 1980 — Page 29 


ARNONCES EMCADRéES 

OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOi 
IMMQBIUER 
AUTOMOBILES 

agenda 


l£ b/o toL 


83.00 38,80 

8,00 9.40 

25.00 29.40 

25.00 29,40 

25,00 29,40 




l Büv V V ^ LO 


locations 
non meublées 
Offre 


COTE D'AZUR - VENCE 
beUe viiia ta mx sur t er fa îh 
plat 1.500 m2, bonne expesltien. 
S Pièces, garages, annexes : 
imOOQ F. FICHIER CENTRAL 
DE LA CONSTRUCTION, 11, rue 
de Rivoli. Nke. T. (93) 8848-24. 


CARDINAL-LEMOINE 
toile sudlo, tout confort : 
1.W F charges compriees. 


VESINEI 


près R.e.R. 
grande VILLA 1900 


rècepL 90 012, 7 efa., 3 bains, 
gar-, jard. angle 2.000 in2 


■JriSïw \ s**"-' J"™* «"s'e *•«» BIS 

Tel^tnne, le mMIa i 2654340.1 AGENCE DE LA TERRASSE 

LE VESINET. - 976-0F90 



j terrains 


Exceptionnel. 45 km. S.-S. de 
ParK, lerrain 1300 in2 ev. P.C.. 


VAI ne lîDiFE RECENT, tout coteau vallée Seine. exPO. Sud. 
T AL'UE-UKALE cft> létour ^cr. n* 7.734, # le Monde » PuOm 
- f- 2 ehbres, 2.400 F, > 325-97-16 S> r. des Italiens. 75427 Paris. 


GROUPE NEGOnA 


EOUSE DE PANTIN 
ds tr. bel résM. lux., 2 Pièces. 
50 m2, 0* étg., terrasse, téléph.. 
entier, équipé, Tél. : 26047-35. 


reeh. terrains toutes régtons, 
tomes superficies pour création 
DE LOTISSEMENTS. Paiement 
comptant au meilleur prix, 
; 39, RUE DES MATHURINS, 

' PARIS (8*1 - 266-57-22. 


locations 

meublées 

Demande 


maisons de 
campagne 


Pour réemploi d'urgence achète 
murs de boutique loué ou libre, 
réalisation hnmédlate. Morelto, 

10. avenue de Vhlsrs, 

PARiS-VII*. 

BMQUB ÉIMMGBB 

MoaMpragmalre recherche raeh. bx appts vidas ou meublés 


PERIGORD 

BELLE FERME ANaBNNB 
Beau idin. jolie vue. ombrages, 
Px 165.000 F. Doc. s/demanda, 
Propiirter S.A, maisons du Pé- 


rigord, B.P. 33 - 24f03 Bemrae 
Téléph. : (S3) 57-SI-7r 


2 è 6 pièces - 55Sd4-10 


EN CREUSE 

département 
région-vallonnée, boisée. 
CORPS DE FERME compren, 

FBIMETTE 2 PIECES 


poutres appar,, cheminéa rusL, 
grenier amen., grange et 
écurie attenantes 


SERVICE AMBASSADE 
peur cadrée mutés Parte racber- 


MAISON ’ SS* 


cbe du STUDIO au 5 PIECES. 9^*- 

LOYERS GARANTIS par Stès SÎP.tîl:i..?*?^.pî£ÎSn**“‘ 


ou Ambassades- TéL : 285-11-01, 


locations 
non meublées 
Demande 



FOURNIL Z PIECES 

poutres appar-, four è pain. 

LE TOUT SUR 

TERR. ATTEH. 5.700 KZ 

Eau - Electricité. 

PRIX EXCEPT. 100.000 F. 

Poss. crédit 90 % solde 10-15 a. 

PR06EC0 n-8a'obLt"c^A'S"T*R^É 

T«. tIWt) 48-1046. 


I manoirs 


joB manoir tt eonfi et petit» 


Chambres, plusieurs sal- 1 boisé, 200 km. mudm. Paris. 


PPTAIRE LOUEZ S/24 H. 

vos APPTS, sans agence. 
TEU I 261-5»4S 


maison gAnUen, gd calme, 2 ha. 
arbres sécul., ruisseou, bassins. 
950400 F, prés LAON. 
Ecrire Daiachambre 
Marie D2250. 


nier éta^ 2 balo^2 parkings, Px : 71.000 F, crédit 80 96. las de Uns. Logt p. le personneL Ecrtré ORLET,' 136, av. du-Gaf- 

B ,« y?'r '^'53''..?' ... JARDIN . PISCINE de45aul)e, 92522 NetdRy-a/SeiM. 

E. BEL-AI R. -340-7246 16 h. a 19 li,^ Ù. fua LETORT. Tél. heures bur. au 359-13-45. N«201.992. 


OFFICIERS MINISTERIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


Pour Slés européennes ctierche dépendances, XVII* S„ parc 
vtllsd, pavHlons pour CADRES. boisé 15 ha ; 

Purée 2 8 6 ans. —, 283-57-10. — Touraiiie, ré^ Chhwn, Ma- 

Milr XV* et XVI > A, dieenL 


B. HOUDIARD, BP 83, LAVAL, 
Téléphona : (43) 5641-60. 

— > Prés Châtaaudim ; PetH ChS- 
tsao, 10 Pièces, à restaurer, 
dép^ances, Xvil* S, parc 
boisé 15 ha ; 


Vente au PalaU 'de Jostlée 8 PAB IB, le 'JEUDI ZT EIABS 1988 è 14 Ixeares 
' BMF UN SEDL LOX. I 


tJN APPARTEMENT 


Vente sur (XknvenlOD. au Palais de JuaUee de DBAOUIONAK (Var) 
Le ZEDDI 13 MARS 1980 A 14 B 30 - EN ON SEUL LOT 


4 piicas, s..4«:-b.,- ^binek taMeita .• Chambre . de smvice > CÂVB 


UNE PROPRIETE à usage de RESTAURANT 


A PARIS ( 16 *) 

40^ RUE PERGOLÈæ 


Mise à Prix : 350.000 F 


MURS BT VONttS, DBNOBSME u L*OR£B DU BOIS » 

Terrain y attenant, contenance 59 -a 59 ca, au MUY (VAR) 

MISE A nus 1 SOOJBO V (poorant ètoe batsBée par tranche de 50^ Fl 
S'adreaser : l). M* HAWADIER. CENDO. 1ZABD. avocate B Saint-BapbaB. 
83700, 126. Plaça Lamartine (ta. : 9S-10-70 et 95-05-12) ; 2) BI* BREVET. 
Avocat A OiaEalgnan. 83300, 45, bd Leeiere (téL 6B-12-M; 3)'M9 MELOT. 
Syndic à Salnt-BapbaSl. 358, bd dea Anglais, Taépbone : 95-11-45. 


S’adreaser pour tona zanselencnients : 

M* NOUEL, Avocat à P«rii (7*), 26, béai. RoapoH, tél. : 544-10*33 
. . Prêt poaelble du CREDIT FONCIBR DI FRANCE 
et de la GBXNDLAVS BANK 8JL. 


Venta sur saisie Immobilière au palais de Justice de BOSIOOfT 
LE MARDI 25 MARS 1980 A 13 H 30 - EN UN LOT 


MAISON INDIVIDUELLE - JARDIN 


venta au Palais de. Joatlea de PARIS, le 'JEUDI .27 MARS 1988, è 14 h 


alae dans un ensemble immoblUeE c loi Ferme de VIURPINTB » 



nées. Tours. lAO ha ; 

— ' RégfCMi lâches : commuas 
Xv1i« s de Chftteau aména- 
gés, possible pour eollectivtlé, 
bols, terres : 15 ha* 


iSP Km OUEST PARIS dans 
IJJ Veliee clessèe, joli 


MANOIR, tt cH, Sél. 70 nd, 
cheminae. 4 ehbres, 2 bains. 
Etat Impeec. Terr, 6AOO mZ 

MOUûütT 

27000 EVREUX. 

Tél. (1642) 3342-25 e1 3349-27 


forêts 


MAYENNE • TAILLIS 360 bS-, 
un peu de futaie chêne. - 
Placement remarquable, 
HOUDIARD, B.P. 83 LAVAU 
Téléphoné : 143} 5641-60, 


propriétés propriétés 


LOCAUX COMMERCIAUX - STUDIO 


C0MMUNE .de VBLLEPINTE (93) 


DIX EMPLACEMEMTS DE PARKING 


3, allée Jaek-London 
MISE A PBIK t ISOjDOOiFranei 


à PARIS (14') - 22, me Henri-R^nlt 

LIBRES DE LOCATION ET D^bCCUPATION 


S’adresser pour tous rendelgnemente à H* Jaegues SCSDflDT, Avocat 
A Parla flT* arreaâlaaamant), 17, rue Faraday. TS. : 237-71-10. - A tous 
avocate près le a Tri b»"»»* de Gr ande Tzotanee de PARIS, BOBIONT, 
NANTBBRB et CRBTEIL, - Sur lea lleox pr vtalter. 


M7SK A PBIZ ; 208JIOO Ftanei 

S’adreaeet i M* Boxnacd de SABIAC,- - Avocat, 7(L avenue 4 

PARIS (téL : 720-83-38) - AM* BBGtfARO, Syndic h PARIS - A tone 
les Avocats poetolant près lea Trlbunaiu de PARIS, . BOBIONT, NAN- 


TERRE et CRÜÊIL -'Ptét possible, du. CREDIT TOrôXER'de FRANCS 
et do la GRINDLAT'B BANK SA. 


Venta aux enehèrea pubUanea. apréa LB le SAMEDI 8 MARS IMo à 9 b. 
HOTEL DBS VENTES de POMTOXSB (95) - 3 bla, rue Saint-Martin 


TRES IMPORTANT STOCK M LUMINAIiRES 



lampes de parquet, lustres, aeceseelrea de montage, lampes, abat-jour. etc. 

Suite de la Vente lea SAMEDIS 15 et 22 Maua 1930 à 9 beuree. 
RZPOSrnON : la vendredi 7 man 1980 de 14 à 18 heures. S'adieaeer 
MARTINOT et SAVIGNAT, Créa Pria. (031-01-83) 3 bla, r. Salnt-Haartln 


PARTICULIER VEND 
9 km SAINT-REMT-LES-CHEVREUSB 
(R.EJL direct PARIS-CHATELET) 


FERME DU XVm' SIÈaE 


sur terredn 5 000 tn2, arborlsè (dift. essences rared), 
décor rairiné (poutres, moquette, papier Japonala, 
cheminées...), entrée, bur., 2 salons dont l’un 
de 40 m2, saUe h mang., culs., 4 chbEes, 1 boa, cave 
+ habit, gardien, garage 3 volt., dépendancea 
aménageablea. Prix : 1700.000 F A débattre. 

TéL JORDAN, matinée ou aolrée, 491-0S.32. 



wns. 




yHTgQQ 


ADJ. TRIE. COMMERCE DE PARIS 
le MARDI 18 MARS 1880, è 13 ta. 45, 
FONDS DE FABRICATION. DIFFU- 
SION, VENTE GROS, DEMI-GROS, 
DETAIL, D’ARTICLES DS CONFEC- 
TION - GADGETS, SELLERIE, etc. 


VENTE sur Balaie ImmobUlére au 
Palais de Justice de Bobigny, 
le MARDI 18 MARS 1980, A 13 b. 30, 
EN HUIT LOTS ; ’ 


à PARIS, 15, r. du Cygne 

Mise à Pnx (ME P. être BAISSEE) : 
89JH)0 F. ' • Consignation : 3OAO0 F. 


8 APPARTEMENTS 


dont 7 avec CAVE 
dans un immeuble sla A 


S'ad. MW DEMOBTRBUX et SAGAUT, 
aotalrea asaoclèa. 67, bd St-Qermaln ' 
(829-31-07). et M« GOSARD. Sjndlc à 
Paris, 116, boulevard Saint-Germain. | 


SAINT-OUEN (93) 


Vente au Pélats de JustU» 4e. GRASSE, le Jeudi 37 mars 1980 à 8 b 30 
SH'jUN BEDE, EiOT 


APPARTEMENT iype F3 - UN LOCAL 

b us^ de 'oavM - 2 omplaoetnmte da pexktng, \e tout dépendant 

d’on oisemble mimobilier sis à CANNES 

YAlnea-lfBrltlmes) -GuarOer de Rlon ou de la Croîs des (tardes le n* 

o^omm£ immeuble «les jasmins». 


VENTS s/Balsle immob. au Palais de 
Jost. a Créteil, lendl 30 mars, 9 h. 39, 


15, rue Mathieu 

MISE A PRIX : lAOOO F Chaque lot- 
S'adraaaer k M* André VALENSl, evoc. 
A Paris (5*). 72. rue Gay-Lnssac, 
tA. : 633-74-51 ; et tous avocats près 
les Tribunaux de Grande instance de 
Bobigny, Parla, Nanterre et Créteil. 


DIRECT PROPRIETAIRE 
MAISON SUR 5M M2 
R«r-de-Chaussée : eoirèe, & è 
' M., selon, cuisine ; 

1" étage : 2 chambres. S. de 
B., wc ; 2* éiage : 2 Chambres. 
caMnet toilette, lingerie, nom- 
breux placards, 220 m2 ha&lta- 
otoL atunant a l'arriéra bureau 
surélevé avec terrasse SO ni2, 
sur 50 m2 garage avec entrée 
maépendent». Prix 950X00 P. 
Siur piace vendradl 7 et lundi 10, 
de 14 8 18 heures, 

90. rue de Cotambes, 
ASNIERES (921. 


COTE D'AZUR 
LES ISSAMBRES 
20 m. bexd mer, belle 
es parc mèdilerrwièG) 5.000 in2, 
surface hapHable 430 mL Prix : 
4.500.000 F, FICHIER CENTRAL 
DE LA CONSTRUCTION, 11. rua 
de Rivoli, Nice. T. (93) S Wli. 

km. 
SI) : 
irege 
).000. 
7 h. 












. MISE A PRIX-;; ISBAM Pranes 

S’adresser : W-Téca B. ADfBON,. Avocat, 13, bd Albert-1*, « L'Albion », 
/06608 AM’ iHtE S (tfi- (93) 34-88*66)'. - M* B.. BNNEQüIN, Avocat à Parla. 

PleRSrl^’^a-flMUBi ’lSUd PABffi (to. 728-84-66) - Bt à tous 
BiK^aM piüèB le Trfhwn^^ de (Branfle Tnstance de GRASSE. 
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CONJONCTURE 


I sera liiiicile de nameer ruflatiei ae-aessoDs de io% en i 


déclare M. Raymond Barre 


Le gouvernement poursuivra sa s politique de solidarité» et contradictioiis-. 


M. Raymond Barre répond, dans 
tine interview publiée ce jeudi 
6 mare par Sud~Oue9t, & une 


gulnsalne de questions d'ordre 
économique ou social Refusant 
de confondre eles thèses de esr« 
tains esprits moroses et ehagriru 
ou les vues de certains profession- 
Tiels du pessiTnistne avec FopMon 
de la onnde maforité des Fra7i~ 
çais 9, le premier minisiire rappelle 
qu’c SR fèorier et en mars, les 
dfuUcss de prix enregistreront la 
répercussion de la noatieZZe hausse 


partietiUèrement Oevées. Le 
pottpoir d'achat ne pourra être 
maintenu que st, d’une part, les 
entreprises tndustnéOes, agnooles, 
eammereiales. intensifient leurs 
efforts' de gestion, de produettotté 
et de maStrise de leur eoét de 
production; si, d’autre part la 
masse des rémunérations n'éoobte 
pas plus vite que les prix. Le 
maintien du pouvoir d'achat 
dépend d'un effort coOeat^ des 
Français. Sirum, ü ne pourrait 
être obtenu qu^en apparence, par 


S'agissant du déficit eommer- sociale et mon déeir d’aller aussi 
cKisreint que l'on constate loiu dans ce domaine que le per- 


aetuellânent, le premier miolstTe mettent les circonstances Zl sait 
indique ‘ < L’obiecUf du gouver- que ie ne fais iamais de pro~ 


nemktd est 2e réfabitseemena de messes démagogiques, mais que 


FiquiWfre extérieur Nous ne le fai toujours tenu les engage- 
ferons pas d'un coup, tant le ehoe ments que fai pris, a 
est massif, mais nous n'aceeptons 

pas -de wnts accommoder durable- u« > 

ment «Tttn difiett qui nous ^ I0UI6S l€S prOI 
conduirait à un endettement mas- __ m^nnnnSflmr 
stfst à une certaine dépendance H6 Ht CmpOCnur 
/inrêicière à Fégard de Fextérieur. jp « 

Je pense que notre économie a Cl aiiyineilf 

2a possibilité de surmonter le U A». 1'^. 

deuxième ehoe pétrolier si nous lu PHX uG I 6£ 

poursuivons Feffort entrepris de- bm eoncduBian. u 





V’V' 




fOeuln de KONKj 


des produits pétroliers intervenue 
le 22 février». 

c 2)e lanvier 1919 d féorier 2980. 
ajoute-t-il le prix du pétrole brut 
a oapmentè de 230 %. Les prix des 
matières premières tTuüutnelles 
que nous importons ont augmenté 
au cours des douse derniers mois 
de 67%. » Refusant de Caire un 
pronostic sur ce que sera la 
hfiiffff des prix pour l'ensemble 
de l'année 1980. U estime cepen- 
dant edifftcflc d’atteindre» l'Ob- 
Jeetif qu’il s’était fixé d'éviter 
cette année cun taux d*iR/2ation 
à deux chiffres», 

« Le gouvernement (.^ ne re- 
mettra pas en question la W>éra- 
tion des prtx,.qia est irréoersibte. 
lirais >2 agira pour maintenir la 
stobaité du franc, ralentir la pro- 
gression du crédit. maitTiser le 
défiât des finances publiques et 
de la Sécurité sociale. R compte, 
d'autre part, sur le sens de la res- 
ponsabilité des chefs d’entreprise 
en ce qui concerne la fixation de 
leurs jnix. R souligne enfin comme 
une impérieuse nécessité que la 
prxigTession des rémunérations 
n’excède pas la hausse des prix: 
tout dérapage en ce domaine 
serait grave pour l’économie, et 
d'abord pour l’emploL 


Lg libération des prix: 

« une réforme de struchire 
fondameniale > 


Les conditions d'un mainfien 


du pouvoir d'achat 


etfest à ces conditions, que 
nous pourrons ralentir 2a hausse 
des prix sans tomber dans la ré- 
cession. Sinon. Tious n’échapperons 
ni à l’inflation ni à la réausUm. 
ni à la baisse du pouvoir d’achat. » 

Revenant un neu plus loin sur 
Ce sujet, le premier ministre pré- 
cise le sens d’une de ses formules 
récentes : « Dire que le maintien 
du pouvoir d’achat est un obfee- 
tif ambitieux n’implique pas que 
cet obiecttf ne doiue pas être 
atteint, bien au contraire t Le 
maintien du vouvotr d’achat des 
Français reste Fabjeettf du gou- 
vernement. 

»Bn ce qui eonceme les salariés. 
cet objectif uatit non seulement 
pour les salariés les plus modestes, 
mais oussi pour 2e personnel d'en- 
cadrement moyen, techniciens et 
agents de maîtrise, dont le rôle 
est si important pour la bonne 
marche des entrejmses et gui ne 


Utique monétaire et 2a politi^ 
budgétaire, le gouvernement dis- 
pose de moyens efficaces pour 
'OssuTer la moitrtse de Finflation. 
c’est-à-dire agir sur tes vraies 
causes tntérieures de la hasuse 
des prix. Quant aux causes exté- 


dotoent pas être sacrifiés ou pro- 
fU de titiüatres de rémunérations 


rieures de la hausse des prix, 
nous n’y pouvons rien, sauf à en 
protéger noire économie par la 
solidUé de notre monnaie. » 


(PUbUeitsf 


AVIS 


LE PRÉFET DE LOIR-ET-CHER cemmonique : 


Une insfrucrion administrative est otfverte sur la demande 
pr ose nt éc par ÉLECTRICITÉ DE FRANCE, en vue de lo déclaronon 
d'utilité publique de lo ligne ô 2 circuits 400 KV VERGER- 
VILLEJUST. tronçon VERGER-Atords de CHAINGY. 

Confonnêment ou décret n* 77.1141 du 12 octobre 1977. le 
dossier présenté par ÉLECTRICITÉ DE FRANCE comporte une 
étude d'invact. 


Pendant deux mois, à dater du 12 mars 1980, le public 
pourra en prendre corvioîssance oux lieux ci-oprès, les jours et 
heures d'ouverture des bureaux : 


— à la Préfecture de BLOIS, 

— à kl Mairie de BRACIEUX, 

— à la AAoirie de MER, 

— d kl AAotrie de MARCHENOIR, 

~ à kl Mairie de SAINT-LAURENT-NOUAN, 

— â kl Mairie d'AVARAY, 

à io Aéolrie de LESTiOU, 

— à la Moine de SERIS^ 

■ — à kl AAoirie de JOSNES, 

— à lo Oirectkm Interdépartementale de l'Industrie - Région 
Centre ô SAINT-JEAN-LE BLANC 


Il pourra foire port de ces observations êvtfitueilœ sur un 
registre prévu & cet effet. 


a Toutes tes profesfafîons 
ne m'empêcheront pas 
d'augmenter 
le prix de l'essence » 

En eoneluBlon. M. Raymond 


Barre, éraqnant les lelatlans entre 
£ te gouvernement et. le PartonenL 




«gués «e sont, dons _teî^.par- 


F^ergie Heetrmuaéoire dautre pgfg^ ge Z'dssemWée. et ont 

POrSm 9 Sff y%dnf9U^ AfMM Afts* 


. ^ ^ par la sttUe, logiques avec mx- 

Le système monébÿre européen mêmes, eombattu les Oistttutions 


constituera, selpn M. Barre un ge la 7" BépaMigtie Que ceux-là 
€ atout POOT faire éprouvent un sentiment de frus- 


face au deuxf^ choc pétrolier, tmtion. qui s’en étonnera ? En re- 
car ü permetm aeotter que les panéàe. je dois dire que le suis 


eonséqùenees du nouveau prélève- parfois un peu 
ment pétrolier ne soient aggroF- partisan 


!e voir 
de la 


• Shublique faire chorus, sur 

tions monétaires en Europe» iU. ce plan, avec l’opposition Car en- 


une distrümtiûn de revenus finan- 
cée par une création de monnaie. 
Cette politise, euphorisante à 
court terme, serait, à brève 
échéance, chèrement payée par 
les Français. Qu’on ne compte pas 
sur moi pour célat» 


^ fin, F Assemblée' OF^-èOe cessé de 

Commenf introduire 

de censurer le gouvernement 7 

« une MUS orande stabilité ira^t-elle pas ta possMUU de ré- 
sulta piiu yiuiiuu aiuuiiiiw g^^ eertoins eos. à Far- 

monétaire b Wtrage du ConseU constaution- 

nel T (-J Je ne sache pas que, de- 
A ce propos, le premier ministre puis que je suis premier TninMre. 
précise l’« aetUm patiente et te- le parlement ait été limité dons 


noce» qui permettrait d‘« intro- son pouvoir législatif ni dans son 
dutre une pbu grande OobUiU pouvoir de eontr&le. » 


monétaire dans le monde », & 
défaut de pouvoir c reconstruire 


Interrogé sur son cimpopola- 


un système monétaire tntematio- SS 

nal qui reposerait sur la fixité à Mofignon pour 


des hrttésa sur FutBi^ttan de cowf. m toutee les 




Voici ces conditions : « Ben- 
jbrcer la cqcrdmation et la 


nomimua tmtAuit»» Ajtm» itta nécessain / Soyez sûrs cependant 


nomigues conduites dans les 

grands pays industrialisés ; met- ne le souhaite py. et w 


Â propos de la libération des 
prix. UL Barre ajoute, après- avoir 
rappelé qu’elle, a permis un re- 
dressement de la Bltoatkm tlnan- 
ciète des entreprlsee : 

a Pour ceux qp en doutent 
encore — mais fai vu que le 
parti socialiste lui-même recon- 
naissait le bien-fondé de cette 
politique — la lilieratiOR des prix 
apparaîtra avec le recul du temps, 
comme une réforme de structure 
fondamentale qui aura assuré la 
survie. la modernisation et 
l’adaptation de notre économie 
aux nouvelles conditions écono- 
miques du monde. 

» Vous avez Fiaipression que 
certains secteurs ont procédé à 
des hausses abusives. Ce n’est pas 
mon sentiment. Les chefs d'en- 
treprise rencontrent dans la fixa- 
tion de leurs prix trois butoirs 
qui sont beaucoup plus efficaces 
que ceux que la réglementation 
admmtstrative a pu tastamer 
dans le passé : la concurrence 
intérieure, qui fait qu’aucun chef 
d'entreprise ne peut fixer Impu- 
nément ses prix sans se heurter 
à la concurrence d’une autre 
entreprise ; la concurrence étran- 
gère que le gouvernement n’a pas 
Fmtentum de limiter — quand 
eü' est loyale — par des me- 
sures moteeaonnAeles. explicites 
ou déguisées ; les consomma- 
teurs qui sont et seront de moins 
en moins malléables et indiffé- 
rents au rapport qualité-prix des 
produits qu’ils achètent. 

» Paloute enfin qu’avec la po- 


ire en eeuore des intervêniions ?®f 

conjointes des banques centrtües 


sur les marchés des changes, de 

moBiéro à obtenir une stabtOsii- tewpg. 9^ certains «e l e sauhai- 


ti^ ^ fZt a^ tauide ^^’ et que d’autres Font mnoneé. 


devises par une action coordan- *5! 


née des ^torités monétaires sur franfflis.sa oent. q ue fe n’ai, pas 


æ^enV^défï^ts d^ b^ 

lancés des paiements, afin (Tévi- £e»timera nécess^c. 


ter la pression croissante qui 

s’exerce sur les marchés inter- entendu, tel que je suis t » 
nationaux de capUaux ; enfin. 


A vrai dire, personne c'avait 
Imaginé que M Barre pût lemaia 
• /a/re le ioll cœur •. Dans ie 
répertoire du théâtre polltlqae, 
B n'a pas appris ce rôle qu’tl 
ne -sen*» pas. Ses nouvelles 
dêelarations le montrent au 
contraire ildèle à lul-méme : 
autosatlslalt à Fextrëme et résolu 
à taire lace am périls, fût-ce 
au prix de purges nouvelles 
prescrites aux Françalp. 

Cesi fout luste s’il consent 
è nuancer sea propos antérieurs. 
On rêvait mat compris, dit-ii, 
quand B a déclaré ■ ambitieux • 
robleetff du maintien de pouvoir 
d'achat. D'aucuns en avalent 
déduit qu*// s'aUendaA à une 
baisse du n/veau de vie de ses 
eone/toyens- Erreur / Le pouvoir 
tTaehet peut être maintenu, y 
compris celui des cadres, si la 
natfott consent un • effort eoé 
leetP » et si— las salaires 
augmenrenr aussi vite — mais 
pas p/us — que /es prix. U. de 
La Patice en aurait dit autant- 

Le malheur pour U. Barre 
est, préc/sénienr, qu'un grand 
nombre de Français, cadres 
mais aussi petits salariés, ont 
iah rexpér/ence en ra^ d’un 
recul réel de leur pouvoir 
rf achat. Leur promettre, comme 
le te premier ministre, qu’au 
1980 le • politique de solidarité • 
contfnuera n’a rien qui puisse 
les rassurer. 

Pare/Z/ement, el la situation 
de remploi doit être marquée 
en 1960 par les mêmes «amé- 
iforadOns* que If. Barre dis- 
cerne dans las résultats de *979, 
B y s tout Beu de s'inquiéter. 
En un an, le nombre des do- 
. mandeurs d'emploi s'est accru 
de 199000 1359000 an deux 
ans).- En iaït, cbacun sait même 
que ia réalité risque d’être bien 
pire cette année, puisque la 
croissance va continuer è se 
raJendr. Las sarcasmes répétés 
de U. Barre à rencontre des 
experts de riNSEE ou de 
rO.CJ).E. n'srnpékdiem pas les 
faits de donner souvent raison 
au pessimisme récenr des sta- 
tisticiens. 

Le souci qu’a M. Barre de 
la cortllnulté transparaît encore 


dans sa conviction rf avoir • aeriK 
puleusemenl respecté les engin 
gemenie pris dans le progreniine 
de Blois tfavah-B pas promis. 
pourtant, le 7 lanvier 1979, que 
« les charges sociales et fiscales 
des entrepreneurs et des parti- 
culiers ne Iseraientl pas aug- 
mentées au cours des années 
isre et 1979» ? Deux am pftis 
tard, cbacun peut fuger. 


Au demeurant, U. Barre ne 
paraît pas avoir davantage Fhh 
tendon de respecter rengage- 
ment pris depuis par le président 
de le République de tenir • pour 
solde de tout compte • les 
maforedons d’impôts ^ de ootL 
sations aoefa/ae /ntervenuaa Fan 
dernier. Rien ne rempéeftera, 
dit-il, « d’augmenter le prix de 
l’essence, voire les cotisaPone 
de Sécurité sociale si cela 
s'avère nécessaire»— 


En veina de contratEctlOna, 
M. Barre s'en prend aussi allé- 
grsment è feutre promesse tehe 
par M. Giscard tTEstalng : celle 
de tenter de • reconstruire un 
système monétaire [intemadonall 
organisé • (1). Le premier minis- 
tre ne croit pas posslUe le 
dessein expliqué aux Français 
par le chef de fEtat en novem- 
bre dernier. Tout au plus luge-t-B 
réaliste une » aedOn patiente • 
pour stabiliser un peu les mon- 
naies dans le monde ; et les 
modestes proposMoos qu’il 
avance à cet edet n’ont pas 
grand-chose è voir avec Isa 
ambitions prêtées ao prêsUeni 
de la République, non plus 
qu'avec les auggeaf/ona délaff- 
leee par M. Poniatowski, aoa 
conlidera ( 2 ). 


« Joli cœur • ? Evidemment 
non. Plutôt triomphaliste à 
fégard des Français, Cassandre 
envers ses amis politiqaea, 
méprisant pour ses adversalroa. 
le personnage que se forge le 
premier ministre se complique 
avec ie temps. 


GILBERT MATHIEU. 


(1) La Monde du 29 novem- 
bre 1979. 


C2) Le ‘Monde du 4 décem- 
bre 1979. 


offrir aux pays pétroliers qui bé - 1 " ' " 

néfident d'excédents structurels ^ 
de devises un instrument financier ChlCD/^iC 
tntemational Qut. à côté des gran- CfVblxwlC 
des monnaies, assure à leurs avoirs - 

une valeur stable.» 

Interné sur la détérioration | BTCS 

de remploi M. Barre admet oue ■ * 

le chômage s’aggrave, mais «à ' 

ân rythme rdenU a n estime « «1 

même avoir a constaté certaines I fl !■' 

amêbomttans de FemjOoi » llll A i 

ZOO 000 postes salariés de pins 
en 1979, augmentation des ofhes La Société fi 


LES DIFFICULTES DE LA SOFRETES 


La France a-t-elle une politique solaire ? 


La Société française d’étude rationnelles et la première cen- concurrence de so cié tés aHeman- 


d’emplof et diminution des Ueen- therm ique et d’énergie solaire traie électrique solaire à capteurs des qui pratiquent, affirme-t-osi. 
ciements pour reuse économique. SOFRETES. installée à Béontar- plans. La turbine solaire de San- a des prix ahurissants» 
a L emploi a été, est et restera gis (Loiret), connaît actuellement Luis-de-La-Paz, aa Mexique, la Mais x les soucis naturels » des 


une prioecutMtian essentielle du de graves difficultés Et ^vee elle station de pompage de 75 kW de actionnaires de la SOPRETES- 
gouvememem. mats loelul-cli c’est la principale vitrine fran- Diré an Mali, qui permet l’irrl- Mengln ont fait nia ce k une 


cont inuem à é^^^des créations çalse de technologie solaire qui gatkm de 150 hectares, la fourni' réelle inquiétude aprèste passage 

lésante. - tare d'eau à cette ville et produit d’un audit comptable qui a livSé 


-Va r..,f ' ■ — — WM.. M —.Mm. wuiv; «m •• auuim vuLUt#l,auiC UUI <1 

SSïïSfif Dans une question écrite an pour un petit hôtel la des pertes atteignant près de 

ministre de Industrie, M rfantoi centrale électrique de 60 kW de 50 % d’un chiffre d’affaires de 
panche, fl mettro en œuore tontes Jfï.i/r .oîS %’ir stvad. «m Amhfm rnrrirp ha «yi msnimm. 


Sc y BouJay. député (P.C.) de la Sar- BT^d, en Arable Saoudite, en l’ordre de 20 millions de franca 

mrSn^en^Sfo^at^d d^ the. sInqiSète de t te sttuotfon train d’être achevée, et soixante- La remise sur raü de la société 

KWruMVn C»_ T/rV/UlUtnir es aura- ... < * Hiv qIILtm Molleaf nme mAmmi#.!— ...... va Hnn.. »•— 


ble de remplot f— J. 


vartiâdtèTeinent préoccupante de autres réalisations témoignent va donc nécessitez une gesûon 
rentrpprtse SOFRBTES-Mengin» de l’activité d'avant-garde de cette Pjué stricte, ia recherche d’aeti- 
et affirme qu’ « au mure d’une société dans le monde entier. vîtes industrleUes complémen- 


s L’cbfeciîl du gouvemement a et affirme qu’ a au cours d’une société dans le monde entier. vîtes industrleUes complémen- 
^fours été Easmwr une évobt- réunion du comité d’entreprise, Pourtant la SOFRETES a. tou- (capteure, montage photo- 

aussi régulière que possible la po^bilité de fermer eetie Jouis perdu de l’anrent - frais ^olcaïque) et des capitaux frais. 


5®* récession de- delieenctër' quâraiûê à quatre- Vrefété pire éterâ^Que^or^- 
^H^.JS76j_à aus^ moment, vingts ^pe^nm sur un effectif surtout irSÇxlsre^ ^nelJïiê 


depuis trois le taux de crois- de cent soixante personnes 
smee n’a été intérieur à 3 %. o--»- n «..u- * 4 - 


donc un nouveau partenaire in- 
dustriel. Encore que le C£A. 
fasse preuve du plus prof(xid mu- 
tisme SUT ses intentions, se 


surtout. Il n existe pas une seule **** * 

PAIX capable de supporter fi- i-^njéntant dafriimez quTl 
nanclèrement nn résojn^ •fî?'*^”*** de attntéresser à tacU- 


Certes, fl n’est pas questton de nanclèrement un rés^u^ ^de llSS 


m«Mn» lî; Jr no® connu, notamment en Afil- ne datent pas d'hier. 

toSbSs ^ne ^SSe*rte2l ‘*"1’ * P*® ®“® ® maîtrise Abandonnée par Renault - qui 
s^ iSeiSSon^ Pour 


Estimantavoîr « senamieuse. traies w rite ; enfin et surtout devenir majoritaire - en m^ 
StîS^féîoLnÆSSlfSÊ ™ .*?!??> SOFRETTES est alors de- 


l)n «secteur d'avenir 


mÆitiTmstrutetéleaenaoa^m^itnriit awivie esb, avec oernn. un ivio. la bUr’KfirrES est alors de- 


Au-delà des craintes, bien légi- 
times des cent soixante-huit satep 


pîtotl a^t ire élections K: flÏL ^teparaitrait un pan de & rénergle atomique (71 %} et de fiés de l’entreprise de Mon targte, 

SSvre M b£^» *{ rtsoiSa Pohtlque française. a Compagnie française des nétro- tes difficultés de la SOFRETES 


latlves. M. Barre se dit rësolii à 
K Tuamtenir en Z9S0 fiai politl- 


ActuelIemenL Û semble que he las 120 %). 


amènent a s’interroger sur la polir 


tique de solidarité » entre les! principal actionnaire, le Commis- ^ ®ote de février 1979. un ac- solaire de la France. 


Prançaia M. Bergeron, secrétaire) ^ Téne^e atomique ®“rcau de recher- Est-il anormal qu'une industrie 


gén^l de POroe ouvrière. (CE.A.) recherche un nouveau ®“^^,f^o!o^glques et minières pUote. dans un « secteur d'eve- 
aeonmüt ma volonté de fastiee partenaire industriel Et si au- a i entreprise de dtver- ntr », selon les propos mêmes des 

cune decision n’est prise en ce suicr^ activités dans l’exploita- pouvoirs publics, soit déficitaire 
. qui concerne des licenciements. Çéothermalea. Peu Pendant plusleure années ? Bat- 

«lU O” estime cependant à Parla g" >979. une fusion on en train d’abandozmex la 


vante pour aeuUgaer l*aBxmvatioD 
de la facture pétrolière de la ^aace ; 
15 niuilaida de fmnes en 1973, 

59 millIardB de fraaec en 197B. 

lia mllUaxd» da franc» en 198S. 


APPEL D'OFFRES 


Pour le contrôle et la servalIlaoM des travaux, la rédaetlen do 
câbler des eharges, te laneement des appels d-offiea relsUX» ft os 
Important projet rlsleele dans la réRlon da N*Deadé (Gabon) 
comprenant notamment la mue ea voleor de SCO ba de ria en 
IrrlguA la coastruetMo dlnresussementa divers (bomiee, usine de 
traitement, b&iimeate. routes d'accès ), la Société NMlooale de 
DéTelappenmit des Cnicures industrielles (SQJ4A OflCX), maître 
d’euvre dn projet, recevra les offre» des eoelétèa d*étadee et de 
eoncrOte désireiues de aonmimienoer. 


La SOFRETES a réalisé les pre- m participation du année, on provoque — à partir 

mleres stations de pompage opè- !, ' «t l entres d'un nou- rie Urencre américaines — l'avè- 

Sue 5 m Alsthom -Atlan- nement de six eonstraetens 

ittti ■■ ■ I SSÎ® .,î-9 « ) Cette restructura- français de photopUes pour on 

' Si, re t^uisait par marché inextetant i’enntesal- 

!S financier de 6 vante, on ne jure plus (lue par la 

'OFFRES lîî biomasse et te pé^te 

te morosité a gagné, et 

im des tnvsux, la rédoenen dn s^hre • P®f seulement en Franoa tes 

les appels d*offiea reisuxb ft os a^nAn.. du Meid- industriels du solaire : les mar- 


g® de «reves dlfficiï^: chér“i4 re rënT'ÎSJ 'd^bS^ 
S de et ,U n-y a .pas ^ dfi^ 


bes dossiers tecanigoes poarront être eonmltéo S la 80.NA.OEÆJ., 
BP tu Ubreville. Osben. tél. 72.33ST 


Les offm devront être déposées, sous plis fënnés, portant la 
raensioD »AO lagènienr-CeaeeU. survelliaaes des travaux do projet 
rtalCDle dé iTDeadè - Clôture le 32 mors à 9 lieiires». 


Ia SAPPir-pire uc ç» u u y a pas eU 00 grwine 

“ tes centrales évoluUon tect^Ioelque cre der^ 
ÎSSwrSr^Sp^^. “ et ûiôres années. MStout se passe 

les aurais pubS 

rei^ li eonew- damaient haut et fort leur atta- 

ïo^ — ® * chement an solaire (et mainte- 

taîque, lu-ée nii? ^ programme de recher- 

^^fin P^raetteuse ; che non négligeable e au ess 

50 a 100 feW ^ nhee Imiov ■« ÛÜ0t2X 




tretien Plus déUret et ont ‘SblK 


BRUNO DETHOMAS. 
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Le sort de ia SJ4.C,i (ëx-GEEP4iid^stries] est en balance 


* ^ y . - • 

inésident dB'Mbuiud de oominerce de 
Paris devait réunir .«^' fendl 6 mars en fin de 
aaHiiâe les i^rindpaoz aoHommlrés et Itt 
bangoes dn greiçe; SJ^^CJL (Société nonv^ 
d e oo ostmcttens i&kdnstrïèilMt béritüre de 
GEEP>IndastTiM),- afin d'éviter un dépôt ' de 
bOan déjà idatieiDis 4(de rieponssé. Cette entre-. 
IBiae, qui emplcde^denx .mùle quatre cent' cin- 
(puaite personsesr et se tronve virtuellement 
en état ito cessaSôa de paiementst 
on déHcxt supéiietcr à son ca^^tal social qui est 
de 42 mflHofw dé Crames. Toutefois la rap&dttê 


de ce déclbit qni reste &aspUqa|Nr, n'obère pas 
complôteonent ses qualités tedumlog^qoes et 
ses .perépeettves oommerciales. Tout se fone 
doiic 'entre les deux piincipanx actloiiziaJres, 
le -smapé saoudien BEPEC et Empaln- 
Sdmmder* avec f a riBitrage des pouvoirs pu- 
blies:, -Menredît en fin d'apr ô a- m ldi, le dépôt 
de bÛan semblait ponvofa* être évité, an profit 
d'une suspension provisoirB de ponisnites, qui 
denatt.'Iacillter la ' mise . snr pied d'âne 
solaüon. . - 


AGRICULTURE 


La Commissîon de Bruxelles demande 
une nouvelle Gondamnution de la France 
à propos de la «guerre du mouton > 


A Yqpe a (EsaonxMÿ dans l'an* 
denae abbam xeEtaiiiée-qiil fait 
<Æ&ee de oège eoelal pour is 
groupe rarrfbfamne est S 

!a odèie et an ~ 

Jour après Joui, niwpnibiéc 
raie après assemblée _ 
quatre cent cUmuante personnes 
qui y semt e^IoTées maintien* 
sent la grève avec ooeiQiation des 
locauz qa'tiles ont «rtaimée U y a 
deux sonaines. 

C'est presque par snxptlse 
qu'âleB -«mt arôtis v«» la fin de 
1979 que leur entrèpxlae était 
xoenacée d'edEcndiement. Dcôrâls» 
eHes essaient de deviner l'êvcOu* 
tion de- nègociatiCDs pltines dlm* 
prévus engagées entre les prinel* 
patxr actlonnaiEeB. pouv^ y 
intervmiix de quelqiie maniéré que 
ce soit. 


}anr en 1S71, sor les éendies de 
Gem-mdnstries, quelqiie deux 
eeutt exéandeta de la .aeconde 
devenant actionnaires derla jse* 
mlève 8 :v<ec lintÔLtion âvméé' de 
sauver un héritage teclmûloelqne 
et humain (envlxon un tiers dn 
pezscnneD umxéclahte. 'C’est à 
partir de. 1973 que la souveUe 
sotiété, tenant compte de. la 
restriction - des granos 
d^Etat. a êhendie unê l ee catvér* 
aloh vers l’exportation. Ce/ fat 
l’OQcaston poor le groapé Eêdec, 
ÿaeé sous la coupe de rbonime 
d’aftalies saoudien Gtith Rïà- 
taon* de devenir le pxincqwl 
éUent. pals le principal action.- 
natae avec 49 % des parta 


. Sioaln^ lepertàrexpoxtaficm. 
kuahle qaant à.son principe, ne 
ÿesfc pas pleismmenb ooaââlBé. 
Pendant prés d’un an. l’essentiel 
du poteüUiti. de lemerd» dn 
gzon^ a été consacré aax 
conteneurs - dans revoir d'un 
c(mtrat avec . l’AraUe Saoudite, 
Jamais coocln malgré linflaence 
qa *7 exerce le groupe Bedee. Une 
conventlco de groupement, signée 
avec up tûteAocnitear algâ^en 
pour la constroctkÀ de -trois mlUe 
logements et les éqolpem^ts 
d'aoeompagnement. a été qmtti- 
ment suspendoe & la mort da 
président 


La Cwmwiteiriftn eUTOpéeimê nwanfmA, y 
compris donc les deux commissaires français, 
vient d’engs^NT nue procédnre d'oxgence contre 
la France anprès de la Cour entopéeime de 
justice, à pfropos des entraves anx importations 
de montoas britairntgaes maintenaes par Pmris. 
Cette décisüm fait suite à l’échec <ài conseil 
des ministrea de l’agiAcaltare de la Conuun- 
nantë (« le Monde • du 6 mars). Dans un 
commmüqné, rhôfcel Matignon impute ce désac- 
cord à l'oivosltion maïUiestée par la Grande- 
Bretagne rtfnse < d'accortte aux prodne- 
tenrs d’ovins de la Communantê les garanties 


fondamentales qni sont celles de la poHtiqne 
agricole commime ». 

Les professionnels français sont, ponr leur 
part, presque soulagés que ce compromis n'ait 
pas en lieu, car Ils en estimaient les termes 
dangereux pour l’avenir. Le président de la 
Fédântion des exploitants. M. Guillaume, s’est 
déclaré convaincu qu'a y aurait une crise' dans 
la Communauté europérâne le 81 mars, lors dn 
prochain sommet de BmxéUes entre ch^ 
d'Etat ou de gouvernement, Paris et Bonn étant 
d'accord, selon loi, ponr contrer les exigences 
britanniques. 


Bruxelles (Communautés eoro- 
péâmee). — VoSè eaavlion six 
mois, la Cour de justice de 
lioxembon^ avait déjà 
comme contraixes au traité de 
Rome régissant le Marnhé oom- 
mun les obstacles & la libre clr- 


De notre correspondant 

Uer l’AUema^m et les Pays-Bas, 
ont implicitement reconnu qu’en 
se montrant Incapable d’adspter 
une réglmnentatlon nftmTnwna (je 


Cnzienz destin que odul de 
oette eaitxepElsa . de xenommée 
intematiQoale qiéciaUsêe en cons* 
tmeti<xi 8 Industrielles en tous 
genres et c^»lble 
r°lrif^ «dès en 
avoir assuré elle-même la 
tion tecimiqne, la 
composants et .l’installation. 
Aujourd’hui le groupe BJT.CX 
xsprésente trehte soclâés qui dis- 
posent de dix-aépt qiazjdir 

3ées ai Peanoe.' eixqdde deux 
quatire cent cinquimte 
poux . im chiffre d' 

7TO de 

En lait, la 6 :b.CJ. a vu 


Néanmoins^ au-delà de ces In- 
dications «urUëlles. U est évident 
que la Si«.CX est l’enjeu d'une 
gigantesque c partie de luras de 
fer M entre le groupe SEDBCt 
SFlE-BatigodUes et, d’une cer- 
taine mazdexe, les pourdis pâ- 
mes, au grand des haTig ma y 
iut 8 s..«xm pêot-étre tazdivaQexxt 


En Janvier 1978^ la 8I7CX a 
complété son Infrasbruetaxe pair 
la âteition de selae IQialês zémo- 
nales au sein deequéHes une large 
place est laissée aux «ntrepre- 
nems loeauz. En octobre de la 

i»ca eu. uuuft x n éM C année, die a absorbé la n-m as sont neat-dïre tacdtvemeixt 
dé livrer des société Barbet et ses tibales, pre- ^'une <^* gr âdation 

aidas», apfés mier fabricant français de cbac»- «u’dtes nmAmt pu. vraisemblB* 

avoir procédé à un « audit » 
financier Jngé satisfaisant, est 
entrée dans son capital en aoqué- 
xant29 % dee aettona C^appa- 
lemxoeût pour c frandaer » le 
grôiroe 82T.CX que les pouvoirs 
puâmes . ont favorisé l’interten- 
tkm de cette filiale du groim 
30 - Bmpaln • Sdmeidex, multinaU^ 

DàleL. d’oaigine belge. Celle-ci a 


Un enjeu plus général 


de 


MONNAIES 

lA DEUnOÆ BElM 
fiUfiOU» < 

En québipes tenEiioei,''-qe-rBciIlax. 
vife&t ds r a ttf a p BT. motiffi 

â» O -itnai» -doé»iiKa«iiiim^aq|gflt 
me ac 

(ettvlzan'!ll%)..tniê prUpiîiEè.taitar 
tlvB da 'tànkbntfia' piodnlta 
en <»cto 1 ge 1 g»,‘mi Arhdqnatii, de» 
ptemlSrea mônea pâife* par les 
sntoEttés uanStalxas. VimSncalxiM ea 
vue d» lalxe nundn iM tanf «k M 
xesHtixeE 1c crédit.' XiC zednaetnent 
Kctlt alDte été éphépiéta ani -«dnan. 
d’un inflcttcm calcpBamjûix'BtBt»' 


.QMiaCilieiape» 


'Comme de coatume da-n^ 
n^oeiatioos de ce genre, le sé- 
ciet absobi .-est de riguem. La 
ndnistéxB - finanf.»^ nous a 
fait Jurer la di scrétion, affirme- 
t-on.cbes SPIB-BaüpicAlea Cba- 
cuu des hrtexloeateurs n’en clame 
pas moins, sa bonne vedontA 

BEDSCÏ, qui a déjà apporté 20 mllr 

ft), déjà en sttusitioa lUms de franca serait prêt àm- 

- Jouter ^ mnifoos ; pour SPIB- 

l’effort proposé serait 


dans la ootbeiQe de ma- 
te société GBB. (charpentes 
lourdes et dbaudron- 







Ûm* at d'on ImporCuit . détld* de 
la tmiasea oommü^ïe. 

Le zattamdatananli. aa emn est 
gç, «Miimnii» le piifwif, a Us noétallaa 
mesnraa pdies par les antozltés mo- 
nitaibcaB (haane d« tux 

d’eaeompte notaznmeikt}. gnl ont an 
ponx etfet da porter ia taux enti^ 
Atlanttune a pins de M %. CaU 
zôidn la* delïax pins atttnuit par- 
npipnt an P.M., an trane mina «t 
an Tçn japonais,, ponr leaqnali la» 
twx de TtannStàtlon tféeSmionnmt 
de S« à 10 %. 


réorganisé le grotQM 
r.CX. a vouhi afâbher une 
Btive-. sérénité, réalisant 60 % 
dé .600 rititfre dfaffaires à l'ex- 
pqrtgticm, «dont l^essenttel dons 
des jK^'-comme l’iTBJk, l’Iran. 

ment 

TAci^ Saoudite. Le. bOan de 
'clos tin septem- 
siuumcé mec 'Ou 
béoifefioë" de X TOiniiw 'de francs. 
Màlberôeusemept, ces résultats 
euphoriques furent p ro m ptement 
démentis. C’est dann nTia confu- 
sion générale que le directoire a 
pris connaissance le 13 dëcembrâ 
d’un mérorandum de sm préti- 
dent' qm'Die pouvait .püus zassoier 
personne. 

Un goirileineni mal çonfrôlé 

. .Le 4 Janvier, 1*811110006 de cent 
scrixantfr-dlx suqnxesaiODS d’em- 
■]^ls tut laite au comité central 
djenttéprlse. Le 18 février, la 
^C.T. vntaaua CBazupie te te 
COTstxuction et' des travaux 
pubUcs), chef de fOe dn pool 
bancaire, qui comprend égaletoent 
te te Soriété générale et 

te Banque de l’union européenne, 
décMteif d'interrompre les pste* 
mente dans Fattente c d’une rôla- 
tim ÿobale». E 7 a une seoulne, 
CA&ÿ' qiii. eibpl(te trois cent 
vlngt^onq ipexeonnes, a' di 
-son bUan. Depuis lo^ on 

S œ te • &N.CX est 'sut te point 
’en f abé' ■ autant. Son déficit 
aurait, dépassé son capital scm^ 
qd est 'te fi aniôoss' te 

MBlgié soin càrectte apparem- 
ment JpéluctaUA cet enebatne- 
sirait catastrtehlqae reste dinicile 
à eqiAlqiier. u semble d’abord — 
est 'ce ^ ■ confient les xepxé- 
sentasSs on' ÿersonnël — que les 
dirigeants . te la BJTjCX n'aient 
Jamais pu àsamer le gonflement 
^>eo!taculalre du' groupe, malntena 
sur bien des pointe dans une 



te IS mlIUÔDs. In BXlT.-luadtend 
accepterait auBri. te txarfifonner 
en capltaj partie ou totalité de 
sa extence, qd s'élève à 23 nül- 
II 0 Z 1 & De son côté, le personnel 
défend avec ferveur la viabilité 
te rentreprise et énumère ûlu- 
stems (vérattems aux perspectives 
promettensee. « Dam. une compé- 
tition interruttioTuüe, oftirme-t-U, 
nous nous ptoÿom largement m 
tête. Nom Oénéfidons encore, 
notamment auprès des pays 
arabes, du soutenir flattear de 
Geep-Indusfrle gui acoft cons- 
intü Tuntoerslté de Vincennes en 
soixante -iTds ^oura. De ^«s, 
comme nous sorus-traitons fort 
peu. nous assurons une cemsidé- 
robZe pZus-oaZue d rexpOTtati<m.s 

Dès lois la questkm se pose ; 
les Interiocobeurs engagés par le 
cas 83SLCX n’ont -Us pas voulu 
en faire Tenjeu ifune dlscussicm 
beancoop pius gènétaie avec les 
pouvoUe publics ? 

STÉPHANE BUGAT. 


entetion te la viande te mouton 
à l’intérieur de te Commimauté 
dressés par te Fïmiee. M. Méhai- 
gnerie a eaepUquè à plusieurs 
reprises qu’il était disposé à sln- 
dliner devant l’arrêt de te cour 
— autrement dit à oavrlr plel- 
nement les frontières françaises 
aux moutons btitanniques. Mais-: 
auparavant, ajoutalt-ü. te conseil 
des ministres ' des Neuf devait 
adopter une TéglemfentaUon oom- 
munautaire de marché qtd assure 
aux éteveurs français des garan- 
ties comparables a celles ^ ré- 
sultent pour eux de la réglemen- 
tation nationale en vigueur. 

M. Mâiaignerie a fait valoir à 
maintes reprises qu’il était 
contraire à l’espilt du traité de 
Borne et à celui de la politique 
agricole oominune d’imposer la 
libre circulation d’un produit 
sans, dans le même temps, arrêter 
tes dispositions nécessaires pour 
que les agricalteum de la CEE. 
soient assurés de voir Jouer à leur 
profit la préférence communau- 
taire et la aoUdarlté ftnanciète. 

Plusteurs des Neuf, en partlen- 


3 

(Desata de PLAHTU.i 

marché, le conseil des ministres 
de la CE,K avait des torts dfl.ne 
cette affaire. C'est là paiement 
l’cçinioa de M, Gundel»^ le 
vioe-préslâent te la comzôlœioa 
européenne chargée des affaires 
agricoles. 


C’est dans cet esprit, celui de 
laconcUlatioa,que teCommissloa. 
donnant ainsi suite à one Iziltla- 
tive de M. Van. der Stee, l’ancten. 
ministre de l’agriculture néerlan- 
dais qui vient d'être nommé ml- 
xiistte des finances de son pa^ 
a proposé l’ad<^>tlon de mesures 
intérimaires afin qu’en attendant 
l’adoption du règlement eonunu- 
nautaire de marché, l'ouvertore 
des frontières puisse être rendue 
supportable pour les produeteuia 
français. 

licâsque cette pruposlUan est 
venue en discussion, mardi à 
BzuxeUeB,tes An^ate, à l’évidence, 
ne vonlalent pas de solution. Lee 
Frangé a’ofïc pas Jugé utile te 
faire pieave da mmimum de soa- 

S lesse nécessaire, soit pour arriver 
un ccnnpTomis. soit au moins 

? our elalzemœt faire ressortir que 
absence d’arrangement était pour 
l'essentiel imputable à la mau- 
vaise volonté britannique. Cette 
incapadté au monv^nent, à la 
manœuvre, a, à l'évidence, indis- 
posé tes pays partenaires, et en 
tout cas M. Marcœra. te ministre 
italien et président du conseil en 
exercice, dont te résumé dm 
débats fut très peu favorable aux 
Français. 

La Commlsslazi, gardl^ine des 
traités, n’avait, dans ces oondi- 
tions, pas d’autre chtrix que de 
s’adresser de nouveau à la Cour 
te tustioe. D lui ëttit, d’ores et 
déjà, très vivement reproché par 
oertaina en particulier par les 
Angiaie, de ne pas avoir 8^ dans 
ce sens avec pm de cêlArltè. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


LE S RÉACTIONS APRfeS L'ÉCHEC DES * NEUF : 

On aura une crise le 31 mars an soir 

déclare ML Guillaume, président de la F.Ni.EJL 


LG MARCHÉ INTERBANCAIRG DES DEVISES 
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TAUX DES EURO -MONNAIES 


D’afi- 
au 


te grosse PAIE, 
d'entre 

t-ds susciter te vives 
rte eachatent pas qu’ils sou- 
hattatant obtenir un êdatement 
en unités te dlzoeoslona pins 
modestes; 


DU ..... 
S Bp-O. . 
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VE. (IM) 
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5 7/S 

51/4 

17 3/5 
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Noni eonooiu at-denan ken won pnUquén nir u iiiare&4 mtarDaDeaira 
dM défini nia qulli ÉtalaB» en tiA te mmtinn par un* géante 

banque d« la plaâib 


Après l’échec des n^odations 
accoles de Bruzdles, l’hôtei Ma- 
a publié un communiqué 
qui vient Fdtfoicer la tactique 
suivie par la dâ^ticn française 
tactique qui sdon certains obser- 
vateurs. aurait contribué à iso- 
ler la France dans te débat. < On 
oomtate, écrit-on éhes M. Batxe. 
que le conseil des ministres de la 
Communauté n'a pu paroenir, en 
raison de PoppostNon de la 
Grande-Bretiqitte, ft accorder aux 
producteurs ocins de la Commu- 
nauté tes garanties /ondamenfaies 
gai sont eeSee de la polttiqtte 
agricole commune. » « La France, 
poursuit le communiqué, était 
prête, sur la base des propositions 
de la Communauté, à participer à 
2a recherche d'une solution 
conforme aux principes gui régis- 
sent Vorgtatisaiton des marchés 
agricoles de la Communauté. 
L'établissement d'un Marché 
commun du mouton ne pourra 
être obtenu aussi longtemps gue 
2es producteurs ovins ne pour- 
ront bénéficier d’un système as- 
surant le bon foncOOTtnement du 
marché et le soutien de leurs re- 
venus, et que la pTéféren^' 
communautaire ne sera pas plei- 
nement respectée par tous tes 
Etats membres de la Commu- 
nauté. » 

Dans les miUeox professloimels, 
on est plutôt satisfait du désac- 
cord et l’on estime mèmè que 'te 
gouvernement britannique, en re-. 
fusant te eompxœnls suggéré par 
la Oommlssloa a ren^ service 
aux âeveoxB, alors que la Elance 
était prête à négocier sur des 


bases dangereuses pour l'établis- 
sement d'un règlement de marché 
détinitlf. 

Pour BL Frédéric Lindenstaedt, 
secrétaire général du MODEP. 
«te gouvernement est toufours 
prêt au compromts mais au détri- 
ment des producteurs. S'il n'est 
pas assez ënergigue, c'est guiZ est 
consentant. » 

A la FEEELA.. te te» mt 
férent. Son président, M. GuU- 
laame, est persuadé qu’il y aura 
«une crise te SI mars au soir», 
lois de la pxemléiè iournée du 
sœnmet européen, parce qu’à 
Paris comme a Bonn on ne peut 
plus supporter que te particula- 
risme britannique empêche 
d'aborder les problèmes de fond 
et gène finalement la poorsoite de 
la constroctlc» enrcyëenne. Cette 
apprédation rejoint celle de 
M. Mlchd Fbu. le président des 
Jèimes Agriculteurs, qui déclarait 
mercredi 5 mars que le co mpr o mis 
était impossible dans tes mois à 
venir et qu’il ne fallait 
exclure une rupture des né 
tions. 


• Des froDaOteurs de PInstttut 
nattoîtal de ta recherche agrono- 
mique fiNRA) oecupœt députe 
le 4 mars au matin te stand qui 
avait été réservé poux Flns tttu t 
au Balon de l'agriculture. Devant 
la menace d’une telle manifesta- 
tion. la direction de l’ZNRA avait 
décidé de ne pas partldper au 
Salœi. lies salariés de l'Institut 
veulent marquer leur oppo- 
sition au projet te modification 
de IINBA. 
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ALGER 

1» SALON INTERNATIONAL MÉDICAL 

DU 28 MAI AU 6 JUIN 1980 

CONfaONTATION DES DERNIÈRES TECHNOLOGIES DANS LES DIFFÉRENTS SECTEURS DU MÉDICAMENT, 

! : ' DU MATÉRIEL MÉDICAL ET SCIENTIFIQUE 

LABORATOIRES, EIÏÏW FABRICANTS DE MATÉBm MÉDICAL ET SCIENTIFIQUE NE MANQUEZ PAS LE «SJJL 80 

QUI VOUS PERMEPTRA DE MIEUX VOUS FAIRE CONNAITRE EN ALGÉRIE 

fibUR TOUS RENSEi^EMENTS COMPLÉMENTAIRES ET POUR VOS INSCRIPTIONS ADRESSEZ-VOUS A -. L'OHAFEX. 

-pALAlS DES ©CPOSmONS — PINS MARITIMES EL-HARRACH — ALGER — TÉL ; TM1-00/M — TÉLEX -. 5X828. 
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Page 32 — LE MONDE Vendredi 7 mars 1980 , 


SOCIAL 


La Mutualité et les syndicats sont décidés à s’opposer 
à l’institution d’un ticket modérateur d’ordre public 


Les syndicats C.6.T^ 
CJ'.D.T^ F.E^. et la Fédérsr 
tien nationale de la matnap 
1 i t é française (FiJf.Mj.) 
devaient se rencontra 
vendredi matin 7 mars, pour 
coordonner l'action contre 
rinstitation d’on ticket mo- 
dérateur d'ordre public. 
Manifestation, pétition, re- 
cours an conseil d’Etat sont 
de ripostes déjà amor- 
cées. 


« Non au tleket modérateur/ • 
Plusieurs millions de cartes po^ 
taies, exprimant en grasses Isttres 
ce refus eatàgoriqus, sont aetusl- 
Isment proposéss aux adhérants ds 
la F.N.M.P., qui. après Iss avoir 
rassemblées au niveau local puis 
départemental, les remettra à i’Ely^ 
sée. D’autres inlllatives sont em^ 
sagées par la F.N.M.F. contre cette 
mesure, qualifiée d’Inefflcacs, d'inap- 
plicable et surtout de contraire aux 
libeiTés. 

Annoncé puis abandonné en 19B7- 
4968, relancé et prévu par un récent 
décret avec entrée en vigueur le 
1 ** mal 1980; le ticket modérateur 
d'ordre publie consiste é obliger les 
assurés à supporter une partie des 
hais de santé, de 5 à 12 */a selon 
les cas (1). Selon la F.N.M.F., eetta 
mesure est inefficace et dange- 
reuse : ^ elle a pour but de freiner 
les dépenses d'assurance, elle ne 
peut qu'avoir un effet financier 
très marginal et une conséquence 
néfaste sur la santé, car fl est 
prouvé, d’après plusieurs enquêtes 
organisées par l'inspection des 
affaires sociales et le CREDOC 
(Centre de recherche pour l'étude et 
l’observation des conditions de ida), 
que las Français, bénéficiant d'une 
double assurance au régime général 
et é une mutuelle, coûtent davantage 
en premiers soins, mais beaucoup 
moins en frais d’hospitalisation. 
Rétablir une participation financière 
des assurés pénaliserait les ménages 
les plus démunis et les amènerait 
à moins bien se soigner, provoquant 
plus tard une dâtërioration de la 
santé et l'hospitalisation. 

La F.N.M.F. Insiste aussi sur la 
violation du préambule de la Consti- 


tution : tout Français est libre, en 
principe, de s’assurer contre n’im* 
porte quel risque. En instituent un 
ticket modérateur d'ordre public, le 
gouvernement entend supprimer 
cette fiberté. La F.NJI 1 I.F. — qui 
organise, la semaine prochaine, une 
■ table ronde • avec des Jurtstes 
pour étudier ce pioblénve — «ivtsege 
d'ores et déjà de déposer un recours 
au Conseil d’Etst, comme une 
mutuelle l’a déjà fait EL quelle que 
soit rissue de ce recours, le noi^ 
veau président de la FJ)l.iyLF., 
M. Teulade, est bien décidé é déve- 
lopper la bataille contre le Ueket 
modérateur. « De paitour. Indique-t-il. 
rsmonreiTf des proteatstloaa. • Avec 
» ma sous, on peut quand même 
» fairs ce qtfon veut ; tu vas nous 
• détendre I On te auH >, me 
déclarent de nombreux muruaffsies. 
Afous noua oppoaerona à eatte 
mesure. • D'ailleurs, le décret gou- 
vemementai pose un autre problème 
de fond : Il rie peut être appliqué 
que ai les mutuelles déctdenL en 
assemblée générais, de modifier leur 
statut (2). Et la quaai-iotallté des 
mutuelles n'entendent pas agir ainsi. 
Les pouvoirs publies, face à cette 
force d'inertie, désignerant-iis des 
centaines d’administrateurs pro^- 
soires 7 


disaueshn financière et une tnvlle- 
tion aoumofae à reeourfr aux asau- 
lanoes privées, les pouvoirs publies 
veulent rastre/ndre le oonaommetlen 
médicale. Ticket modérateur, pftar- 
mscAéque, double aeeteur médical, 
le gouvernement poursuit une po/f- 
tfque néfasre qui remet en causé les 
nbwtée, les pnncfpea de aoHdaflté 
et le droit if accès aux aolns. et tend 
é dénaturer la Séeurfté sociale, La 
C.FJ),T. est décidée à mener une 
action résolue pour mettre en éohee 
les protêts et déelalona du gouver- 
nement. • 

Ls bataille contre le ticket modé- 
rateur eL en arrfëre-plan, contre les 
atteintes à ls Séeunté sociale, com- 
mence é sa développer. Ble peut 
recevoir l’appui de certains parl^ 
mentalrss. y compris de la majorité. 
Le 21 février dernier, M. Jacques 
Chaban-Dslmas, président de PAs- 
semblée nationale, avait déjà défendu 
la mutualité en critiquant • les coups 
dTépAtg/s sucesssffs qui portent 
attsiinta é faction mutuallete •. 

J.-P. D. 


Des appuis dans la majorité 


La F.N.M.F., qui réunira, le 12 avril, 
une assemblée générale extraordi- 
naire, compte aussi sur une action 
de masse. Elle a déjé le soutien des 
syndicats, qui envisagenL de leur 
coté, d’engager parallèlement des 
actions revendicatives. 

La C.F.O.T., qui a proposé une 
« grande manlleatatlon », doit ren- 
contrer la C.G.T. et ls FEN, et un 
essai de coordination va être tenté 
lors d’une réunion, vendredi, avec 
ces syndicats et la F.N.M.F. Au cours 
d'une coniérence de presse, mercredi 
S mars, M. Robert Bono, secrétaire 
national de la C.F.D.T., après avoir 
dénoncé les discussions en cours 
avec les médecins et réclamé le 
ratour à des élections des adminis- 
trateurs de la Sécurilé sociale, a 
vivement critiqué la politique dite 
libérale du gouvernement «Par ta 


(1) Sdon les taux ds rembonns- 
mBnt des actes mAdleaiix (75 % 
peur uns eoosultatlen, 70 % pour 
des xaédleamentB ooursntB, 40 % 
pour des médicaments dits de 
conlortl. l'instltntlon dn ticket 
modérateur feialt supporter aux 
mutoaUxtes « 20 % de la part que 
U Sécurité sociale ne rembourse 
pas > : 2 F pour un acte payé 40 F. 
12 F pow un médicament de 
confort payé 100 P 

(21 Plus de 80 % dee groupemeols 
uutUBllstee mabooraent mtégrali 
ment lenrs adbérents pour certains 
soins. On estime que 60,70 % des 
mutualistes bénéflelent de 
nmmSe 


(PubUeitéj 


GOVERNMENT OF IRAQ 
MINISTRY OF IRRIGATION 
STATE ORGANIZATION OF DAMS 


MOSUL DAM PROJECT 
CONTRAa FOR CIVIl WORKS, 
INCLUDtNG HYDRAULIC 
STEEL STRUCTURES 
PREQUALIFrCATION OF TENDERERS 


Tbe MlDlBtiy of Intgatlon (MOI) State Organlsatloa of Dams 
(80D). Invites applications trom quallfled and experienced eontraetois 
wlsblv tu be prequalined as tanderers for tbe eonstnictton of tbe 
Civil Worka. Includlns supply and érection of tbe Bydraulte Steel 
Btruetnres. for tbe Moaul Dam Project en tbe Tlgrla River In Iraq. 
Tbe worka ebaii compri» principal^: 

1. MAIN SCHEME: ^ _ 

— A cooed embaniOBent dam, 3.000 M long at ecest, Max. belgbt 
100 M. nu volume approx. 30 MIO M3. 

— A spUJway of a eapaclty of 13.000 M3/S wltta 5 radial gatea 
13J X 13.5 OL 

_ 4 Power intakea. 7 x 10.5 M and ona IrriBatlon Intake. 5 x lOJ M. 
includmg gates and craebncka, 

— 4 Steel llned pressura tunnels. Dlametec 7 M and appiex. 600 U 
long eacb. and 1 steel Uoed IsrlgaciOD TunneL Diamater 6 M and 
400 M long. 

— 4 Surge tanks. 

A eonventional above ground powerhouse bonaing 4 nnim wita 

a total eapaclty of 750 

— Tallraee cbanneL Downstieam of tbe powexboase. 80 M wlda and 
soo M long. 

— Two partlaUy Steel Uned tunnels fer river diversion of 10 M 
dlameter aod 700 M long, used later as bottom outleta, tneludlog 
2 guard gates 7 x 10 M snd two radial ragulatlng gates 5 x 0 M. 

— AuxUiary worka. 

2. RBGtfLATING SCHB&CE: 

— A aoned embanfcment 400 M long and max. 10 M blgtat. 

— A splUway of a eapaclty of 10.000 M3/S tncludlng 6 radial gates 
15. 5 X U M. 

~ An epen air powerbouse boustng 4 bulb nnits. 15 MW eapaclty 
eacb. 

— AuxUiary worka. 

3. PDMPED STORAOE SCHEME: 

— Scoragg réservoir wltb a volume of lA M10/M3. 

— Upper Intake structure. 

— . pressure sbaft. 4 M dlameter and sso M long, steel Uned. 

— Underground powerbouse cavera boustng 3 100 MW Pump/turbloee 
aod a cnnsfortner cavera. 

Surge ebamber and tallraee cuzmeL 5 M dlameter and 2,800 M long. 

— Ixnrer Intake structure. 

— Access tunoel apptox. 1.400 M long. 

— AuxUiary worka. 

4. JEZIRA POWER AND PUMPENO STA'HON: 

— Open air powerbouse bouslng 3 bult pump/turbinee; 12 MW eacb 
Tendera wUl be eceepted for tbe complété civil worka Ineluding 
tbe bydraulle steel structures for tbe four sebemes of tbe Mosui 
Dana Project Ooiy. 

Prequallficatlon documents may be obtatned starclng frem cbls date 
at the foUowing eddresa: 

AfINISTRY OF IRRIGATION 

STATE ORGANIZATION OF DAAIS ,, 

RASHEED STREET. SfNAR 
BAGHDAD/IRAQ. 

Or at tbe Conunereloi Attacbed 

EMBAS5Y OF IRAQ IN THB POU.OWIN6 COUNTRIES: 

WEST GBR.tlANY, GREAT BRITAIN. FRANCE. SWITZERLAND, 
ITALT, CANAD.A, JAPAN, YUGOSLATIA. BRAZIL, D.SJt. 

By paying or remlttlng tbe followlng amount of charges: LD. 500/. 
In order to obialn the ptequallflcatlon documents. Inierested 
applleanu sball eubmit an appltcatloo stgned by an autborlxed 
official stating the mailing addieM and teiex number or cable addreas 
of tbe applicaots to wbom SOD moy send addluoDal communications 
The prequallficatlon documente sball be submitted la trtpUeate 
(one original and two copies) fully fllled by the applleants and 
must reacb MOI on or befere Marcb 3L 1080 

Oniy tenders submitted by tbe praepeetive tenderers pcevioualy duly 
qaâilfled aecording to the prequallfleatlon documents. wUl be 
eonsidered by SOD 

SOD wlli not defray expenses Incuned la the préparation of the 
prequalincatioD applicatloa or (be tendar and wui POt be -biiger 
to accept tbe lowest or aay tsader. 

It ls expccted that Invitations to tender and tender documents 
wtU be issuel to prequallfled tenderers oo or about May L 1980 and 
tbac tendere wiii be roqulred to bo submitted spproxiuuitaly ebree 
moDtbs thneaflcr. 

Minlster of Irrigation 
Baghdad - Iraq. 
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CAISSE D'&ARGNE; LA GRtVE 
AVEC OCCUPATION PARTIELE 
SE POURSUIT 


Après l'évaenatlon, pat b polies, 
des gulebets de rageoee situé dans 
l’immeuble du sièse eoelaL 15. rue 
du Louvre é Paria, les grévistes 
(mOle des mille quatre cents agents 
permanents de la CX.P.), ont décidé, 
à la quast-unanimicé des votants, 
de reconduire le mouvemeut et 
d’occuper les locaux des wrviees de 
prêt situés 35, bd SébsstopoL ceux 
de b direction de l’action commer- 
ciale, 44, rue du Louvre, l’étant 
toujours. 

Les reveudicatloas défendues par 
an comité Intersyndical (C.O.Tn 
JCSSt.Tn SOACCB-Syndleat unifié), 
sont centrées sur le problème des 
boraites et des conditions de travail. 
Selon b dlrectioB, solxante-dlx-oeuf 
des cent qnarante-4ept caisses de 
Paris et de sa banlieue ont dfi être 
Cennèes. 


La journée d'adion 
C.Gl’C.FJj.T. de la chimie 


LES SYNDICATS: un succès 
LE PATRONAT : un échec 


HUit à dix mille manifestants 
à Paris selon la C.G.T. et la 
C.FJ3.T., deux mille sept oents 
selon la police, un succès selon les 
gyndlcats de la un échec 

selon rnnlon patronale des In- 
dustries chimiques (UIC) ; tels 
s(»it les bilans — divergents — de 
la j'onmée' nationale d’action 
organisée le 4 mars. 

A Paris, la Journée a été mar- 
quée par un rassemblement de- 
vant le siège social de l’Oie. En 
l'absence de MU. Jean-Claude 
Achlle, président de cet orga- 
nisme, et de M Claude Martin, 
diiectear général, M. VUlebrun. 
directeur du département sodal. 
a proposé aux manifestants de 
recevoir une délégation de six 
peizoïmes — ce que les deux syn- 
dicats ont repoussé comme «une 
provocation ». 

Sur le nombre de grévistes — 
dont une partie sont venus à 
Parts à bord d'une centaine de 
cais — les avis différent égale- 
ment : 29 % seulement de l'effec- 
tif à Bordeaux selon l’UlC, 10 % 
à Lille. 32 ?o é ijren, 15 % dans 
les Bouches-du-Rhône, 14 ’ié à 
Ro'jen. bref un mouvement *en 
général peu suivi ». Au contraire, 
la C.G.T et la CJi'.D T., sans citer 
de pourcentages» font état de 
grèves (atteignant parfois vingt- 
quatre heures I dans plus de deux 
cents entreprlba Elles soulignent 
que, dans une période c difficile », 
lès deux fédérations < ont prouvé 
qu’elles pouvaient agir ensemble, 
sur des bases commîmes ». 


Le syndicalisme en crise? 


IV. — L'ÉCLATEMENT 


Le snccès qa'elles ont 
rmnporté aex élections pru- 
d’homales n’enaoe pas les 
difncnltés qu'affrontent aur 
jonrd’hui les grandes confé- 
dérations ouvrières. Les 
explications conramment in- 
voquées — déprime des mili- 
tants, effets de la crise 
économiqoe — sont insuffi- 
santes. 

La volmté affichée de « re- 
toomer au plus près des tra- 
vailleais » se heurte à une 
habile stratégie patronale qnî, 
dans les grands centres, mise 
SOT llndlvidualisme et vise à 
« l'Intégration ». Mais ce non- 
Yean discours ne s'adresse 
pas à tons : la crise et la 
restructuration de l'appareil 
industriel ont aussi privé une 
masse de salariés de véri- 
tables garanties et de statut 
(«Le Monde» des 4, 5 et 
6 mars/. 


par DOMINIQUE POUCHIN 


Une simple cmanif » a tout mis 
a nu. C’était plus qu’un signe ; 
un effet de choc. 

Tout avait mal tourné. Scénario 
dassique : un cortège mouton- 
nier qui se disperse, quelques 
«incontrôlés» qui ae regroupent.. 
Soudain, la casae. Un lâle ersatz 
de combats de rues et une tren- 
taine de vitrines volent en éclats. 
Le lendemain, Caen s’émeut : les 
casseuzs sont parmi nous. Des 
loubards venus d’aJlIeurs ou des 
« ^autonomes », comae à Paris. 
Les communiqués ÿrieuvent : on 
dénonce, on condamne, ou se 
désolidarise. L’ordfnalre.- 

Sauf one fausse note : la 
C.F.D.T. majoritaire dans la 
région, s’inquiète et s’interroge. 
Pas si vite, dlt^Ue, pas si simple. 
Des casseurs ? U y en avait sans 
doute. Mais les autres, qui sont- 
ils ? Tous ces Jeunes qui ont « fait 


la TnaTtrf x en remontant les tiot- 
tiniR plutôt railleurs : c Allez, 
allez, encore trente tours de 
pistes, criaient-ils goguenard^ 
On manifestait pour l’emploL ils 
étaient venus. Mais ils étaient là 
oarw y être : ni pour, ni cont3e~. 
extérieurs. 

c Un vrai chemin de Damas, 
raconte un dirigeant eédétiste, et 
une sacrée leçon. Ces gars, on les 
connaissait plus ou moins : 
tféiaient des jeunes du eoin, pas 
dès loubards, ni des auttShomes. 
Non. pour la plupart, des traoaü- 
leuTs. * Mais pas n’importe quels 
travailleurs : beaucoup d’intéri- 
maires, des apprentis, des habi- 
tués du travail au noir, des ctaas- 
æuis de petits boulots Bref, des 
chômeurs à mi-temps, fidèles de 
rAJl.P£., des marginaux de rem- 
ploL Et la «manif», d’un coup, 
révélait leur importanoe : les 
marges se faisaient plutôt larges, 
aux lisières du salariat, coupées 
de ses syndicats. 

Aussi brutale que tardive, la 
prise de conscience aUait réorien- 
ter totalement l’activité syndi- 
cale : on an plus tard, des « assi- 
ses des hors-statut », oiganbées 
par l'Union régionale Basse-Nor- 
mandie de la C,F.D.T., témoi- 
gnaient que les « marges » étaient 
bel et bien passées., au centre des 
préoccupations» Une année d’en- 
quéte approfondie sur toute la 
région a permis de mesurer l’am- 
pleur dn gouffre creusé et la 
mécminaissance dramatique des 
changements intervenus. 

La direction du syndicat, qui 
avait demandé à toutes les sec- 
tions d’entreprise de recenser les 
jeunes bénéficiaires du « pacte 
pour l’emploi » (stagiaires Barre), 
ne vit remonter qu’une réponse ; 
ouL on en avait trouvé un, quel- 
que part dans un bureau,. Il y en 
avait alors quinze miii«» rtan» ja 
région ! 


L'usine n'esf plus ce qu'elle étail 


L’étude approfondie du terrain 
allait ména^ bien d'autres sur- 
prises ; à la SMJI. (Société mé- 
tallurgique de Normandie), les 
militante devaient dénombrer 
plus d'une cinquantaine d’entre- 
prises sous-traitantes intervenant 
avec «leurs» travailleurs en quasi- 
permanence dans l’usine. Cin- 
quante sous-traitants, autant de 
paCFoQS et autant de statuts dif- 
férents pour les salariés réunis., 
au même endroit : l’organl- 
gramme. péniblement reconstitué; 
occupe tout un mur I La vieille 
usine, bastion local d’une classe 
ouvrière « forte de ses luttes et de 
ses traditions », n’est plus ce 
qu’elle, était. Sa classe ouvrière 
non plus. Les traditions sont 
ébranlées. 

Les découvertes caennalses sont 
loin d'être isolées. Depials pins 
d'un an. enquêtes et débats se 
multiplient dans les structures 
syndicales ponr tenter de cerner 
et de prendre en compte nne réa- 
lité qui échappe au discours clas- 
sique et aux réflexes spontanés 
d'un salariat « protégé ». La. crise 
et la restructuration accélérée de 
l'appareil Industriel bouleversent 
en profondeur le monde do tra- 
vail et prennent de conrt ceux 
qui, au départ du moins, n’ont 
cru ou voulu y voir qu’un mau- 
vais moment a passer. «En dix 
ans, des trans/ormatums radwales 
ont affûté tout ce qui faisait les 
repères d» simcfieahxme », Ut-on 
dans une brochure récente de la 
C.PJ).T. au titre éloquent : « Za 
Classe ouvrière éctelêe f » ( 1 ). 

E»a crise, il est vraL a au moins 
développé one industrie : celle 
de l’intérim. On compte plus d’un 
million d’actifs, aiiJourd'huL sa- 
lariés d’une «entreprise de tra- 
vail temporaire», et il se négocie 
plus de 150 000 contrats chaque 
jour. En trois ans, de 1975 à 1978. 
l’intérim a ainsi pro g ressé de 
60 Fini le temps de la petite 
dactylo qui venait « en dépan- 
nage ». boucher les trous des titu- 
laires absentes. Composées hier 
pour l’esser.tlel de femmes du 
tertiaire, les troupes Intérimaires 
sont désormais formées aux deux 
tiers d'ouvriers d'industrie. La 
moitié a moins de vingt-cinq ans. 
sans la molndR» qualification Et 
le tiers environ est payé au 
SMIC 

Le patrmiat rw peut y recourir 
que sous certaines conditions 
(Qu’Importe : on embauche cha- 
que jour davantage sous contrats 
à durée déterminée. Peugeot en 
tait une politique systématique. 
« pour permettre, exp]|que-t*on à 
Sochnnx. des dégraissages sans 
douleur selon les fluctuations du 
marché ». Douze cent ouvriers ont 
ainsi « disparu » entre août et 
décembre, nul n’a rien dit. Qui 


s’en est aperçu ? La pratique est 
aussi courante à la SNlAa set 
U est impossible de tes syndiquer, 
reconnaît un délégué C.G.T. des 
usines toulousaines : ils espèrent 
toujours que leur contrat sera 
prolongé ou renouoelÉ. Ou qu’ils 
arracheront une embauche défi- 
nitive. Alors, nous-rriémes, on ne 
les pousse vos à prendre la carte 
et à se montrer.^ » 

La transformation de la sous- 
^itance noircit encote .le ta- 
bleau. Utilisée massivement par 
les grandes entreprises t,int pour 
des tâches très spécialisées et 
exigeant une haute qualifica- 
tion (bureaux d'études...) que 
pour les travaux subalternes 
(neuoyage. gardiennage; manu- 
tention lourde.,.), cette sous- 
traitance crée sur le lieu de 
tiavall un véritable maquis Juri- 
dique fait de dépendances mul- 
tiples aux conventions collectives 
les plus diverses... H n'est pas 
rare, désormais, de retrouver les 
salarié de l'entreprise mère pres- 
que minoritaires dans leur propre 
usine. Ignorant tout ou presque 
m la situation réelle de centaines 
d autres qu'ils côtoient pourtant 
chaque Jour. 

Un tel éclatement du collectif 
de travail brise des liens sécu- 
laires, fragmente ce gui semblait 


soudé et êbtaxüe dn même coup 
on syndicalisme qui a planté ses 
racines im mouvement et 

une claire voI<»té d’unification 
du salariat BàU sur l'Idée d'une 
(•lasse à grands traits homogène 
Hong ses oonditlmis de vie et sa 
culture, le syndicat affronte au- 
jourd'hui mille difficultés pour 
ffséTM'» l'émiettement Non qu'il 
s’aveugle : a a tard) 

fort bien perçu 1 Intérêt mani- 
feste du patronat a Imposer le 
maximum dc ■ souplesse » dans 
la gestion de la maln-d’Csuvre. 
luTaig la pesanteur du passé, les 
dêruiages récents et la lourdeur 
de ses structures freine l'adap- 
tation. même quand la volonté 
5 ‘en manifeste. 

« Ob reste enfermés dans 
Pusine », grogne un Jeun e sidé- 
rurgiste de là SOlÂusK, alors 
oue pour le patron lui-même, ses 
frontières n'existent pbts. » De 
fait. paiefUement dolsonnês, les 
syndicats tendent à ne plus re- 
présenter que le noyau central 
et stable, garanti dons ses droits, 
du salariat Fente dangereuse : 
ne perdent-Us pas ainsi de vue, 
peu à peu, le processus 
ductlon dans son ensemble, dé- 
laissant bientôt ceux -7 au statut 
plus ou moins précaire — qui 
contribuent aux tâches les plus 
ingrates ? « A une politique pa- 
tronale qui foue de la sovjAssse 
et des divisions, on oppose encore 
trop souvent un discours et des 
structures rigides gui masquent 
mal une tendance au corpora- 
tisme », admettent volontiers les 
les dirigeants cédètlstes. 

L’inquiétude grandit d'autant 
que les solutions n’apparaisseat 
pas évidentes. Favoriser la prise 
en obaige des * hors-statut » par 
les ouvriers les mieux protégés ? 
Ce n'est encore, sur le terrain, 
qu’une louable intention : on le 
proclame dans les tracts et on 
l’oublie dans l’atelier. Pour une 
« victoira » ches Jaeger, à Caen, 
où l'on obtient le dèplaoement 
des intérimaires jndicieusMiient 
placés en tête de chatne pour 
donner la cadence, cmnbien' 
d'échecs face à rindlfférence, 
voire à l'hostilité déclarée ? 

« C’est toujouTs embêtant, 
explique un délégué C.F.D.T. 
d’une petite entreprise chimique 
lyonnaise, les intérimaires sont 
Zes premiers à briser les cadences 
que nous avons pu imposer. Ils 
sont les seuls à accepter les heu- 
res supplémentaires au-delà du 
maximum légal. Et si on leur 
propose de se battre pour leur 
intégration, dons l’entreprise, Ûs 
refusent t Alors, ü faut compren- 
dre : quand les délégués ont 
demande qu’üa àéntfictent, comme 
les autres, des avantages octroyés 
par le comilé d'entreprise, les 
gars à la base ont crié-. 
Normal / » 

Le « front commun » prôné par 
les syndicats parait encen-e plus 
difficile à réaliser dans les indus- 
tries de pointe où l'cm produit 
« en continu ». La politique de 
gestion très différenciée de la 
main-d'eeuvre, adoptée très tôt 
dans la pétrochimie, semble y 
avoir produit une véritable c dua- 
lité de la classe ouvrière» : d’us 
côté les ouvriers - maison, très 
« technicisés », aux cabines de 
contrôle, de l’autre nne masse de 
manœuvres «sous-traités», char- 
gée de l'entretieiL souvent dange- 
reux, des Installations. 


L'autre... c'est l'Arabe 


Cette apparente répartition des 
taches dissimule une hiérarchie 
de fait. Jamais écrite mais encrée 
dans les mœurs, qui volt l’opéra- 
teur jouer les contremaîtres et 
l'autre obéir. Rapport d’autant 
plus spontané que « l'autre », neuf 
fois sur dix, surtout à Beire. 
c’est l’Arabe I 


Ainsi s'opère une rupture dont 
le syndicalisme subit d'ores et 
déjà les méfaits. Cette sous-trai- 
tance des tâches pénibles ou 
rebutantes crée, parmi le person- 
nel fixe, un sentiment irappar- 
tenance à !’■ aristocratie ou- 
vrière ». Sentiment qui favorise et 
renforce, bien sOr. une stratégie 
patronale « d’intégration # ivoir 
artime précèdent), subtilement 
dosée pour assurer l’adhésion au 
travail et contourner l'obstacle 
s^dical. aie système de ségréqa- 
iwn de la force de trai^ail. dont 
I une des fonctions est de renfor- 
cer rin(c(rra//i>a acs outvtcrs per- 
manents. pmèire profondément le 
^r^nnef». constate M. Robert 
Llnhart ( 2 ) au terme d'une en- 

9.^5® ^ sites de 

1 étang de Beire, 


®ôté par l’habile 
d Intégration patronale, 
mai préparé de 1 autre à .'lecueilllr 
la ma^ des « hors-statuts » dans 
des structures encore Inadaptées 


■ ■ tPubUeite) ^ 

ROYAUME DU MARO C 

OFnCE BEQIONAL DS BdISE EN VALEUR AGRICOLE 
DU BOUS8 - MASSA — AGADIR 


AVIS E>'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


N* Ç - 80./9R.SM 

L'ornea RAgioaal de en Valeur Agrieolo du Sens-Kossa 

lance un appel d’offres interDattonal pour : 

l'Equipement on Matériel MebUe d'irrlgatloa par Aopcrsiea du 
PéniMtre de Massa (Tnaebe etnplémentalre). 

Le cautionnement provisetre est naè è : GOOM DlM C»eizaota 
mille Dlrhoma) 

La date limite de remise dm offres est fixée au 21 avril 1980, 
à 12 keura 

Les dossiers d’appel d’offres sont & retirer ou sléfN de l'Office 
Régional de Mise en Valeur Agricole dn Souss-Massa, Bureau dos 
aiarebés, rtio des Admlnlstratlous-Publlquee. B.P 21, contre remise 
d'UD chèque on miindat de 200 Obs (doux cents Dlrhoinsl libellé 
au nom de PAgent Comptable de l'OJtMVA du Souee-Maeiw. 

D pourra éiàlonieat être envoyé sur demande. 

LE DIRECTEUR DS L’OFFICE REGIONAL 
DS MISE EN VALEUR AGRICOLE 
DO BOUSS-UAS5A 


difsept ouvrters turcs dépourvus 
de papiers, a été suspendue le 
A ' 22 ^ 5 ' vingt-quatre jours, 
à ftris. Ces travailleurs de la 
^feetlon estiment, en effet, que 
objectifs Mnt 
CToupe de travail 
pof M. Stoleru sur ce 
positions. 

et tant qu U n aura pas achevé 
.travaux on sui^r^^atïï 

« We^reiîlance “ ne^firque^îœ 

--n™ 


D'autre part, onze travailleurs 
turcs du bâtiment, pour d» mïï 
sons identiques, devraient ce 
une grève de la 
faim â Clermont-Perrand, sou- 
tenus par la CJJ).t. ^ 


le syndicalisme «gère» difficile- 
ment sa crise et sa nèoessalre mu- 
tation. Eit Je porte-à-faux s'accen- 
tue d'autant que le syndicat est 
lui-même, par culture et tradl- - 
tlon, partie prenante d’une Idée 
d' atta chement au travail gui 
oooHnence ça et là à vacifier. 

N’est-il pas, en effet, des réali- 
tés que patrons et syndicats pré- 
féreront se cacher, même si, tour 
â tour, l’un et l’autre y trouva 
ront argument et avantage ; rêa- 
litué de cet Intèrimûre de Foa 
qui refuse les offres d'emplois 
fm « parce qu’Ü vaut mieux être 
Imres et que le boulot, «fairt 
juste ce qu'il faut » ; réalité de 
ce lamineur de Longwy gui e s’en- 
nuie à mourir depuis qu’Ü trime 
^eabines ; réalité, aussi, de cet 
OB. de la Saviem qid c trouve 
«sympa s te chômage partiel, 
parce que ça permet de re&umer 
le tartitn ou ds travailler au 
noir-. ». 

L’un dira : « Exception ». L’au- 
tre dira ; « Cliché ». Selon les 
cas... « Gare t prévient pourtant 
une éminence grise du CNf.P, 
tm aurait peut-être tort de se ré- 
fouir trop vite. A ne lire os’en 
e’ert vrai. Ü y a dipaii- 
asation. Les syndicats peinent 
déplumes, les miütants ont la 
déprime, le gauchisme est mort- 
opn*:. Mais ou resurgira Veopres- 
sion oollectioe riatureOe à toute 
communauté d'hommes? Et si. 
fmain, eüe en venait earrément 
à contester le travaü lui-même? 
Péché mortel ? » 

Le coût en jouis perdus, du 
fait de l’absentéisme, est plus de 
dix fois supérieur à celui pour 
fait de grève. 

n fut un temps où la cdëre 
cassait les machines, un autre — 
hier, aujourd’hui — où oo les 
protégali comme un trésor de 
guerre dans Tusine occupée. Et si, 
demauu. on se contentait de les 
fuir? 

PIN 


(1) CSJJ.T, eufourd’hut, numéro 

spécloL décembre 1979. 

| 2 ) Robers LiQbart. Proeés de 
prodMetioq «t divfalon du travail 
dans l’mdustrle gétroNtimique. Col- 
loque de Dourdan. Edittom Galilée. 
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Les nuits tricolores 




Saint Jacques à Parts. 


Au RLM. St-Jacques de Paris, les 
nuits ne sont plus noires. Elles sont 
bleues, blanches ou rouges selon la 
période. Le tableau ci-contre vous in- 
dique les dates de ces trois périodes. 
Qui en bénéfide ? 

Tous les clients en Période Blanche : 
réduction de 10 %. 

Tous les clients en Période Bleue : 
réduction de 20%. 

Des avantages supplémentaires 

sont accordés aux catégo- 

ries suivantes : 

• Les couples ; gratuité de 
la chambre uniquement 
pendant la Période Bleue 

pourîundes conjoints, soit 

tarif- putir^ chambre f 
double. / 

• Familles : pour tout H 

groupe familial d’au f 

moins 3 personnes 
séjournant en- 

semble en Pé- y ^ 

riode Bleue ^ 

gratuité pour ^ 


( 


les enfants de moins de 12 ans. 50 % 
de réduction pour les enfants de 12 à 
18 ans accompagnant leurs parents. 

• 3® âge : pour les personnes du 3® âge ; 
les hommes de 65 ans et plus, les fem- 
mes de 60 ans et plus, les réductions 
sont portées à 40 % en Période Bleue, 
et 20 % en Période Blanche. 

• Jeunes et étudiants : les jeunes de 
moins de 25 ans, les étudiants de 
moins de 27 ans (sur présentation 
d’une pièce d’identité) : même réduc- 
tion que pour le 3^ âga 

Les réductions portent sur la 
chambre et le petit déjeuner. 

En cas de séjour chevauchant 

^deux périodes, le tarif 

^ applicable est celui de 
|\ la première nuit de sé- 
(i — \jour. 

^==-^3^ H \ Renseignez-vous 

t-û K Jt auprès de l’hôtel 

^ St-Jac- 

\ques de Paris 
^et jouez la 


PERIODE BLANCHE 


Single Double 
chambre standard : 350 F 400 F 
• Supplément 

chambre supérieure : 40 F 

suite: 700 F 

I)etit déjeuna' (p. personne) 24 F 


Réduction 10% 
plus avantages 
-jetuies 

- étudiants 

- 3® Age 


Réduction 20% 
plus avantages 

- jeunes et étudiants 

- couples 

- famille 
-3^ Age 


Du 1®^ au 9 Mars indus. 26 au 31 Mars. 

au 6 Avril 27 Mai au 6 Juin. 
Septembre/.Octobre. 16 au 
22 Novembre; 7 au 10 Février 1981. 


10 Mars au 25 Mars. 7 Avril au 26 Mal Juillet/Août/Décembre. Du l®" au 
7 Juin au 30 Juin. au 15 Novembre, 7 Janvier 1981. 13 au 31 Janvier 198L 

23 au 30 Novembre. 8 au 12 Janvier. 1®*" au 6 Février 1981. 

11 au 28 Février 1981. 


PLM Saint Jacques. Bleu, blanc, rouge. Les prix baissent. 




Buieau de lésemtion pour k. France : PLM SaintJacgaes : 17, boulevard Saint-Jacqnes 75014 Paris. TêL 589.89.80. Télex : 270 740 

ou à k centrale de léseivaiion PIM Lyon ; (7) 892 84 25. 












il 


.*«1 .fs *SK ’v 

••• 




r • - 










-Page 34 — LE MOh>(D£ — Vendredi 7 mars 1 980 



TRANSPORTS 


Des marins pakistanais sur un bateau panaméen 


Le < Nanoula > est bloqué 
depuis une semaine 
dans le port de Dunkerque 


De notre correspondant 


Dnnkerqne. — Le Nanoula, 
cargo sous pavilloD panaméen, 
est bloqué depuis une semaine 
dans le port de Dunkerque : un 
conflit oppose l'aimateur gre^ du 
Ttaytra a treise martn^ 
tuiaxs. Les marins cea prèpe» 
réclament un arriéré de paires 
Impayés et raUgnemenc sur les 
barèmes de la Pêdëration inter- 
nationale des transports. 

L'armateur et son avocat finan- 
çais, venus sur place, ont eom- 
znencé par -récuser le mot de 
« grève » : si l’on comprend bien 
l’annateur, les qui xefix- 

sent de travailler dans les eaux 
étrangères ne eeralent pas des 
grévistea mais des mutins. Et. 
dans ce • cas. les antorltés fran- 
çaises seraient tenues d'inter- 
venir pour ftüre zespedier l'ordre 
pubUc. Pourtant, rien à bord du 
Nanoula n'évoque l'affaire du 


• Les aménagements du 
Norwsy. — Le paquebot Norvoay, 
V c ancien France s. deviendra 
une véritable galerie d’ezposltlon 
flottante consacrée & l’art Scan- 
dinave, lorsqu'il commencera, en 
Juin, ses croisières dans les 
Cartibee, Indique la société d’ar- 
mement norvégienne Kloscer, qui 
a racheté le paquebot l'été der- 
nier. L’équivalent de 8,4 millions 
de francs seront dépensés pour 
orner chacune des neuf cent 
quatre-vingts cabines réservées 
aux passagers et les deux cents 
cabines des membres de l'équi- 
page d'une œuvre d’art orü^ale 
réalisée par un artiste Scandi- 
nave. (A FF J 


Bounty. et persozme ne semble 
S’être révolté contre le com- 
mandant. 

Le propriétaire du bateau avait 
averti les autorités qu’U chasse- 
rait les Pakistanais le lundi 
S mais, à 6 heures, pour les rem- 
plaoer par d'autres marins. Znvo- 

S uant la convention de Genève, 
s responsables français ont dé- 
claré qu’ils n’admettraient pas 
l'entrée en Pnmce d'étrangers qui 
ne veulent pas y venir. Si les 
Pakistanau- débarquaient & leur 
corps défendant. Us seraient réex- 
pédiés... au Panama, c’est-à-t 
a bord du Nanoula. 

Or. ils refusent de quitter le 
bord malgré l’arrivée de huit ma- 
rins grecs appelés en renfort par 
l'armateur, fit depuis trais Jours, 
celui-ci n’aasore irios le lavltail- 
lement des grévkÀes. 

La position des autorités 
françaises est manifestement 
teintée d'une certaine Ironie, 
jûsqu’où la pratiqae du pavillon 
de complalsûiee peut-elle mener 

S iuand un confUt s’enga^ dans 
e de la juridiction ? H 

s'agit en roocurrenoe d*un inci- 
dent frontalier, la frontière pai 
méenne passant à la coupée du 
bateau. 

Ce navire était le eaxni fran- 
çais Tamaris jusqu’au jour où 
son armateur. MaiseUle-Fzet, l’a 
vâida à cette société grecque 
L'immoblllsatioa du navire a de 
sérieuses omséquenoes finandéres 
pour son nouvel armateur... 
comme pour son ancien proprié- 
taire, qui en est devenu l’anrétear. 


MARC BURNOD. 


tPviiUené} — — — — 

GOVERNMENT OF IRAQ 
MINISTRY OF IRRIGATION 
STATE ORGANIZATION OF DAMS 


M05UL DAM PROJECT 
CONTRACTS 

FOR aECTROMECHANICAL EQUIPMENT 
PREQUALIFICATION OF TENDERERS 


The Goveriizneat ef Iraq. Bflnlstry oC Inleatloo (ISOfi State 
Orgaalxatloo of Dama (80D) Lovitaa appUeatleoa fréta qtuUlflfld and 
axperleoced manufaetnren of groupe of manufacturera arlshlog to 
be pioquaUIled aa ceederera for the manufaeture. eupplv and 
laataiinuon of tha eleetromeebanleat eqolpment for tb« Moeul Oom 
Project Iraq. 

The Mosul Dam Prejeet la loeated on the Tlgru Blvet In the 


Nortbera part of the AepobUe of Iraq, Spprox 60 KM tO tha Motth 
of the Cfi, ■ - 


ifty ef Uoeal la the Govemorata of Nlolveh. It Ui a 
Muiti-purpoaa prajeet intended to provlde ecorage for irrfgatloa. 
Hydropoirrr Oenetatlaa and flood eonttol In the Opper legiona or 
the TlgrU River. 

The Project wlU haadcallT conalat of the main dam «Ith the 
main power atatloa. the Dowaatream regulatlng dam wlth the 
regnlatlag power stattoo, tha Moeul Pumped storage Plant, and a 
amall power and pumplng atatlon at the Jealra Irrigation Scheme 
Intake. 

The CoDtraeÎB wül be Orouped as fbllowa: 

OORTBACT 11: ■ 

RUeCTBICJJU AND MECHANTCAI. EQDIPMXErr 
POR MOSÜl, 1- MAIN SCBSUB. locludlog 

— 4 Prauela type turhtoea. 159 ICW at 65. 6m Net boad 

— 4 Bntteifolr valves 

— AoxUlary Mechaaloal Xqulpmeat and Crânes 

— 4 Three pbaee Oeneraton. 237 B£7A, SO HZ 
•— 6 aingle-Phue power trantformere 

1S8/79/7V UVA, 15/400 SV 

— Oeacmtor voltage Swltchgaar 15 SV 
.— 400 KV substatloQ 
~ 133/33/11 SV Sobstatlon 


— AuxlUvT eleetrlcal equlpmeot 
jpervlslo 


— Control and supervlsfoo equlpment 

— AU aneUlsrlee to tha abeve eleetrteal and Uechanlcal equlpment. 
CONTRACT 12: 

FOR UOSÜI. 2— BEGTT LATI NQ S CHEMB. 

Ain> M08ÜL 4 — JdRA POWBB AND FDICFINO CTATIOK 
INCLODING FOR MOSUL 3— RBCDUtTCNO SCHEME 

— 4 Bulb turblaea. 15 MW At lOJ N Net Bead 
_ 4 Oeneratota 19.S tXVA. 50 HZ 

— AuxUlary meehaoleal equlpment and ciaoea 
•— 2 three-pbaae power tnnafonnan 

19.5/19.5/39 MVA. 6/6/193 SV 

— Oenerator voltage cwltchgeaz 6 SV 

— 11 KV Bwltehgear 

— Aoxlllary eleetrlcal eqolpznent 

— Control and enpervlalon équipement 

— AU anclUarles to the above eleetrleal and Meehaoleal equlpment. 
FOR MOSm. 4— JEZIRA POWER and PCMPINO STATION 

— 2 Axial flow, aoQ-revenlble pump turbines ntted diachaige 70 
M3/S. rated Input/ontput P/T A6/12 MW 

— 2 rertleal shaft motor/Geoeraton 13 HW/15 BfVA Inpat-/Outpat, 
50 HZ 

— S Three phase power transformera 15 BXVA 11/33 WV together wlth 
aU further mecbanlcal and eleetrleal poworhouse equlpment. 

CONTRACT 13: 

FOR MOSDL »— POMPBD STORAGE SCHEBSB, Xocludlng: 

— 2 réversible vertical ebafb pump turblaea, 
rated Input/output P/T 106/110 MW 
At 339.S<*337,6 M rated net bead 

— S spberleal main Inlet valves 

— 2 vertfeal ehaft motor/generaton 

106 MW/105 MVA Inpnt/Output, 50 HZ 
— > AuxlUary meehaaleal equlpment and crânes 

— S tbree-pbase power transfOrmem 
150 MVA. 15/400 KVA 

— 15 SV generator voltage swftchgear wlth 
phase-reverslng rquipment 

— Il BCV swltchgear 

— Auzlllaxy eleetrlcal equlpment 
Control and suporvlBloa equlpment 

— AU anclUsrles te the sbeve. 

Potcntlal eontraetom may apply fOr preqnaUneatlon for ail three 
eoutracts or fer any of tbe Utree eentraets. 

Prequoimeatlon documente mar be ebtained startlng from tble date 
at the fOUowlng address; 

HINISTBT OF IRRIGATION 
STATE ORGANIZATION OF DAMS 
BA5HEED STREET. SXNAK 
BAG HD AD/IRAQ. 

OR AT THE COMMERCIAL ATTACBED 

EUBASSIBS or IRAQ IN TBB FOLLOWTNG COUNTRIES: 

WEST GERMANT, GREAT 8RJTAIN. FRANCE. SWITZEXLANO, 
ITALY, CANADA, JAPAN, TV60SLAV1A. BRAZtE, t7.SA. 

By paj^g or remlttlng the foUowlng amount of charges. 500/^ 
In order te obtaln the pEequaUflcasloB documenta, interested appU- 
esnrs sbsU submit sn application slgned by an authorlzed official 
statlng the malllxig address and telex number or eabla addtess ef 
the appbeants to wbom BOD may sead addltionol communication. 
The prequallfleatlon doeumeat shall be submltted la tnplleate (oue 
original and cwo copies) fuiiy fflled in by the tppUeants and must 
reseb MOI on or befots moreh SI, 1980. 

Oaly teaden eubmltted by tbe pr œ pectlve tenderers prevlously duly 
quallfted sceerdlng to the prequallfleatlon documents wiii be 
eonsldered by SOD. 

80D wiU not defroy ezpenses lacurred In tbe préparation of the 
tequsliflcabloB application or the tender and wlll not be obllged 
to aceept tbe lewest or any tender. 

It is espeetad that Invitations te tender and tender documenta 
wlll be Issned to prequalifled tenderers on or about May 1. 1980 aod 
that tenders wlll be requlred te be submltted appresUnately three 
months tbereafter. 

Hlnlster of Irrigation 
Bagbdad, Iraq. 

Waleed/13 


BRIÏÏANY FERRIES 

A IA C0NQUÊ1E DE L'ESPAGNE 


Créée fl y s sept ans. la com- 
pAgnle maritime Brittaay Ferries, 
pr&lâée par M. Alexis Gourven- 
oec, présente en 1979, pottr la 
deuxième année consécutive, nn 
bilan en équilibre. Appelée à l'ori- 
gine ela compagnie des choux- 
flatrs » Brlttony Ferries est deve- 
nue un armateur qui a largement 
ouvert l'éventoU du fret trans- 
porté et qui Joue un râle impor- 
tant dans la promotion tourls- 
tiaue de la Bretagne. 

1979, Brittany Ferries 


transporté 618800 passagers 
(586000 en 1678) — essentielle- 
ment sur les lignes transManche; 
an départ ou a l’arrivée de Ros- 
ooff et de Balnt-ldalo. Le fret a 
augmenté encore plus vite, puis- 
que 25 156 véhicules ont été em- 
barqués, ce qui représente une 
augmentation de 2lj5 % par rap- 
port à l’année 1978, elle-même en 
progreslon de 28 9 sur 1977. 

M. Ooorvennee a précisé que le 
chiffre d’affaires prévisionnel 


pour 1980 devrait faire apparaître 
t de 27 9. Le eapl- 


une pragresslon 
ta] de la société a été porté de 
42 milUiSfMs à SO mlUlons de francs. 
B devrai atteindre 60 mUllona fin 
2980 et 70 millions en 198L Le 
Crédit agricole participera à oes 
augmentations. 

Deux navires, qui étalent jus- 
qu’à maintenant afîrétés, ont été 
achetés par 1a compagnie qui en 
possède désormais quatre. On cin- 
quième sera affrété cet été (du 
10 Juin an 13 septembre) pour 
tenfoioer la ligne Saint-Malo- 
PoitsmoutlL 


In compagnie, dont le siège 
aCf. se fixe désormais 


est à Rosôo: 
comme objectif de c déborder de 
la Bretagne • et de se présenter 
comme un armateur au service de 
tout l’Ouest et du Sud-Ouest, pour 
les échanges de ces r^ons avec 
les Iles Britanniques (vins de Gi- 
ronde, Cognac, pommes du Val- 
de-Lolre ou de la Garonne). 

Elle a enfin entrepris une pros- 
pection systématique du marebé 
espagnoL Le prix du Wansport 
maritiffle étant moins cher que 
le pareouzB terrestre (à cause des 
augmentations fortes du gasoil), 
Bnttany Ferries estime que le 
handicap des lignes maritimes 
longues s’atténue par rapport aux 
lignes courtes (Cherbourg-Pool 
ou Calais-Douvre) et que les 
départs par Roseoff ou Saint- 
Malo permettent aux transpor- 
teuzB espagnols d’économiser au 
moins 1 million de pesetas par 
camion et par an. 


• PRECISION. Dans l’arti- 
cle consacré au conflit qui oppœe 
les élus de Tlgnes (Savoie) au 
pramoteur de cette station d’hiver 
(le Monde du 6 mars), une erreur 
de transmission a f&t dire à 
M Michel Barnier, député RPJt, 
qu' ti une modernisation * de rur- 
banisation de Tlgnes était néces- 
saire. U fallait lire ««tu modé- 
ration % de l'urbazusation. 


ENVIRONNEMENT 


Trente pays participent à la campagne mondiale 
pour la conservation de la nature 


« stratégie mondiale de la conservation • 
toi est le titre da document qui a été rendu 
public le mercredi s mars, à Paris, par les 
représentants de trois orgsmismes Intematia- 

nauz, l*Uttion internationale pour la conser* 
yadon de la nature (UJ.C.N.), le Programme 


des Nations a nies pour renvironnement 
(P.N.U.E.) et le Fonds mondial pour la nature 
(« World Widlîfe Fund», W.WJ.Ï. La mani- 
festation avmt en lieu au ministère de l’envi- 
ronnement et du cadre de vie en présence du 
ministre, M Michel d’Omano et du secrétaire 
d’Etat, M. François Delmas. 


la stratégie mondi^e de la 
conservation, dont la préparation 
a demandé piusleurs années et 
la collaboration d’un millier 
d'experts de cent nationalités 
différentes, est en effet une nou- 
velVe politique de gestion des res- 
soorces vivantes proposée par la 
oommunauté scientifique interna- 
tionale aux différents gonverne- 
menta. AuseL, la cérémonie pari- 
sienne a-t-elle eu son équivalent 
plus de trente eapibaies. et 
notamment à Moscou. Pékin et 
Washington. A New-Delhi. 
Mme Indlra Gandhi présidait le 
lancement de la campagne, A 
Madrid te rot JUan Carlos, en 
Australie le premier ministre. 

C’est la première fois que les 
constatations alannantes et tes 
propositions des écologistes sont 
exprimées par on document offl- 


cle^embrSBsAnt la totalité du 


globe et mettant les responsables 
politiques devant teins responsa- 
bilités. 

La stratégie mondiale de la 
conservation est d'abord étayée 
sur de nombreuses observa- 
tions. Les ressources vivantes. 
G'est-à-dlre les sols, les plantes, 
tes forêts, les espèces animales 
marines et terrestres sont en train 
de disparaître à un rythme jamaie 
connu. Un seul exemple, pris en 
Côte-dTvolre et cité par Pierre 
Ffeffer, prafessenr au Mosénm 
national d'histoire naturelle et 
président du Ponds mondial pour 
la vie sauvage, résome ia situa- 
tion : on y coupe 400 000 hectares 
de forêt chaque année, et on en 
replante 1000 hectares. 


Eiplorfation anarchique 


L'exploitation anarchique des 
ressouroee naturelles entraîne le 
déboisement, "avancée rapide des 
déserts, l'épuisement des bancs de 
potssona l'érosion des sois. Elle 
compromet donc au premier chef 
le développement dès pays du 
tiers-monde. A terme, elle menace 
même te niveau de vie des popu- 
lations des pays industrialisés. 
Les experte en écologie sont au- 
jourd'hui capables de prévoir avec 
précision les conséquences de la 
surexploitation. 

Le professeur François Ramade. 
représentant français à l’Union 
Internationale pour la conserva- 
tion de la oatuie. a donné 
l'exemple des pêcheries péru- 
viennes Dés 1964. on savait que 
les prises d'anchois sur la côte 
du Pacifique n'auraient pas dH 


dépasser 8 millions de tonnes. On 
ne tint pas compte de oette esti- 
mation. et, en 1972. les chalutiers 
du Pérou mettaient à quai 12.5 mu- 
Uoos de tonnes de poisson. Depuis 
le tonnage des prises s’est complè- 
tement elfonâTê, la plupart des 
pêcheurs sont au chômage et le 
PéroD est privé d'un revenu 
essentieL 

Le décollage économique des 
nations pauvres ne se fera pas 
al les gouvernements n'adoptent 
pas une politique de gestion rai- 
‘ sonnée de leur patrimoine, inver- 
sement d'aniears. le développe- 
ment est la condition sine tpia 
non. dans certains pays, de la 
conservation des milieux naturels. 
Des populations misérables, faute 
d'autre source d'énergie, sont 
acculées à raser leors lambeaux 
de forêts ponr se procurer du 
combustible. 

Les exi>erts unanimes concluent 
donc que conservation et déve- 
loppement doivent aller de pair. 
Rn même temps iju'ils affirment 
ce principe, ils proposent aux 
politiques des objectifs et une 
méthode pour les atteindre. 

H s'a^t d'abord de maintenir 
les systèmes entretenant la vie. 
c'est-à-dire les sols. le recyclage 
des matiérea organiques, l'auto- 
épuratlon des eaux. Il faut aussi 
préserver la diversité génétique 
des plantes et des animaux, gage 
de futures utilisations. II est 
enfin nécessaire de mettre au 
point des techniques d'exploita- 
tion qui n'utilisent que le 
a revenu » des ressources vivantes 
sans entamer te capital 

Pour y parvenir la c Stratégie s 
énumère de nombreuses proposi- 
tions pratiques : méthode scienti- 
fique d'évaluation des ressources, 
nouvelle comptabilité nationale, 
création de pares et réserves, 
adoption de législations restric- 
tives. accords internationaux, etc. 
Mate pour ne froisser personne les 
scientifiques ont c oublié » deux 
questlODA pourtant essentielles : 
te < boom » démographique des 
pays pauvres et i'nyper-eonsom- 
mation des pays riches. Or. s'ils 
ne sont pas maîtrisés, ces deux 
phénomènes rendront inopérante 
toute gestion rationnelle du patri- 
moine terrestre. 


borer leur propre stratégie 
nationale de conservation. La 
Malaisie et le Brésil vont en faire 
ButanL Le prochain plan quin- 
quennal de l'Inde comportera 
pour la première fois un chapitre 
«conservation». En France m&na 
M. Michel d'Omano a qualifié de 
K prioritaire » la (Rotection de la 
montagne et des zones humides 
du littoral. La création du pare 
national de l'Aiiége est remise en 
chantier. Mais, faute d’instrument 
juridique, il n’est plus question 
de parcs marins et, comme ]'a 
souligné M. Pierre Pfeffer, le blo- 
cage continue à disparaitre sous 
le choc du remembrement. 


MARC ÂMBROISE-RENDU. 


ie ■ Stratégie mondiale te la 
conservation * ; programme des 
Nations nnles pour l'envlroosemen^ 
16. avenue Jean-Trembley. Petlt- 
Baeonnex. 1209 Genève. 


Les experts des organismes 
Internationaux ne sont pourtant 
pas pessimistes. Ils croient que 
l'appel qu’ils lancent sera entendu. 
Déjà plusieurs pays aussi dissem- 
blables que ru.R.5.S. et la Nou- 
velle-Zélande sont en train d’éla- 


m «RASSEMBLEMQiï 

\mmmm 

ANnNUCLÉAII^ED Eïï PRÉVU 
POUR LE MOIS DE JUIN 
A LA HAGUE 


Les organisations écologistes 
locales, appuyées par le Mouve- 
ment d'écologie politique (MBP) 
et le réseau des Amis de ia Terre 
(RAT), préparent, pour les 28 et 
29 juin, un « rassemblement mier. 
national anttnucléairew aux 
abords du centre de retraitement 
de La Hague (Manche). Ce ras- 
semblement se situera dans l'axe 
de la campagne européenne contre 
l'énergie nucléaire, organisée sous 
règide d*Bcoropa. Les Amis de la 
Terre ont exprimé le souhait cqus 
la coordination nationale anti- 
nucléaire envisage l'action dans 
un cadre unitaire avec les orga- 
nisations syndicales tmpliifuées 
dons la iulfe ». c'est-à^lxe la 
CJ’J^.T. 

D'autre part, les formations 
politiques et syndicales signa- 
taires de la pétition nationale sur 
l'énergie nucléaire, lancée ani mois 
de jiiiUet dernier, envisagent une 
démonstration de soutien, te 14 
ou le 15 mars, à Parte, envers la 


population de Plogoff iPinistèie), 
qui s'e 


oppose à llmplanbatlon. sur 
te territoire de cette commune, 
d'une oeoïitùe nncléalre. 




AVIS FINANCIERS DES SOCIETE 


CRÉDIT MOBILIER INDUSTRIEL SOVAC 


La cooaeU de sarveUlanee du Cré- 
dit mobUler lodiucriei 80V.AC. dont 
la souiu: du capital est déteoue par 
Eurafraoee, rénnl le 29 février e.:ua 
la présidence de M. Georges Gay a 
examiné les comptée de l'exercice 
1979 de U société et ck eea (Ulales, 
qnt lui onvèté présentée par le direc- 
toire. 


L'exercice a été macqué par la 
coutitutloa de la Compagnie géné- 
rale de crédit aox partlcuilem 


CREDIPAR. détenue à parts égales 
par (a aoVAC et PB.A. Peugeot- 
Cltipen. Les deui groupes ont feit 
apport A cette ndiale commune de 
leuiv participations respeetiTes dans 
le capital de leurs mutes flnaacaot 
MUS des formes dlvenee tes ventes 
d'automoOUce des marques CltroBn, 
Peugeot et TalOOt. CREDFPAR. dont 
le capital s'élève & 313 mUlioas de 
Irancs et les fonds propres à 6P9 mU- 
Uote de fraoes. a reco le statut de 
banque d'affaire». 


ACTivrrÉ 


La uusse globale dea flnsncemeute 
consentis par l'euaemble dee sociétés 
du groupe a progreseé de 29 9 eu 
1979, paseant de il é 14.2 mllliarte 
te francs. 

Dans ce dernier eblffte. 1» part 
de SOVAC et de ses filiales gérées 
dlrcctemeot s'élève A 54 mllliarte de 
francs 42 9); celle dee fUialee de 
CREDIPAR, en ptwenauce de SOVAC 
comme te P.S.A., A 6.3 mUllards de 
francs (4- 21 9] et oelle dee nilaiee 
directes non gérées par SOVAC A 
2A mlUlarte te francs 14- 2i ^). 


Les eucoun totalisés de oes mêmes 
sociétés otielznent. au 31 décembre 
1979, 19.6 mlinants de francs contre 
16.5 milllarcto de francs au 31 dé- 
cembre 1978. soit une augmentation 
de 20 9. 

Les encours de SOVAC et de ses 
filiales gérées directement représen- 
tent 12.1 milliards de francs 
20 9) ; ceux des nilales de 
CREDIPAR. 6.3 DlUlarte de francs 
(4- 19 9) et ceux des nualcs dlrertn 
non iiérées par 507AC; 1.4 mlUInrd 
do francs (-f- 20 9>. 


RÉSULTATS 


Le bénéfice net social de SOVAC. 
après ImpAt. atteint 165 427 176 fraaee 
— dent 64 460 000 fnnes de plus- 
values d'apport et plus-values nettes 
long terme. Gn 1976. u s'étalt 
élevé A 101727 998 francs, loni 
1 142 318 francs de plus-values nettes 
A long tenne. 


qui seront eacalssés par EÜRA- 
PRANCB. contre 34 789 600 P peur 
rcxereiee précéde n t» et te porter 
127 057 000 francs aux divers postes 
de resrrws et report A nouveau. 

Les rèsullats consoildée dénoltlfs 
ne feront dlsponlDhw que dnni ou*l- 


n an proposé A i'aneniblée Géné- 
rale qui sa réunira le 7 mal l9E0 «te 
fixer ia distrtbuUw A 38 370 OQO francs 


ques semnlniw A isétitndee Mnipara- 
bies. la proqrcasien dn rn^oUat d'ex- 


pioitntleo coosolldé dn groupe, par 
des tiere exclue, devrait être de 
i ordre d» 15 


MUTUA8AIL 


Le conseil d'adnlnlstratloa de 
MatunbslL Sleomt ayant pour voca- 
tion le flnanecmeot en crédit-bail 
d’immeubles deetinéi aux «utre- 
prlses de moyenne Importance, a 
arrêté les comptes te i'exerelee 1979. 


Le montant dn béoéflee net .:enp- 
table s'établit A 11856 246,03 P 
(après 14.1 milUens de francs d'anor- 
c',sseiBeats et de ptnvialona A carac- 
tère d'amortissements eomplémen- 
taires) contre 9 593 039,91 F (après 
1Z7 aMlions de francs d'aaorttsGo- 
meuts et de provlelons A caractère 
d'amortissements compiémentalres) 
en 1978. 


Le conaéll propoeen à te procbalne 
assemblée générale, qui se tiendra 
le 17 avril 1980. la dlstrlbutloo d'un 
dividende égal A 20.40 F par seuon. 
contre 16.70 P an tltro de raxerclee 
1978, en progreeslon de 22%. 


CRËIITEl 


Société de fiBaneemeDt ' 
par crédit-bail 

pour lés téléconiBiBBfeations 


Le conseD d'admimstntion s'est 
ixninl le 4 mors !9B0 soue la prési- 
dence de M. Pierre Cbatenet. 

Le conaeil n examiné les comptes 
de l'exereléo dos le Ù dCrembre 1979 
qui font apparaître, imrès doiatloo 
de 79 02 734.25 F aux amortlasc- 
menta, un bénéfice net de 55 nitl- 
lloaa rei 690.71 F. eott 13.8O F par 
action, contre 13.08 P l'aon^e pré- 
cédente. 

li acra proposé ft {a procbalne 
asaemblée gvnC-ralé ordinaire do fixer 
le divideade A 13 F par actloo, 
contra 12.18 F au titre do rcxercicc 
précèdent. En ralDoo du statut fiscal 
de U société, ce dividende n'ouvro 
pas droit A avoir flscoL 

Dca dlneuoelens sont en coure avec 
l'administration des F. T. T. sur lo 
programme d'opérations A encoger 
en 1960. 



SOGENAL 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE ALSAOIENNE DE BANQUE 


Au coure de la séance du 37 février 
1980. le conseil d'admlDlstratloo de 
ia Société générale alsacienne de 
banque — sooenaL — a examiné 
ie bilan et lea résultats au 31 décem- 
bre 1979. 


bilan s'établit à 
24 046 591969,30 P, en augmentation 
de 6,3 % BUT relu! de l’anoAe pré- 
cédente. 


Le conseil proposera A rassemblée 
generale ordinaire des octloonalres, 
qui «e/éUDira le 30 arrll 1980. d’ar- 
_^u^fice de l'exercice A 
16 -3M95,0T P cODtro 14 174 875.92 F 
en 1978. 


Dans le cadra de l’autortsaUoD 
qui lui B été accordée par rsasem- 
blée géoérale extraordinaire ds 
3 mal 1977 de porter le capitol A un 
moDCant maximum de 300 mlUlons 
de fraops. le conseil a décidé de 
procéder a une émission d’actions 
de numéraire. A raison d’uns action 
nouvelle de 300 P oomloal an prix 
de 230 P, pour quatre actions an- 
ciennes. portant sloal le capital 
social de 144 millions te franca A 
180 millions de rrancs. Ces actions 
porteront ioulAsance du Isnvler 
1980. 


Ce ;.'suliat pemettrn de proposer 
I» dtotrlbutloQ. le 
13 mal 1980. d*un dJvioeode de 11 p 
auxquels s'ajoutent 
P d IrapOt payé d'avance au 
Trésor (avoir fiscal). Ce dlvldeodc 
en augmentation de 10*1 -3^ 
port a celui de rexcrcico précédeou 
^p^lquera aux 720 000 actions Je 
capital social, 
atteindra ainsi 7 mil- 
Uons^DOO F contre 7 200 000 P 
1.10 dernier. 


La souscription en . niiiDérsin 
Fé t e n d r a du 19 mal 1980 sn 
20 Juin 1980. 


Recherche 

ANALYSTE FINANCIER 


confirmé pour DIRIGER service 
Eludes. Remun. 150 à 200 000 F 
Ecr. ou «MoDdo», n" IOI8T. qui 
trnnsin. DL'icrétloo Bseur^e 


pneam 


***■ l’vwrcIcB 1979. le 
‘**f^alreB bore toxos te la 

5 ProCTcsS'» de 16 % à 

v43 DinUons de franca. Les ventes 
en métropole ont atteint 439 m l- 
nl*Jîf dn 'S “«F"»tntaUon de 

üi“Ari ,A largement 

succès rencontré par 
'i.® *1^*}’*® Bouveau* précontés daim 
te ®»*»'05ue général diffusé en 
Im’ imi.ï'"’*!! ^ l’exportation, avec 
în".l?d‘c°î3.6S. ““«■ 


L* société envisaee raanée fm 
veUe prêvolt une noS 


A l’Issue de cotte augmeotstlon 
do capital, et compte tenu de la 
propruition du eonseU d’affecter aux 
ré-Tervea 9 mlUlons de francs pv 
prélèvement sur les résultats de 
l'exercice 19T9. l'eDvemble des fonds 
propres de la Société générale alss- 
clenov de banque — SOGENAL — 
s'iUéi’era A 341 329 405,39 F. non com- 
pris le report A nouveau de 2 mU- 
Uons 835 954.63 F. 

Le total des fonds propres tient 
compte de la réévaluation des iTuno- 
blNsailons amortissables au 31 dé- 
C'.-nibrc 1976 que vient de décider lé 
conseil PO application de l'arciele 69 
de la loi de financcâ du 30 décem- 
bre 1977. et qui fait opparatire aoe 
plus-value de 3 083 325.26 P. ramenée 
au 31 décembre 1979 A 7 456 480.53 F. 
Cette réévaluation fait suite A celte 
des actifs non amortissables appron- 
vte par l’assemblée géoAiate du 


13 décembre 1^, qui avait Mrmte 

- ramai 


de dégager un écart dé réévamatlen 
de lis lOG 288.03 F. 

En .-.Joutant A cee fonds propres 
le montant de l'emprunt obllgatslre 
A taux vari.-ibls de 20 mlUlons de 
dollarx émis en Juin 1979. les eapi' 
taux permanents de la banque s'élè- 
veront. après raogmentaUoa dn 
capital. A 421729 40S.39 F. 


rPttbuotzd) 


PLACEMENT DIAMANT 

OÙ S’INFORMER? 

Le Centre dlnfbrmntion Vtâaia 
de Diamantaires, 17 nieSt-Florenda, 
7500S Paris - Téi. : (1) 26L37J2, est 
ouvert au public du hindi an venr 
dredi inclus de 10 h â 19 h et ic 
samedi de 10 h h 17 L 
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VALEURS 


PARJS 

6 MARS 


l-ONDRES 


f.ATjme ST STABLE 

Le Stock BuAizigfl est cslme et 
ste^^ JenAi' 'Vuitin, Les pétroles 
veuntflBiit ' les bidostrleiiM ‘ (csgseat 
Donlf eane •«ffsSiM* ' i ^ue^Ues penoft et 1 m ttlaes d’or 

KCpil S8nS SttdirBS { m»i^ te repu du xofitaL ' 


La quasi-totalité du Urrainr Motnis) m 25 sonc 543 El 

oe^ mercredi pamndtcateur ' 


Ÿ^stan^ané a été repartie jeun 
à la Bourse ^ Porte 045 %), 
L’atmosphère est restée eiüme, ■ 
ce qm n*a pas empêché deux 
grands secteurs de ia doté d’es- 
etgrer les plus nets replis : lés 
paroles, dont les hoas résultats ' 
et les gros dioidendes Annoncés 
en ce ^joent avaieat déjà été 
mtleipis, et les valeurs siaérur- 
çfques. 

pe fait, si lès plus lourds 
wgms ont été suhü par les sfcte 
wss^inOl /— 6 % après sa hausse • 
M la veme}, lu MétaOurgique 
Navale-Zhinèerque, les PHnOes 
BP^ la Cie des Raffinages et 
Ohiers ont perdu entre 24 et 
3 %, 

Au total, plus d'UTte centaine 
de oateses, moins séoéres, ont été 
enregistrées sur Ze-seul marcOié & 

TerTttfr 

Toute trace de hausses n'a ee> 
pendant pas disparu; puisgufon 
en a raevé pris d^ne soixantaine 
a terme. 

Un secteur s’est particulière- 
ment détaché : celui des valeurs 
pharmaceutiques, et es, en liaison 
avec l’annonce d’une tiouvells 
politique gouvernementale les 
concernant (voir d’autre part). 
Uais la vedette de la séance fut ' 
la LyomuOae des fous (voir les 
raisoss d-contze)» dont la cota- 
tion dut être retardée deoont 
VafflueTtce de la demande, avant 
Ou'Un cours en progrès de 6% fût 
enfiché. 

Sur le marché de l’or, très 
calme, à Paris comme aOleurs, ni 
le lingot ni le napolécn n’ont 
varié (86000 F et 700 F). A noter, 
pourtant, la forte hausse de Tem- 
prunt 7 % 1973, indexé sur le Un- 
got : 6180 F contre 5885 F, 

Pour expliquer le repU des cours 
des actions, on éooQÛoit surtout, 
autour de la corffsüle, id chute 
observée la vetOe à Wall Street 
(vdi d-eoatte). 


cunvRE 

5 ;S 


NEW-YORK 

Vif tepli. et tfuisses romenrs 

La nervosité du znande financer de 
•Wall Street a été Ulustrée de xnaalère 
édateite au cours de la séance de 
mercredi. En léger tepU à i'Ouvar« 
terSa iCB vtlmzs üidtistsdeUeB son-" 
tfodenter peu à peu vers un 
redre snem ant modéré,- quandi peu 
avant la Un de la eeance, une 
Tomaias se répandit Katoar du Bis 
Board : « La Réserve fédérale (Fed) 

• apprêta A augmenter de deux 
poiu’- le taux de l'eacoBipta. > 

• IXbb vague de ventes bénéQclalns 

^batat alors sur la cota, et. Mrée 
l’éebaage de mlTOpne d’acfisonB 

(contre 41,31 rnanU), llndlee Dow 
-Joues s'inscrivit flnaieBuat à BUAa. 
soit une balBse de ILfiO pointa. 

Le déoienù à ces rumeurs 

ne fus publié qutgiiés la efjiÏTim Le 
mal étali lait: sur 1907 valeon 
eetéee. 1316 ont teeulA 383 8eule> 
men t parvenant à progremer, pcor 
308 inehaaigées. 
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lA'DICES QUOT’DIENS 
OMSBB, base IM : a dée. 1978) 

4 mars 5 

▼alenxs ftançalsee .. 108.1 1083 

Valenrs étrsnsèies .. 1083 108,6 

Ca DBA A6S1T8 DE CHANGE 
(Base 100 : a dée. ion) 
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Page 36 — Vendredi 7 mars 1980 




UN JOUR 
DANS lE MONDE 


Les négociations salariales 
dans la fonction publique 


UN MAGISMT PARISIBI 
INSRUIRA LE DOSIS 
DE «FRANCU> 


IDÉES 


^ BONHEUR : « Dereir en plaisir ? >, 
par Jmq Laerefai ; « Cette fragile 
laeiole », por Gabriel Matzneff; 
« Espérance pour Tan 2000 », 
par Pierre de Mantbon. 


Xm magistrat dn tadbanal de 
Paris instrolra les deux znfonna- 
thRis ouTertes par un Juge d’ins- 


Mgr LAILIER 

MNEVÉQUE DE BESANCON 
D&OSSIONNE 

POUR RAISONS DE SANTÉ 

Jean-Paul S a accepté la dêmis- 


Âux Pays^ 


• La CG.T. appelle à une grève le 7 mars 

• Us autres syndicats engagent d'autres formes d'action 

Un accord salarial IntervIendra-WI de télégrammes au secrétaire d’Etat J ?^lSÊr^oar®m ^^D?de 
en 19» dans la fonction publique ? à te fonction publlqua Blés veulent, nationalfet» corses avS^étre 


fixera UNIIATÉRALEMBIT 


ÉTRANGER 


«Il IMU aans la ronciiwn puHiii|u« r b i» luimiiuii sauonausces COESes aVEDC a'eue «Brnarit Mfitnraï rl^ nu riioëé&e 

Rien n'est moins sûr. Après deux pour l'instant, éviter « /e p/ége • séqn^trés dans une salle de la le 3 isw & pâriB. 

réunion Infructueuses (les 22 janvier de la grève, qui, trop répétée, auraft mûrie de BasteJica, pois à l’Hôtel ugr Lsiuer, qoi est Ueencié en droit. 


3. Le voyage dn ebef de l'Etat 
fronçais dans le Golfe et le pro- 
Uène palestinien. 

4. ASIE 

4, ARSHANiSTAN : des réfogiés 
accusant ni R d'araîr fait 
nsoge de oopolB et de gaz 
toxique. 

5. AMCaniDES 

^ COLOMBIE : la prise d'otages de 
Bogota. 

5-5. EUROPE 

— ITAUE ; M. Piceeli est Su 
secrétaire général de lo démo- 
crarie chrê^nne. 

6L AFRIQUE 

TUNISIE : les membres dn com- 
mande de Goba veot comparaître 
devant la Cour de sûreté de l'Etat. 


et 21 février), M. Jacques Dominati, un « sff 
eaerètaire d’Etat à la fonction pu- les eocpi 
bllque, et les sept fédérations de (C.P.D.T.1 


sffer démoUnsatBur », selon I Péseb d’AJaocto. Ainsi en a décidé est ordonaé prêtre le 29 juin 1932 , 


d'adresser & M. Raymond Barre, six P®r Journée de grève, lAS)* du 
des sept syndicats (C.F.D.T.. P.O.. aelsire mensuel au lieu de 1/SO* 


a code de procédure 
Übe première proo 


1949. Le 28 septembre 1956. U est 
sommé arebavêqiie de Marseille, 
avant de devenir arcbevêqua de 


FEN. C.F.T.C.. C.G.C. et aiitonorrie^ actuellemenL Mais les six syndicats »e»«on. le 26 août i966.j 


demandent « très fermement : 


n’excluent pas l’éventualité d’un | 


I d’ar- 
ie sans 


SS3l3Em 


gouvernement de présenter, à cette <1^ trava'l ei les négociaCcns a.Tifr%Ti«flMQn M. OlieL inmiiéêré à 

date, des propcmitlons qui soient éeteualent du fait du gouveroemeiil. AJacdo. sera transféré à Paris. 


PooTsuioant sa série d'entre- 




« ooalonnes eux engagements main- se démarquant jde aes partenaires, BertoUnl, lui, se trouveà l’hô- 
tes Ms attirméa» par le premier fUnion générale des fédérations de dSit 

ministre, à savoir le maintien réel fonedonnalrss (U.G.F.FJ C.Q.T. a mercredi S mais, 

.1., nAinii^iv .«•afhs* «hMtai . ses_Taviaeeui^ u esc en luice. — - /^Knam 


POLITIQUE 


7. La loi d'orientation agricole : 
dttat pasrienoé au Sénot sur le 
prix de le terre et le rôle des 
SAFER. 

8. « MorHoique, rae écorcbée a (il), 
par Alaie Rdlat. 


du pouvoir d’achsL cnoiai i acuon immeciaie : eue a procédure ouverte aeie^acion au 

Or, esUment, dans cette lettre, les appelé à une grève de vingt-quatre cMitre SL. le 5 février par le par- ?*• 

eix fédérations, M. Dominati a heures, le Jeudi 7 mars. Ce môme qact d’AJaeelo, pour association » ,1 ,f ' 

opposé, lors des précédentes réu- Jour, â 10 heures, une manifëstatlon de malfalteure, attentats^ ex- iJtÆSndSa^^riSinatiotS 
niom, - une série de retua qui élh *«» Prévue de la Bastille au Palais- plos^ a pour c*Jert de detom- 

m/nent les uns après les autres tes Royal. Elle regrette que les autree ^ nt ^^les dans Zaurs chances et 

mécanismes concevable pour abou- syndicats, et notemment te C.F.D.T., possfWfftés de promotion en entre- 

tir è cet oblectlt . .. refus de prendre ™ »’ 

soit des mesures d’anticipation, soit mltlatn^ »Uy a Je une mlorM d^ accusent d'appartenir. ^ TVniwt-wn^n-. ->1 -* 

des mesures rétroactives, refue de ““ “ ■"* *' ' ****"“" 

proposer « toute autre technique 
permettant un maintien eWctff du 


choisi l’action Immédiate 


une délégation du CJf.PJ'. 


aiiM 


ne pas agir », dit M. Le Guem 1 D’autre pail^ la cour d’appel 


Douarrtenez a vOte morte ». 


(P.T.T.). L’U.Q.F.F. a préconisé cette I de Bastia a rtduit, merwedi **^««,«*6 


frnmÊÊÊ Ê m 


pemwffanf un malnüeo effecttt du Brève non seulement pour appuyer 5 mais, » 1^ ans d’emprto- g“ S dSSÏÏ^ 

S^/rcfschsf -.Pour les syndicat», ^ r«vendicaüons salariale - elle ïeS^^taStere) 




SOCIÉTÉ 


rattrapages génére/emenf leutfl- minimum mensuelle de 3^ F pa^ £ SbroM correc- 0-P-D-T^ P-0-), des partis politi 

sentes, avec une ultime mise à niveau "®** d’Ajaccio (le Monde du 3“® ‘*® P-C.) et d< 




10 . ÉDUCATION : le nonvelia orga- 
nisofion des dessss des lycées 
sera appliquée en 1981. 
CATACTROPHE : après le séisme 
do 29 février, la terre eoarinee 
de trembler aa sod de Pao. 

1Z SPORTS. Foori»ll i Nantes, meil- 
ieure équipe française des coupes I 
^d'Euro pe. 

7iiSiiCE : ou cours de procès 
îatenté à l'hebdooMdaire par les 
eoosias du chef de PEtat, jle, 
défenseur dn Canard eaehtilae 
piodatt de nooveaux documents 
sur Poffuire des dioinonis. 


en f/n (Tannés », qui compense « /SB façon gtoéraie, protester contre « /s 12 janvier 1979). M. T-noehiTii démoeratigim breton» 


pertes réellement subie ». 


démmièlemmt du sem'era puh//D ». | avait été Interoeilé aux abords (X7J>H.) pour protester contre la 
— — . I . — .. . _ . , fermeture de la conservK-leChan- 


... ^ , ^ C'est cet « amalgame » que rejettent de l'Hôtel Feseb alore ou’il bran- zeimeture de la 

Tout au long de I année, en effet. ,^3 syndicat». • Pour r/ns/snr, dissatt un tev^ver dec&brellAS. oerelle occupée 


par ses salariée. 




fonctionnaires som // gigg/f ^gg nidations saJarialsa’, I une baHe engagée dans le canon.’ I 


rrï,a”c.rr.^«,=sn 


« maintenus en perte de pouvoir 
(Tacha/» et la C.G.T. a calculé, en 
se référant é Tlndlee officiel des 
prix, que, pour une majorité 




prix, que, pour une majorité maFam h» u Maimnrant- rppiui » niais, ce sont hat Jean-liOUls 
d’agents de l’Etat, le manque à «* 

....I* M ^ »em b Au Secrétariat d Etet & la fbnebon IdbraccliinL 


gagner avait été. en 1979. de 640 F ™ «iwouinw « bub b m luriouwi 
(en raison, aussi, de la ponction o" “ 8«^oi^ de 


supplémentaire de 1 Vo des coU- - eon(^«« «" «wn# avant /^/n du 
sations eoelaies). Aussi, les six fédé- _P^ 


rations de foncUÔnnalre^ préviennent- ^ maintwlr réd- 

elles le premier ministre qu'elles IfmenMe pouvoir d achri des fone- 


LE DOLLAR s 
PLUS DE 4,20 FRARCS 


tireront «toutes les conséqu^.. M^«®"8ment, Il 


au cas oCk lee propositions dé l’hOlel Matignon. 


LE MONDE 
DES LIVRES 


M. Dominati «a révèieratent Insuffl- 
sanies. 

Déjà, pour faire pression sur le 


MICHEL CASTAING. 


Amorcée depnis ploslears semahies 
(voir page 81 ), la haïuae du dollar 
s’aeeéléM en liaison avee la toile 
oseeiulon du toux d’intérêt anx 
Etats-Dnis, eû le taux do base des 
bananes poarrait passer de 17,25 % 


15. U feulJeten de Bertrand Poirot-I mara.”urvâ série d'actions’ graâda vnisé), est actuel- I monnaie américaine dépassait 120 P 

Delpech s MaumiCÿ de Jeon I ______ ^ . _ ^ . ’ lement de 2 615 P nets. I A Paris contre A19 P précédemment. 


Déjà, pour faire pression sur le (l) Le salaire mensuel le plus bas. è 16 %, taux record. Jentu 6 mars, 
gouvernement, elles organisent, du «tons 1» première xone (fiai» et ^ «ujtluée. Je eonn de^ te 


Locoutura; Jobn Le Carré ter- 
mine la mga de Smiley ; De 
Sorraute à Sabatier : le pouvoir 
des mots; «L'enter et le délire 
d'Aoscbvilz «, par Vladimir 
JcnkéléTiteh. 

16. U VIE UTTÊRAIRE. 

17. ROMANS : L'ort boroqne, d'Alain 

Bosquet.’ 

18. CRITIQUE : le parcours de 
Doabravsky. 


comme des démarches auprès des .«t rr^. 
élus locaux ei des préfets, et l’envol le M 


ment de 2 615 P nets. I A Paris contre A19 P précédemment, 

(2) CTne autre réunion est prévue | et attelKnaft 1,7^ DM A Franorort, 


Les prix des medBcaments seront révisés 
en fonction des conditions économipes 


où la Banque tédérale est Intervenne 
assez masdvenaent poux trelner la 
hausse. 


(PubUcitéJ 


PRESERVEZ VOTRE DOS FRAGILE 

avec •^PU^LEXPIRBàI" 

te^wrrmier â lattes de 

matelas en latex 

conçus pour ce genre de sommier. très wp i 

recommande par le corps MEDICAiT^ dams toute U FFiANt 


JB I Seule adresse de vente : 

WArEL V V 37 Av. de la République - PARIS XI 
DISTRIBUTEUR Métro Parmentier Tel ; 357.46.35 


LIVRAISON 
. GRATUITE 
TRES RAPIDE 
DANS TOUTE LA FRANCE 


Bosquet.’ Jatxjaes Bajcrot, ministre de ]a santé et de la sécurité 

18. CRITIQUE : le parcours de sociale, devait rendre publique meraredü 6 mars les mesures pri- 
D ocbio TOky. sua pour assouplir le régime des prix des médicaments en vue 

LETTRES ËTRANGiRES : Jorge dé permettre â l’iiidastrie pharmaceufâqne de développer la 
Eduordo Eielsoe : oa grand bora- xecberche et de renfoixer ses (capacités dlimovation (« le Ziîtmde > 
auo nénnrien. du 9 février). 


BBOFDEHODIS 


que péruvien. 

21, VOYAGE : René Coillii, le clo- 
chard du désert 


Le plau écfaaffaudê par le tle d'une autre mesure qui don- 
mlnlstre pour parvenir à ce but nera la faculté aux laboratoires 


CULTURE 


comporte txpte grands vplete ; moduler les hausses aoxirdèes 


23. LE JOUR DU THÉÂTRE 
Je Mariage de Figoro è Lyon. 


9 pbannacotoglque. 4 rintérieur de leur gamme de 

A oet égard, il est prévu de creer nroduite. ^ 


GABOIfAl 


un Cosdté d’iimovatton du médi- 
cament qui sera chargé de signa- 


• X7n volet « transparence ». 
commishm Burg chargée de 


— MUSIQUE : la mort de Wiaifred I i» flïW les i»ix des produits rem- 


Wagner. 


Ëi-lî Æi?îî!^ bomeés par la Sé^té sociale 


INFORMATIONS 

«SERVICES» 


prises en Franoe dans ce domaine. 
'Des mcjyens seront mia en oeuvre 


deviendra la « commission de la 
transparenae ». Elle aura notam- 


menteur técbe de comparer les 
produits rumveaux avec les an- 


27. Médicaments 
lo poabella 


conuneat éviter 


A,Jf ^Srt^t de*’SÆ ^ 


• X7n volet (xmsommatton. 
Des efforts seront f^ts poux 
Informer te (xirps médirai, tes 


avis sur les listes de médicaments 
(pd seront mis k la dlspc^tion du 
corps médteal avee les cottts de 


ÉCONOMIE 


pharmacies, tes malades et le 
public en général. Mais le point 
E^pIus important de œvqlet_est 


Fëndant (ptelques JOUIS, niÆAGES 
vendle CaoonALrétaimantrefles 
24 X 36 aux 5 automatismes â 
2J60 francs (border soit près 
de 700 francs de moi» qu’en 
Juin 79! 

Le même, avec objectif standard 
£1,6/50 Sun ; 2.690 F. ' 
U»ofieexoeptâ(mnelle due tout 
â la fois, 8 la baisse des cours 
moDétaires, aux torite de basse 
saison etâ la hitte contre la hausse 
des Prix! 



tout le monde devrait avoir lu 
ce petit livre gratuit 


Barre. 

30. ÉNERGIE : la Fronce a-t-elle one 
politique solaire? 


termes, la faz»nse grille des prix, u«u*er »« cotp o envoi a 

objet de tant de controverses. ^ fabrl<!atioa des prod^te géné- 


AtteDti(« roetteoffiedlMAGES 
est Emitée dans le teuqia 


dl^ralt après trente-cinq a» riques (ocqrie de médicaments 


d’application. Désormais tes flr- 


31. AGRICULTURE : les réacKou I mes phaimaceutiques ae pr^n- 


oprès l'écbec des Neuf. 
31. AFFAIRES. 


teront directement au ministère 
de la santé pour demander l’i»- 
cripüon des médicaments nou- 


existants tombés dans le deunaine 
public). 

ANDRÉ DESSOT. 


• La prix ont progressé de 


IMAGES. SpccàaStie Caxm, 

3L nie SbAugustin - 73002 Parib, 
7-1^2.42- 

Métro OpCm ■ 4 Septembre, 


32, SOCIAL : » Le syadiealisine en veaux, avec les prix auxquels 0,9 Te en février dernier par rap- 
crise? » (iV), por Dominique .^Ues entendent les commerda- ijort au mois de Janvier, selon 


PoBcfaia. 


Quant aux médicaments an- Jeudi. 


i’iadice de la C.O.T. rendu publie 


34. ENVIRONNEMENT ; treeie pays (dens, la procédure consistant à ^lozx la centrale syndlcsJe, tes 
ponieipeiit a la compagne pour réviser leurs tarifs jMOduit par prix mt augmenté de 14.1 au 
la conservation de la nature. produit est également abolla Des' cours des douze derniers .mois 


produit est également abolla Des ' cours des douze derniers mois 
hausses de prix seront périodJ- — entre février 1979 et février 


PRIX 

EXCEPTIONNELS 


RADIO-TELEVISION (26) 
Annonces classées (28-29) : 
Carnet (14) : Journal elfleiel (27) ; 
Mâléorclcgie (27) : Loterie natio- 
nale (27) ; Loto (27) ; MOIS (UOi- 
sés (27) ; Programmes specta- 
cles (24-iS) ; Bourse (35). 


quement fixées en fonction des 1980. 
variatione des (XRidltio» écono- T 
miques. Un premier train de } . ^ 


Le nnméro dn « Monde • 


avee la garantie 
tFun maître taillewr 


hausses est déjé prévu avant l’été daté 6 mars 1980 a été tiré à 
prochain. Cette décision est assor- 587 846 exemplaires. 


CHEMISES 


MESURES 

175 F 

JACQUES DEBRAY 

31, bd Me>sberbes - ANJ. 15-41 


Déj'à, les collections' 
Printemps! 


COSTUMES 

MESURE 

à partir de 998 F dans 
an ebeix de 3.000 draperies 

20 % sar PARDESSUS 






CACHEMIRE 
POILS DE CHAMEAU 
ET TRADITIONNEL 


20 % sur IMPERS 


Chemises - Echarpes - PuDs 
Prix apé ri eax sw les rayons 
Pret-à-pertor Homme 
Beuriqne Femme 



pour eUé : 

f rue de la plaine (nauon) 2 'me du rensrd (h de l'ille) 3 me de lagny (nabon) 

piw loi : ^ 

3 rue de (a olame (naltonl 3 bauleuard msnun vite (monunarlre) • 


LEGRAND Tailleur 


27, ivs ds 4-Statsmbrs, PSMS (OBSra) 
TÉL I 743>7M1 


oorerf im lanji 


Smvrmia&tes lÛTélatSons sur 
une méâiode très simple pour 
guérir TOtre rimidi^ dévelojiper 
votre mémoire et réussir «fâwg la 
vie. 

Ce n’est pas juste : vous valez 
10 fois mieux que tel de vos amis 
qui "n'a pas inventé la poudre”, 
et pourtant gagne beaucoup d^- 
gent sans se tuer à là tâche; que 
tel autre, assez insignifiant, qui 
cependant jouit d’une inexplica- 
ble considération de la part de 
tous ceux qui l’entourent 

Qui faut-il accuser? La société 
dans laquelle nous vivons? Ou 
vous-même qui ne savez pas tirer 
parti des dons cachés que vous 
avez en vous? 


Vous Icsavcz:laplupartd'etttrc 
nous n'utilisent que le centième â 
peine de leurs facultés. Nous ne 
savons^ pas note servir de notre 
mémoire. Ou bien nous sommes 
paralysés par une timidité qui 
sous condamne à végéter. Et nous 
nous encroûtons dans nos tabous 


nos habitudes de pensée 

DOS complexes aberrants, « ptea 

manque de confiance en nous. 

Alors, qui que vous soyez, 
nomme ou femme, sLvous en avez 
assez de faire du sunilace, ri vous 
'Voulez^ savoir conunént aegnérir 
la ^maîtrise de vous-même, 
mêmoiTe êtotmante,'un espritjuste 
et pénétrant, une volonté roboste, 
une imagination feitQe, une per- 
sonnalité forte qui dâg agft ne la 
syinpalhie et un ascendant irré- 
sistible sur ceux ou celles qui vems 
entourent, demandez à recevoir te 
petit livre deBorg:*XesljOîs£ta^ 
nelles do Soccès”, 

Absolument gratuit, Q est en- 
voyé à qui en fait la demande et 
constitue une remarquable intro- 
duction à la méthode mise au 
par te célèbre psychologue WJL 
Bofgdans le but dhider tes milliers 
de personnes de toutàge etde toute 
condition (pu recbercheot te fflc^en 

se réaUser et de parvenir au 
bonheur. 


W.B. Borg.i^. 561 cb ^ AVBAHEL.6.p l,ce S,£nHVm,. 84023 




j ponrrecevoîr-LES LOIS ETERNELLES DU SUCCES* 


r piaccM-Pjerre,84028AviBnon ' 

^ Vous recevrez te Ime sous pli renflé et sansTucSii engagement. * 


NOM 

N“ RUE. 

CODE POSTAL 


.PRENOM. 


.VILLE. 


• PROFESSION. 


^t^ démardiçur ne vous rendra 
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